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LUNESCO 
en hibernation 


Les Etats-Unis ont officielle- 
ment confirmé, mercredi après- 
midi 19 décembre, leur intention 
de se retirer de PUNESCO (« le 
Monde » du 20 décembre). Cette 
décision prendra effet à la fin de 
Pansée. Elle tient sanctionner, 
selon Washington, à la fois une 
gestion extrêmement controver- 
sée depuis quelques années à 
Postérieur comme à Pextériem' 
dn secrétariat général et me 
«dérive» politique en direction 
des régimes totalitaires, qo*Us 
appartiennent au camp socialiste 
ou aux pays du tiers-monde. 

Ce retrait américain en 
préfignre-t-0 d’autres, «fan» ce 
qu’on appelle le «système des 
Nations unies » ? C’est loin 
d’être aussi certain qn’on 
Pentend dire parfois, notamment 
chez ceux pour qui seule nue 
exceptionnelle malvetlfance de 
Washington à Pégard des orga- 
nismes de coopération interna- 
tional e pent expliquer le geste 
américain. D semble que, d«m 
nu premier temps an moins, les 
Etats-Unis souhaitent lancer à 
certaines grandes agences de 
PONU me mise en garde sur le 
double terrain de la gestion et de 
la politisation, mais que 
PUNESCO demeure, fort heu- 
reusement, un cas particulier. 
Washington, par exemple, n’est 
pas aussi hostile, il s’en faut 
Blême de beaucoup, à la façon 
dont est gérée la FAO ou la 
CNUCED, pour citer les deux 
organisa rions dont lenoai est le 
pins souvent-mentionné 
lorsqu’on évoque d’autres 
départs américains possibles. 

Cette mesure de Washington 
annonce-t-elle, d’un autre côté, 
une vague de désengagement 
occidental de PUNESCO ? Ce 
n’est pas davantage acquis. Chez 
les Dix, seule la Grande- 
Bretajpie, & ce jour, a annoncé 
son intention, au demeurant 
condhioiineUe, d’emboîter le pas 
aux Etats-Unis. D’antres mem- 
bres de la Communauté, à com- 
mença- par la France, n'ont pas 
ménagé lenrs efforts, , an 
contraire, pour tenter de faire 
revenir l'administration améri- 
caine sur sa décision. Même 
sans nourrir beaucoup «PlUssions 
su la gestion actuelle, la France 
entend bien demeura au sein 
d’nne organisation qu’elle 
héberge; et souhaite bien 
entendu voir la francophonie y 
conserver les importantes posi- 
tions qu’elle s’est acquises. 

Certains autres Occidentaux 
seraient beaucoup plus hési- 
tants, pour des raisons budgé- 
taires plus encore que politiques. 
0 en irait de même d’on pays dn 
Snd-Est asiatique. Mais rien 
n’est encore joué. Ces Etats peu- 
vent estima que le retrait des 
Etats-Unis pois éventuellement 
de la Grande-Bretagne constitue 
on avertissement suffisamment 
grave pour être entende, sans 
devoir ajouter encore aux diffi- 
cultés de l'organisation et an 
discrêtfit de son ffirecteor géné- 
ral. 

Reste que PUNESCO va sans 
doute entrer dans «me période 
dlBbentalion. Pour d’évidentes 
raisons budgétaires : les Etats- 
Unis founôssaient le quart de 
ses ressources. Mas aussi du 
fait d'une très grave crise morale 
que la personnalité et les 
méthodes de M- M*Bow ne suf- 
fisent pas expfiquer. Une hiber- 
nation dont seule une coura- 
geuse remise en question, 
débouchant sur les réformes 
nécessaires (et donc, dès vite, 
sér ié retour des Américains), hn 
permettra de sortir. La cotnznn- 
nantê internationale dans son 
ensemble, Etats-Unis compris, 
aurait certamemeat beaucoup 
plus à perdre qu’à gagner & un 
naufrage de PUNESCO. 


Le difficile dialogue Reprise modérée 
entre Washington de la croissance 


et U Havane 

Un entretien avec M. Rodriguez 
un des principaux dirigeants 
du régime castriste 

De notre envoyé spécial 


aux Etats-Unis 

— ! ■ , — ^ 

Pour l'ensemble de l'année 
le produit national brut 
devrait progresser de 6,7 % 


Le difficile «fiaktgue entre les 
Etats-Unis et Cuba, la présence 
nnfitaîre cubatee ea Angola, te 
relations avec PUmou soviéti- 
que et leta-s bnplicatioas écono- 
miques : tels ont été les thèmes 
d’une interview accordée à 
notre envoyé spécial par 
M. Carlos Rafael Rodriguez, 
vice-président du Conseil 
d’Etat, considéré coaune le 
naméro trois ifai régime. 

La Havane. - Tandis que par- 
font, & Cuba, la papulation est invi- 
tée fermement & renforça sa capa- 
cité de défense massive face à 
révenutalité d’une action hostile des 
Etats-Unis, le vice-ministre des 
affaires étrangères de La Havane, 
M. Ricardo Alarcon, vient de 


conclure avec Washington le pre- 
mia accord négocié depuis 1977 
entre ces deux pays que tout oppose 
depuis 19S9 : un texte visant à régla 
le départ de ressortissants cubains 
aux Etats-Unis (le Monde du 
4 décembre). Pour M. Carlos 
Rafael Rodriguez, soixante et onze 
ans, barbiche blanche et lunettes 
d’écaOk, communiste depuis plus de 
cinquante ans. il n’y a pas lé de 
contradiction. 

L’administration Reagan, en 
substance, a constamment multiplié 
depuis 1981 ses menaces de recours 
à la force contre Cuba, tout en 
menant une politique ouvertement 
agressive en Amérique centrale. 

JEAN-PERRE CLERC. 

{lire la suite page 4. } 


Selon !’• indicateur rapide » 
(• flash estimate •) du départe- 
ment du commerce des Etats-Unis, 
le taux de croissance du produit 
national brut (PNB) américain, sur 
une base annuelle après déduction 
de l’inflation, devrait s’établir à 
2J1 % au quatrième trimestre 1984, 
après 1,6% au troisième trimestre, 
7,1 % au d e uxiè m e trimestre. 10,1 % 
au premia trimestre et 5.9 % au 
quatrième trimestre 1983. Pour 
rensemble de Tannée 1984, le PNB 
devrait donc progressa de 6,7 %. 
contre 3,7 % l’an dernier. 

Le taux d’inflation s’élèverait, 
toujours sur une base annuelle, à 
2,9 % pour le quatrième trimestre 
1984, contre 3.9% (au lieu des 
3,7 % annoncés au départ). M. Mal- 
colm Baldridge, secrétaire au com- 
merce, & la lecture de ces chiffres, 
estime que l’économie des Etats- 
Unis, après une très forte progres- 


sion au premia semestre et un très 
net ralentissement pendant l’été, 
s'oriente vers une reprise modérée. 

Certes, les données par cet « indi- 
cateur rapide • ne sont pas excessi- 
vement fiables, et donnent lieu sou- 
vent à des révisions : pour le 
troisième trimestre, la progression 
du PNB était estimée, au départ, à 
3.6 % pour être ramenée, successive- 
ment, â 2,7 % et, finalement, à un 
maigre 1,6 %. 

Mais un certain nombre de fac- 
teurs militent en faveur d’un redé- 
marrage effectif de l’économie des 
Etats-Unis, notamment une aug- 
mentation assez inattendue de 1,8 % 
des ventes an detail en novembre 
dama. 

FRANÇOIS RENARD. 

{Lire la suite page 33. ) 


E0T21 DÉCEMBRE 1984 


Un super- 
fichier 
pour le fisc 


Les Français qui changent de 
domicile pour tenta d'échapper au 
fisc courent désormais des risques. 
Mardi 18 décembre, la Commission 
nationale de l’informatique et des 
libertés (CNIL) a donné un avis 
favorable à la création d’un fichier 
permettant le recoupement des dif- 
férentes déclarations que remplis- 
sent les contribuables. 

Dénommé « Simplification des 
procédures d'imposition », ce fichia 
sera une sorte d’annuaire dans 
lequel figureront les noms de tous 
les Français avec la mention des 
genres d'imposition dont ils sont 
redevables comme salarié, comme 
propriétaire ou comme locataire par 
exemple. Chaque contribuable sera 
doté d’un numéro unique permet- 
tant, grâce & l’informatique, le 
recoupement des fichiers fiscaux 
existant actuellement. 

La création de ce fichia de «sim- 
plification des procédures d’imposi- 
tion», à laquelle la CNIL réfléchit 
depuis plusieurs mois (te Monde du 
3 octobre) , a donné lieu à des débats 
serrés au sein de l’ administrai ion. 
La direction générale des impôts 
souhaitait pouvoir utiliser, outre le 
numéro spécifique dont les contri- 
buables seront bientôt dotés, leur 
numéro de Sécurité sociale. 

B.L.G. 

(Lire la suite page 28. ) 


LES NéGO€tATIONS_SUB LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPIOI Point ée vue - 

Un accord pour changer les mentalités Créons des universités libres 


SU fallait résuma d’une seule 
formule le bilan de la négociation 
sur la •flexibilité de l’emploi ». et 
définir le contenu du protocole 
d’accord proposé i la signature des 
organisations syndicales, il faudrait 
s’en tenir i l'énoncé d'un paradoxe : 
les syndicats ont beaucoup perdu 
mais le patronat a peu gagné. Huit 
mois de négociations, treize séances 
de travail, vingt et une heures de 
tractations au cours d*uo 0 -»tiernière 
nuit», auront été nécessaires pour 
aboutir à ce résultat ambigu, et de 
fins esprits pourraient en conclure 


que l'exercice, vain, ne méritait pas 
tant d'attention. 

En fait, ce qui vient de se passa 
ne peut se traduire par un simple 
solde entre les avancées et les reaxis 
qui permettraient à chacun d’en 
tenir une comptabilité. Pour partie, 
cela : explique l'indécision actuelle 
des négociateurs - sauf pour la 
CGT qui a tranché négativement et 
la CGC qui a opté pour la signature 
— pour qui l’exyeu véritable, malgré 
les risques, se trouverait encore ail- 
leurs. 


Castülo 


Dans cette affaire, et ce dès l’ori- 
gine, il y avait une part d’irTationnel, 
comme il s’en rencontre rarement 
dans les discussions sociales. Ce qui 
faisait dire â M. Jean-Louis Mandi- 
naud, de la CGC. qu’il ne s'agissait 
• par d’une négociation comme les 
autres ». L'aspect psychologique 
l’emportait largement sur d'autres 
considérations et l'on pouvait croire 
qu’en demandant plus de souplesse 
dans la réglementation du marché 
de l’emploi, le patronal réagissait â 
la manière de l’opinion publique, qui 
réclame des mesures pour sa sécu- 
rité quand elle souffre d’un senti- 
ment d'insécurité. A y bien regar- 
der, en effet, la législation n’est pas 
aussi contraignante qu'on veut bien 
le «lire, et les statistiques elles- 
mêmes, notamment pour les autori- 
sations de licenciement délivrées par 
l’inspection du travail (1), le 
démontrent amplement. 

ALAIN LEBAUBE. j 

{Lire la suite page 34. / \ 


(I) On évalue à 90 % des demandes, 
les salarisations de licenciements 
accordés par l'inspection du travail. 


par ALAIN TOURAINE ( # î 


Depuis quinze ans, bien des idées 
justes ont été exprimées sur les 
nécessai r es transformations des uni- 
versités, et pourtant la situation de 
celles-ci se dégrade. Il est mainte- 
nant fréquent ae voir des recalés de 
l'enseignement court (avec sélec- 
tion) s’inscrire dans les universités 
(sans sélection). De vastes 
domaines d’emploi se sont rapide- 
ment développes : la gestion des 
entreprises et l'informatique ou le 
travail social, par exemple, sans que 
les universités semblent capables de 
répondre à ces demandes nouvelles. 
La recherche a été séparée des uni- 
versités en 1981, ce qui dévalorise 
celles-ci : le débat sur la loi Savapr a 
suspendu les universités aux initia- 
tives du ministère et de quelques 
professionnels de la politique univer- 
sitaire qui sont en général des syndi- 
calistes et rarement des chercheurs 
ou intellectuels de renom, plus sou- 
cieux de se consacrer à leur labora- 
toire, à leurs étudiants et à leurs 
■livres qu'aux commissions offi- 
cielles. 

Quinze ans après la loi de 1968 
sur les universités, dans laquelle 
Edgar Faure avait introduit, avec 
l'existence même des universités. 




V 


, 


On l’aime, cette femme 
; insupportable et, 

\ littéralement, fatale, 
n comme l’a aimée 

A son romancier : 
passionnément. 

Pierre Billard / Le Pont 


St Monh hs Unrts 

Pages 13 à 24 

Victor Hugo : le feuilleton de 
BERTRAND POIROT-DELPECH sur la 
biographie d' HUBERT JUIN. 

Joë Bousquet : la critique de 
RAPHAËL SORIN sur le quatrième tome de 
l'œuvre romanesque. 

Pasolini : le compte rendu par MARIO 
FUSCO de la biographie d'ENZO SIC1LIANO. 

Les Français et la lecture : la 

suite de notre enquête. Aujourd'hui : la 
vente par correspondance. 


leur autonomie, force est «le consta- 
ter que celles-ci pèsent de peu de 
poids face à la double centralisation 
administrative et syndicale. Ce qui 
devrait conduire à une conclusion 
simple : les projets et les suggestions 
seront inutiles, et les réformes 
auront des effets pervers tam «lue les 
universités ne seront pas indépen- 
dantes, libres de leurs décisions, de 
leurs moyens, de leur politique et de 
leur organisation. 

Certains s'inquiètent ou s’indi- 
gnent d'une telle proposition. 11 fau- 
drait plutôt s'étonner de leurs réac- 
tions. Ce qui est proposé ici pour la 
France est tout simplement ce qui 
fonctionne à peu près partout où 
existent des universités florissantes. 
La Grande-Bretagne et le Canada, 
la Belgique, la plus grande partie du 
continent latino-américain et aussi 
les Etats-Unis possèdent des univer- 
sités dignes de ce nom et non pas les 
simples services extérieurs du minis- 
tère de l'éducation nationale que 
nous connaissons. 

f Lire la suite page 28. j 

(*) Sociologue, directeur du Centre 
d'anaJyse et d'intervention sociologique 
de l'Ecole «les hautes études en sciences 
sociales. 


AU JOUR LE JOUR 


Funérailles 

Manif surréaliste, jeudi, 
dans les rues de Paris. On a 
vu. en plusieurs points de la 
capitale, des cortèges de cor- 
billards, dont certains étaient 
tirés par des chevaux surgis 
d’on ne sait où. Il s'agissait 
d’une manifestation du 
Comité national de soutien 
pour la liberté des funé- 
railles. Il affirme lutter 
contre le monopole, le racket 
des défunts, les pots-de-vin. 
les ententes illicites et tant 
d'autres scandales funèbres. 

Le tract en forme de faire- 
part de décès - distribué aux 
passants hilares - commen- 
çait par ces mots : « A l'heure 
où les familles sont 
contraintes de réduire leur 
niveau de vie... » Pour la 
défense du niveau de vie, 
debout les morts ! 

BRUNO FRAPPAT. 
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AFRIQUE 


Tunisie 

M. Habib Achour renforce son autorité 
à b tête de l'UGTT 


De notre correspondant 


Tunis. - M. Habib Acbour va 
pouvoir à nouveau régner sans par- 
tage sur la centrale syndicale UGTT 
(Union générale des travailleurs tu- 
nisiens). dont le congrès, qui se dé- 
roule actuellement à Tunis, l’a élu, 
mardi 18 décembre, secrétaire géné- 
ral. Lors du précédent congrès, en 
mai 1981 à Gafsa, M. Achour se 
trouvait en résidence surveillée 
après avoir été emprisonné à la suite 
des troubles sociaux de janvier 1 978, 
et lorsqu'il fut gracié six mois plus 
tard, il avait été exceptionnellement 
désigné canine président de la cen- 
trale. Depuis Q partageait, non sans 
tir aille ments, la direction de 
rUGTT avec M. Taieb Baccoucbe, 
le secrétaire général élu en son ab- 
sence, & Gafsa, et ce n'était un mys- 
tère pour personne que cette situa- 
tion lin pesait. 

La fonction de président, créée 
pour les besoins de b cause voici 


• Saisie d'un tournai . — Le 
Mouvement des démocrates socia- 


trois ans, disparaît donc. Comme 
par le passé, TUGTT sera dirigée 


par un secrétaire général assisté 
<Tun bureau exécutif de douze mem- 
bres, dont l'élection interviendra à la 
fin des assises. Non seulement 
M. Achour se retrouve dans la 
même position qu’avant la grave 
crise de 1977-1978, mais il renforce 
considérablement soi autorité. En 
effet, c’est le congrès qui, • à la de- 
mande de quelques délégués • et 
sans même attendre la conclusion de 
ses débats, qui l'a élu & «w»»«« levée 
alors que jusqu'ici les congressistes 
désignaient seulement les membres 
du bureau exécutif qui choisissaient 
ensuite parmi eux le secrétaire géné- 
ral Sans préjuger de l’avenir, cette 
formule donne les coudées plus fran- 
ches à M. Achour, qui, face à ses ca- 
marades du futur exécutif, pourra 
toujours en cas de besoin se préva- 


lûtes (MDS) a annoncé mercredi 
19 décembre la saisie de son hebdo- 
madaire Al Mostaqbal. et dénoncé 
• le caractère Inconstitutionnel • de 
oette mesure dans laquelle il voit 
« une remise en cause du processus 
démocratique ». La veille, le MDS 
s’était déjà élevé contre l’effraction 
de son local, à Ben-Gardanc dans le 
Sud, par les individus qui l'avaient 
incendié, et avait rappelé que plu- 
sieurs agressions de ce genre avaient 
été commises ces derniers mois 
contre certains de ses bureaux régio- 
naux. L'agence Tunis Afrique 
Presse a précisé que la saisie d AJ 
Mostaqbal a été motivée par - les 


antiques injurieuses • portées dans 
l’éditorial du journal contre le parti 
socialiste destourien, qualifie de 


socialiste destourien, qualifié de 
• fasciste » et de » terroriste » et les 
accusations • fausses et injusti- 


loir du - plébiscite de la base ». Elle 
a aussi l'avantage de démontrer au 


fiées • dirigées contre les gouver- 
neurs (préfets) présentés par l'heb- 
domadaire comme étant « les 
instigateurs de pratiques terro- 
ristes ». - (Corresp. ) 


pouvoir qu’il tient plus que jamais 


LA MUSIQUE 

CHEZ FAYARD 


Zimbabwe. 


M. Mugabe lise sur le « dépérisseœfflt » de FqpiliM 


De notre correspondant en Afrique orientale 


en matin son organisation et qu’3 de- 
meure l'interlocuteur avec lequel il 
faut toujours compter. 

Apparemment, la conduite trop 
parfaitement réglée de ce congrès, 
qui - fait aussi inhabituel — se dé- 
roule dans un très strict huis clos, ne 
recueille pas l’adhésion absolue des 
quelque 528 délégués, même si offi- 
ciellement six voix seulement se sont 
prononcées contre l’élection de 
AL Achour. Mats, dans le climat so- 
cial relativement tendu prévalant 
depuis quelques mob et qui doit être 
l&igement évoqué dans les déclara- 
tions finales, quels que soient les 
grincements de dents, il reste incon- 
testablement à la cohésion. 

MICHEL DEURÉ. 


Nairobi. - Les esprits s'échauf- 
fent et les actes de violence se multi- 
plient entre partisans et adversaires 
de M. Robert Mugabe, premier mi- 
nistre, à l’approche des élections lé- 
gislatives, prevues en mars prochain, 
soit quelques semaines avant le cin- 

— — ■ T ammSumwbim Am Pî W/lAv i W- 


quiétne anniversaire de l'indépen- 
aance du pays. L'enjeu de cette ba- 
taille : la mise en place d'un système 
de parti unique. Co mm ent cela se 


fera-t-il ? '• Sans précipitation, dans 
le respect de la loi et de la Constitu- 
tion », a répondu, en août dernier, le 
; onzième congrès de l’Union natio- 
nale africaine du Zimbabwe 
(ZANU), le parti au pouvoir. 

, Ce n’est pas si simple, car si les 
'accords de Lancaster House, signés 
en décembre 2979, lui font obuga- 
tion de s'en tenir pendant dix ans & 
la règle du multipartisme, M. Mu- 
.gabe souhaite, néanmoins, mettre en 
place, de facto, avant cette 


place, de facto, avant cette 
échéance, le système de parti um- 
que. A cet égard, il a très clairement 


s’évanouissement d’eux-mêmes. » 
Déjà, à la mi-oovetnbre, pour que les 
choses soient claires, le pr e mi er mi- 
nistre avait démis de leurs fonctions 
les deux derniers représentants de la 
ZAPU au sein du gouvernement, 
MM. Cephas Msipa, ministre de 
l’énergie et des ressources hydrauli- 
ques, et loba Nkomo, ministre 
d’Etat auprès du premier ministre. 

Les récents événements semblent 
donner raison à M. Mugabe : depuis 
son sixième congrès, ream à la mi- 
cotobre, & Harare, la ZAPU est al- 
lée de déconvenue en déconvenue. 
Son succès aux élections munici- 
pales de Bulawayo, capitale du Ma- 
tabeleiand, n’a pu dissimuler la dé- 
fection, fin novembre, de M. Msipa, 
secrétaire générai et numéro deux 
du parti de M. Nltamo, et celle, dé- 
but décembre, de M. Sumant 
Mehta, membre du comité central 


qui a expliqué sa décision par le 
- souci ae ne pas être associé au 
meurtre de civils innocents par le 
simple fait d'appartenir à la 
ZAPU ». Cet démissions s’ajoutent 
à celle de M. Callistus Ndlovu, mi- 
nistre des mines, passé, en avril du 
ofité de la ZANU, et — comble de 
malchance — à la mort naturelle, en 
octobre, de M. Josiah Chinamano. 
vice-président de la ZAPU et bras 
droit de M. Nkomo. 

« Léché » par quelques-uns de ses 
lieutenants, contesté au sein mime 
de sou parti et harcelé par ses adver- 
saires, Kl Nkomo, considéré comme 
le « père du Zimbabwe», apparaît 
comme un isolé dent la stra- 

tégie est de plus en plus floue et hé- 
sitante. Tantôt il appelle de ses 
vaux la formation a une sorte de 
■ sainte tTliriy? » contre la ZANU, 
tantôt fl prône la création d’un 
« front uni » avec la ZANU. 11 
reste, cependant, à savoir si féven- 


laKrf entendre que â les candidats 
de la ZANU rassemblaient derrière 
leurs noms plus de la moitié des suf- 
frages, lors des élections législatives, 
3 considérerait ce résultat comme 
un vote en faveur de la transforma- 
tion du Zimbabwe en « Etat- 
parti* (1). 

C'est là que le bât blesse, car l'im- 
patience des partisans de M. Mu- 
gabe se heurte à la résistance des au- 
tres mouvements d’opposition, 
principalement l’Union populaire 
africaine du Zimbabwe (ZAPU) de 
M. Joshua Nkomo. à la fois person- 
nage historique et ennemi politique 
numéro un du premier ministre. 
L’assassinat du sénateur Moven 
Ndlovu, membre du comité central 
de la ZANU, le 9 novembre, à Beit- 
bridge Hans le Matabeleland. a dé- 
clenché une vague de violences. 
Trois membres dn comité central de 
la ZAPU ont été arrêtés après ce 
meurtre, le gouv er ne m ent soupçon- 
nant les fidèles de M. Nkomo 
d'avoir armé, indirectement au 
raina, le bras des tueurs, des « dis- 
sidents » sans visage. 


tuelle disparition de la scène politi- 
que de l'ennemi numéro un de 


que de 1 ennemi numéro un oe 
M. Mugabe suffirait, à elle seule, à 
dégager la voie qui conduit vers le 
parti unique. 

JACQUES DE BARRM. 


M. Nkomo isolé 



Fin novembre, deux r esponsables 
d’un petit mouvement d’opposition, 
la ZÂNU-Mwenje, étaient, à leur 
tour, assassinés, à Masvingo, dans le 


(1) La ZANU dispose, au sein de 
l'actuelle Assemblée nationale, de 
cinquante sept sièges sur cent. 


centre dupays. Quelques jours plus 
tard, M. Juri Ntuta, un député de la 


tard, M. Jim Ntuta, un député die la 
ZAPU, était abattu par trois tireurs 
inconnus, à Nyamaadhlovu, dans le 
Matabeleland. Du coup, ces crimes 
ont donné lieu à des échanges d'in- 
vectives et de menaces. M. Nkomo 
s’est défendu d’étre à la tête d’tm 
• parti de tueurs - et a accusé 


• parti de tueurs » et a accuse 
M. Mugabe de pratiquer une « poli- 
tique de terreur ». • Il est temps de 


montrer que nous pouvons mor- 
dre », a rétorqué le premier minis- 


are », a rétorque le premier minis- 
tre, qui a averti : * Quiconque se 
sert de l’épie périra par l'ipée. » 
Certains des siens ont propose Tar- 
restation du chef de la ZAPU. 
Quant à M. Mark Dubé, gouverneur 
de la province do Matabcleland- 
Sud, il a suggéré que la loi soit modi- 
fiée de manière à per me ttre des exé- 
cutions en public. Pour l'exemple. 

A vrai dire, M. Mugabe mise sur 
le « dépérissement » de la ZAPU et 
s’emploie à hâter sa mis e hors-jeu 
politique. • La ZANU n’a pas lin- 


poti tique. • La ZANU n a pas l in- 
tention de bannir les partis d'oppo- 
sition, a récemment précisé M. Ed- 
dk«n Zvobgo, ministre de la justice. 
Ce que nous voulons, c’est qu’ils 
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Les élections législatives donrent permettre 
un renouveflement du personnel pofitique 


Correspondance. 


Singapour. - Le premier minis- 
tre, M. Lee Kuan Yew, a toujours 
été un homme prudent, peu enclin 


aux enthousiasmes faciles, prompt à 
mettre en garde contre les «fîffi- 


mettre en garde contre les diffi- 
cultés à venir. N'est-ce pas lui qui 
en 1962, déclarait au Straiis Times, 
alors que quelque politiciens au na- 
tionalisme impatient voulaient faire 
de rBe de Singapour un Etat indé- 
pendant. que •ce serait de la pure 
folie pour nous, avec nos 1,6 million 
d’habitants, que de vouloir nous 
aventurer seuls dans ce monde ». 

Trois ans plus tard, c’est le Tunku. 
Abdui Rahxnan, premier ministre de 
Malaisie, qui excluait Singapour de 
la Fédération dont le* territoire fai- 
sait partie. Pressé par de plus mili- 
tants que lui le Tnnku avait ses pro- 
pres raisons de s’inquiéter de 
l’influence de cette ville-Etai où les 
Chinois régnaient en maîtres, 
qu’agitaient Tes .grèves et les com- 
plots communistes, dont la popula- 
tion admirait Mao Zedong plus 
qu'Adam Smith. Singapour, en 
1965. c’était d’abord, pour beau- 
coup, un nid de subversion, un antre 
d’agitation. Le capital étranger 
fuyait une Se sans cesse perturbée 
par les grèves. 

Vingt ans pins tard, M. Lee Kuan 
Yew, {dus que mat autre, a prouvé 
la viabilité ae la République de Sin- 
gapour. Son plus grand succès est 
peut-être d’avoir transformé oette 
ville cosmopolite, inquiète, en une 
entité où le citoyen a la conscience 
nouvelle d’une appartenance natio- 
nale qui transcende les particularités 
ethniques. 

Le passage du chaos à l’ordre, de 
la r&eüiou à la conformité oe s’est 
pas fait sans grincement de dents. U 
aura fallu la toute-puissance du 
Parti d’action populaire, ce PAP qui 
s’effarouche à la moindre question 
de l'opposition. H aura fallu encore 


mise an pas des dissidents. Ces cam- 
pagnes pour la propreté, le sourire, 
k conduite prudente ou la religion à 


l'école, qui tantôt font sourire, tantôt 
irritent le visiteur même bienvesl- 


• Le comité exécutif du Front 
Poiisario, dans un long communiqué 
poubHé m er c re di 19 décembre dans 
la capitale algérienne, s'en est pris 
très violemment à la « nouvelle of- 
fensive coloniale entreprise par le 
gouvernement français », accusé de 

• téléguider » un « plan d’agres- 
sion » an Maghreb. 

Selon le Poiisario, ce plan vise 
« avec le bénédiction américaine » à 

• l’élimination de la révolution sa- 
harouie et l’encerclement de la révo- 
lution algérienne ». 

La France est notamment accusée 
d’entretenir l’instabilité politique au 
Maghreb « afin de préparer le re- 
tour en force des bases militaires • 
et de favoriser ainsi « l'essor de la 
vente des armes françaises ». 

Elle encouragerait également 

• des politiques de chantage... de 
manière à amen er les voisins de la 
RASD à entériner le fait accompli 
marocain et l’intransigeance du 
roi ». allusion semble-t-il à la desti- 
tution la semaine dernière de l’an- 
cien chef d’Etat mauritanien, le co- 
lonel Ould Haidallah, connu pour 
ses positions en faveur du Poiisario. 


puté du Parti ouvrier, unique élu de 
l’opposition, conservera son siège 


l oppositKm, conservera son siège 
dans la circonscription de Anson. 
On à le Parti démocratique parvien- 
dra enfin à conquérir cette minus- 
cule place au soleil dont il rêve de- 


r * i si longtemps. Quoiqu'il arrive, 
ne feront guère la différence. 


D’autant que le PAP a même prévu 
une « oppostion institutionnalisée ». 
Trois sièges du Parlement (sur 
soixante-dix-neuf) seront réservés 
aux pins brillants perdants de la 
demi-douzaine de partis d'opposi- 
tion. Un cadeau que seuls jusqu’à 
présent le Barisan Sodalis (Front 
socialiste) et l'Organisation natio- 
nale Malaisie de Singapour ont ac- 
cepté. Cds trois députés par la grâce 
du prince ne disposeront au reste 
que de pouvoirs limités. Mais ils au- 


ront pour tâche de questionner le 
parti an pouvoir. Excellent entraîne- 


parti au pouvoir. Excellent entraîne- 
ment pour les jeunes du PAP qui 


Vietnam 


UN DROIT DE VOTE 
AUPRÈS DU FRANÇAIS 
CONDAMNÉS A MORT 
ÂHO-CHMUIM-VHIE 


Le gouvernement français a de- 
mandé à son ambassadeur à Hanoi, 
M. Yvon Bastouü, et à son consul 


général à Ho-Chi-Minh-Ville, 
M. Jean-François Parot, d’entre- 


M. Jean-François Parot, d’entre- 
prendre des démarches auprès des 
autorités vietnamiennes peur obtenir 
un droit de visite consulaire auprès 
de M. Mai Van Hanh, ressortissant 
français condamné à mort, mardi 
pour haute trahison et espionnage 
(£e Monde des 19 et 20 décembre) . 

Le porte-parole dn Quai d’Orsay, 
qui a donné, le mercredi 19 décem- 
bre, cette information, a précisé que 
les recherches en tr e pr is es dès l'an- 
nonce du procès de Ho-Chi- Minh- 


Ville avaient, en effet, permis de 
confirmer que M. Mai Van Hanh. 


confirmer que M. Mai Van Hanh,- 
dnquante-six ans, possédait bien la 
nationalité française. 

Les recherches en ce qui concerne 
le cas d’un deuxième condamné à 
mort qui pourrait également être 
français, M. Tran Van Ba, se pour- 
suivent, mais n'ont pas encore 
abouti. 

- Mardi après-midi a indiqué le 
porte-parole, le ministre des rela- 
tions extérieures, M. Roland 
Dumas, a fait part des préoccupa- 


tions du gouvernement français 
quant au sort de M. Mai Van Hanh 


quant au sort de M. Mai Van Hanh 
à l’ambassadeur do Vietnam à Paris, 
M. Ha Vau Lau, qui présentait ses 
lettres de créances au président de 
la République. 



cette année, feront en masse leur en- 
trée sur la scène pofitiqne. 

Et c’est ici que le scrutin prend on 
certain intérêt. La vieille garde, les 
artisans de Hncroyable réussite tin- 
gapourienné s'en vont doucement. 
Et parmi eux, le vice-prearicr miiiw- 
tre,le !>■ Goh Keug Swee. Près d’un 
tiers des candidats sont des. hommes 
nouveaux, demi le. fQs aîné du pre- 
mier ministre, recrutés soigneuse- 
ment dans l’impressionnante réserve 


intellectuelle ope constitue le monde 
des affaires, l’année, et le service 


publique de l’Be. En face d'eux, des 
électeurs jeunes aussi Sia- plus d’un 


électeurs jeunes aussi- Su- plus d’un 
million et demi de citoyens en fige 
de voter (Singapour compte environ 
2 JS nùtlinns d’habitants), 60 % ont 
moire de quarante ans. Ils sont proj- 


et toujours phis de discipline, la 
mise an pas des dissidents. Ces cam- 


tenL 

Les élections législatives dn. 
22 décembre arrivent à point 
nommé. Non pas qu’3 y ait le moin- 
dre doute sur l’issue du scrutin. Le 
PAP emportera une majorité plus - 
qu’absolue. Tout ah plus peut-on se 
demander si M. Jeyaretman, le dé- 


pounen, dont la fortune, moyenne 
était en 1960 de 100 dollars, est au- 
jourd'hui à la tête de 6 000. dollars. 
Le taux de croissance' atteindra pour 
Tannée qui s’achève 9,7 % et le bud- 
get est en équilibre (fl affiche même 
un léger surplus). 

Autoritaire, sévère, moralisateur, 
M. Lee Kuan Yew n’est pas un dic- 
tateur. Le succès dn PAP est à 
T image de . la réussite sing&poa- 
rienne. Le PAP au pouvoir, c’est 
dans l’esprit de la majorité des ci- 
toyens le gage de stabilité indispen- 
sable à la prospérité économique. Si 
aujourd'hui. Singapour est le pays 
qui plus que tout autre dans h ré- 
gion inspire la confiance dés inves- 
tisseurs, c’est en bonne partie an 
premier ministre et à son équipe 
qu’il le doit: ' 

Cela dh, Topporition n’a pas la 
partie facile. Ni la presse, ni les ins- 
titutions publiques, ni les services de 
la municipalité ne lèveront le petit 
doigt en sa faveur. Elle se bal divi- 
sée,. avec les moyens ' du bord. Et 
comment lutter contre le succès ? 
Comment nier cette impression- 
nante réserve monétaire de plus de 
12 mflliarfb de dollars dont M. Lee 
Kuan Yew est si jaloux. 

On peut accuser le premier minis- 
tre de paternalisme, on peut s’éton- 
ner de certaines de ses idées sur la 
génétique et Tes bâiés privilégiés de 
mères à. diplôme. On.ne peux lui dé- 
nier un sens aigu de là prudence et 
de la prévision. Il se cherche un suc- 
cesseur, exige le maximum de ses 
collaborateurs, met les meilleurs à 
Tépreuve aux postes les plus diffi- 
ciles. Et O ne cesse de mettre en 
garde contre l’excès de confiance. Il 
craint que la jeune génération, qui 
n’a pas vécu les luttes angoissantes 
des années 50 et 60 ne se laisse aller 
aux plaisirs de l’abondance et ne di- 
lapide la fortune nationale. C’est 


concernant toute dépense excessive, 
dernier rempart entre le Trésor et un 
gouvernement .trop prompt aux 
excès financiers. M. Lee Kuan Yew 
affirme qu’il cédera son poste de 
premier ministre dans quatre ans, 
lorsqu’il aura soixante-cinq ans. 


Four prendre une retraite bien méri- 
tée ? Non, pour devenir président de 
la République. 

■ JACQUES BEKAERT. 


M- THATCHER 


A HONGKONG 


M** Margaret Thatcher est ar- 
rivée le jeudi 20 décembre à 
Hongkong, venant de Pékin, pour 
une brève visite dans la colonie 
qui reviendra à la Chine en 1997 
aux terme» da I* accord si no- 
britanntque signé mercreri par le 
premier mi nistr e britannique dans 
Sa capitale chinoise. 


M"* Thatcher devait consacrer 
sa journée à des entretiens avec 
les responsables locaux avant de 
s'adressa: eux conseils exécutif 
et tôgistatôcto la colonie réunis 

en session commune. Sa visita 
s’achèvera -vendredi, par une 
conférence de presse avant son 
départ pour les EtatsUrés. 


.Mercredi soir, M— Thatcher 
avait a ss i st é à Pékin à un ban- 
quet o ff er t en son homeir au 
Palais du peuple. A cette occa- 
sion, die a fait r étage de la nou- 
velle politique économique me- 
née en Chine et souligné que les 
per sp ectives d’une coopération 
économique bilatérale étaient 

» me&fouroa que jamais ». 


Le premier ministre chinois, 
M. Zhao Ziyang, a de son côté 
exprimé l'espoir d'une améliora- 
tion des rapports entre tas Etats- 

Unis et l'URSS, tdafda rapeb 
semant de la tension dans le 
monda». - (AFP.)- 
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Inde 



est « presque 


» 


Bhopal (AFP, Reuter ). - La 
vBe- de Bfaiod eit * presque d&er- 
imsee» 4a gaz tod» à roright 
de fat catastrophe dn 3 décembre, a 
aannocé, mercredi 19 décembre m» 
porte-parole da goa wa ae m aat la- 
dha unaoKh iTimii lu . Pop£- 
nufam de aeatiaBsatloa Ai gaz (le 
Monde ta 18 décembre), avait 
permis, mercredi, la coovenloa ca 
pesticides de 16 tomes de Pfamcy»- 
■Mtt de oiétkyle stocké dan aa ré- 
servoir soa terrain de l*nsinc 
dTJnioa Carbide. L’optaatk» de- 
ntit es principe s'achever jeadL 

lyteatre part, m tifihnad de la 
?ffle a enjoint tau. responsables de 
rndne, ttbieia sms raarton, de ne 
pas qpdtter le pairs. 

Le pnmcr ministre, M. bB» 
CmlU, « déclaré à niwwifl que le 
gdaveraemst famBen • examinerait 
arec sent à Itareaér Pemphtoemeat 
des usines qui pourraieat présentar 
mdaagergo e i t oa qa em. 

Les aotmités ont décidé de re- 
porter dta mois, 2 Bhopal, les 
élections législatives ayant ffian les 
24 et 27 décembre, dans 
dapays. 


Pakistan 

CONTROVERSE 
SUR LA parucipation 
AU RÉFÉRENDUM 
SUR L'ISLAMISATION 

Islamabad (AFP. Reuter. UPI. 
AP). - Selon des résultats partiels 
publiés par le gouvernement, pins de 
la moitié des Secteurs avaient parti- 
cipé, mercredi 19 décembre, au 
zéféncadum-plébîscitaire sur l’isla- 
misation, et environ 95 % des vo- 
tants s’étaient prononcés en faveur 
du projet qui proroge également de 
cinq ans le mandat du chef de l'Etat, 
le général Zïa-UJ-Haq (Je Monde du 
19 décembre). Les autorités 
s’étaient initialement engagées à ne 
rien publier avant l'annonce offi- 
cielle du résultat définitif de la 
consultation. Mais le général Zia- 
Ul-Haq a déclaré que la décision de 
publier des résultats partiels avait 
été prise, avec l'accord de la com- 
mission électorale, en raison de 
« spéculations > de la presse sur le 
taux de participation. Les estima- 
tions faites par les journalistes lo- 
caux et étrangers faisaient apparaî- 
tre un taux de participation de 20 % 
à 25 % dans les grandes villes et de 
50 % dans les régions rurales de b 
province du Pendjab. 

L'opposition, qui avait appelé au 
boycottage de b consultation, a dé- 
noncé te * truquage massif • du 
vote et affirmé que b participation 
n’avait pas dépasse 10 % en 
moyenne sur l'ensemble dn terri- 
toire. Les journalistes ont fait état 
de nombreuses irrégularités. Des 
électeurs qui n’étaient pas inscrits 
sur les listes, eu particulier, ont été 
autorisés à voter. Et dans de nom- 
breux bureaux de vote ou avait re- 
noncé à exiger des pièces d’identité. 
L’obligation de presemer une carte 
d'identité avait d’ailleurs été lévée 
par le gouvernement à la veille du 
scrutin. A l'entrée de bureaux de 
vote ruraux — dont b fermeture a 
été retardée d’un heure - des ban- 
deroles appelaient b population à 
voter « pour l’islam, pour la stabi- 
lité, pour la démocratie ». 


Pour les touristes 

et tes h ommes d' affaires 

VISAS A VOLONTÉ 
POUR LA CHINE 

Pékin. - Les touristes et les 
Iummiim d’affûts étrangers pour- 
ront, dès le 22 décembre, se rendre 
ta Qdne «•"« être préal ablem ent 
Durais de visa et obtenir k» vbw 
d'entrée directement à f aéroport 
de Pékin, a-t-on appris, le jenffl 
20 décembre, à Pékin de source of- 
flde&e chinoise. 

Un porte-parole dn faorean dTfan- 

.L. i. — - g rb HHl * 



Mutés 2 accorder un visa «Tenuée 
(fane durée «Tm mata reno n v etah l e 
aux touristes, et d'une dorée rerfa- 


_ possèdent un pmase- 
parr taüde et se rendant tm Chine 
ta touriste oa pour ùüre des *r- 
fahres se verra attribuer m rasa a 
raémpor* de Pékin après étude de 
ses documents pur le» services 
doaarûers ». a déclaré le forte- 
parole. Les fanon d’affaires, a- 
t41 toutefois précisé, devroat toe 
mnais «Twae lettre de re c o mm a n d o - 
Uoade leur partenaire ooameraal 


-«!«» présent tant te t» 
ristes ose les bonnes d'affaires 
étrangen «feraient obtenir anrisa 
auprès d’âne ambasnde de Chi n e , 
populaire à réomiger avant d’en- 
tr^readne un voyage dans et paya. 

- MFf.J ■ — 


EUROPE 


RFA 

LES AUTORITÉS RB)0U1ENT 
DE NOUVEAUX ATTfflTATS 
DELA FRACTION ARMË ROUGE 

La Fraction armée rouge (RAF) 
a revendiqué l’attentat manqué du 
mardi 18 décembre contre un ce n t r e 
d’instruction de l'OTAN & Obérant- 
mergau (Bavière). Une voiture rem- 
plie d’explosifs et munie d'un déto- 
nateur avait été découverte par b 
police i proximité des bâtiments. Le 
réveil qui devait déclencher b mise 
à feu des charges explosives n'avait 
pas fonctionné. 

Le procureur fédéral, M. Kurt 
Rebmann, a indiqué que les plans du 
centre d’Oberammergau figuraient 
parmi des documents saisis b 2 juil- 
let dernier à Francfort lors de l'ar- 
restation de six membres présumés 
de b RAF. Selon M. Rebmana, Pat- 
ientât était destiné à soutenir b 
grève de la faim des trente membres 
de b Fraction armée rouge actuelle- 
ment emprisonnés en divers endroits 
de b République fédérale, qui de- 
mandent à être regroupés dans un 
même centre de détention. Le pro- 
cureur craint ainsi que le groupe ter- 
roriste, oui fut particuliérement ac- 
tif dans les années 70, ne commette 
d’antres attentats pour Noël et dans 
les prochaines semaines. 

M. Rebmann a estimé & quelque 
quinze personnes, réunies notam- 
ment autour de Inge Vieil et Sielke 
Maier-Witt, « le front des terro- 
ristes * actifs pourvus d’armes et 
d’argent 

D’autre part, selon le parquet, les 
explosifs d’Oberam mergau provien- 
draient de b petite vïûe d’Eccaus- 
smes. en Belgique, 815 kilos avaient 
été dérobés le 4 juin dernier taiw 
une carrière. 23 kilos auraient servi 
i l’attentat manqué contre les lo- 
caux de lUnion de l’Europe occi- 
dentale, b 23 août dentier A Paris. — 
(AFP.) 


URSS 

MORT DE VLADMR TCHELO- 
MEI, i CONSTRUCTEUR 
GÉNÉRAL » DE MISSILES 
STRATÉGIQUES 


La Pravda a annoncé b mort, sur- 
venue quatre jours plus tôt, d’une 
personnalité peu connue du grand 
public, mais qui n’en a pas moins 
joué un rôle capital au cœur du sys- 
tème « militaro-industriel » de 
l’URSS. Vladimir Tehelomel, 
décédé • subitement » A soixante et 
onze ans, a été en effet le concepteur 
de nombreux missiles stratégiques 
soviétiques, notamment des <bux 
missiles intercontinentaux qui 
constituent les principaux éléments 
de l'arsenal actuel basé A terre : le 
SS 11, déployé A partir de 1966, et 
dont 520 exemplaires soit encore 
dénombrés aujourd’hui, et son suc- 
cesseur, le SS 19, A six charges 
nucléaires, déjà déployéà 360 exem- 
plaires. 

[Né ea 1914 ca Ukraine, Vladimir 
Tcbelomd avait été dipUm£ en 1937 de 
rîmtitut aéronautique de Kiev, et sem- 
ble avoir été associé très tôt avec Scr* 
gud Korolcv, le grand ■ constructeur 
principal» des vaisseaux cosmiques, 
décédé en 1966, Après avoir participé i 
r effort de guerre an sein de riostitui de 
construction des moteurs (Tarions, il 
devenait, en 1944, «constructeur princi- 
pal». puis, en' 1959, «constructeur 
général», kî grade le plus âevé dans la 
hiérarchie des grands ingénieurs spéda- 
lisés dans b mise au point des avions, 
puis des missiles. A te différence de ses 
deux autres grands «rivaux» dans ce 
domaine - M, K. langue! (père dn 
SS 18. la plus puissante fusée stratégi- 
que existant an monde) et VN. Nadi- 
radze (le créateur du non moins fameux 
SS 20), - TcheloaieS avait une vie 
publique un peu plus visible : élu mem- 
bre de l'Académie des sciences ea 1 962, 

11 siégeait aussi sur les bancs du Soviet 
suprême depuis 1974. B est vrai qu’il 
participait aussi à la mise au point 
d'engins spatiaux pacifiques, dirigeant 
notamment 1 b construction des engins 
Proion et Pobot- Parmi ses nombreux 
collaborateurs, figurait, dans ies 
années 60, le fils de Khrouchtchev, 
selon les « souvenirs » de ce dernier. 

[La notice nécrotogiqne de Tehelo- 
mâ est signée par tous ks membres de 
la direction soviétique et de nombre ux 
ministres, notamment par M- Mb- 
oov, qui, sous le titre auoiiBu de • minis- 
tre des consCrnetfams oaécaaiqaes géné- 
rales», est ea fait le grand responsable 
de h production des mksfles straiégi- 
qnem Egalement pur facadésrictea 
Valentin Clonchfco. qui supervise, an 
sein de ce même uUttin, les Aven 
bureaux d’études ta b matière. Refe- 
rons encore que M. Bornant», membre 
dn Pofitbnro, a été le seul représentant 
de b direction suprême (mec M. Grî- 
ctfne, chef de parti A Moscou), qui ait 
assisté aux funérailles «te savant le 

12 décembre. D confirme par II SM 
rôle de responsable dn complexe 
•ndBtero-JndlMriet» aa souanet de b 
nenratfe. 

M. T. 


LA BULGARIE ET SES VOISINS 


Bonnes intentions et vieilles querelles balkaniques 


Sofia. - Deux cartes, côte à côte 
mats s é parées, l'une dessinant tes 
contours de l’immense URSS, 
l’autre ceux de b petite Bulgarie, le 
tout sur un fond rouge intense. 
Parmi tomes tes affiches qui chan- 
tent T» éternelle amitié » bulgaro- 
soviétique, celle-là est particuliére- 
ment éloquente. Pas seulement 
parce que, si Ton regarde bien, h 
taille relative de b Bulgarie est tout 
de même un peu grandie (b défé- 
rence A l'égard du grand frère ne va 
heureusement pas jusqu'à l'oubli de 
soi), mais aussi parce qu’elle rap- 
pelle une réalité souvent ignorée A 
l’autre bout de l’Europe. La Bulga- 
rie n'a, sinon par mer Noire interpo- 
sée, pas de frontière commune avec 
rUnion soviétique, pas plus que de 
troupes soviétiques sur son soL On 
est ici en plein cour des Balkans, au 
milieu d’autres pays balkaniques : 
on comprend l’importance que revêt 
pour les dirigeants de Sofia b politi- 
que étrangère «régionale» - b 
«grande » diplomatie, celle des rap- 
ports Est-Otiest, dépassant A l’évi- 
dence leurs attributions. Cest dans 
le cadre balkanique que les Bulgares 
peuvent jouer 1e (dus naturellement 
leur rôle d'« honnête courtier», 
même s’ils savent aussi se montrer 
fort actifs dans le tiers-monde, en 
particulier dans certains pays 
arabes. 

A défaut de frontière commune 
avec le « libérateur» russe, b Bul- 
garie a pour voisia, au sud, l’ancien 
oppresseur turc. Cinq siècles de 
domination ont forcément laissé des 
traces et des ressentiments : te pre- 
mier auto-stoppeur venu vous (tira le 
peu de sympathie qu’il éprouve A 
Fégard cfes Turcs, et nombre de 
monuments, d’églises sont IA pour 
rappeler aux jeunes générations cer- 
tains massacres. Officiellement, 
pourtant, le passé est le passé, et les 
relations entre Sofia et Ankara « se 
développent dots la bonne direc- 
tion ». comme on te dit an ministère 
des affaires étrangères. Une 
commune sur Ira prin- 
cipes de bon voisinage a été signée 
en 1 975, 1e président Evren est venu 
en Bulgarie en 1982, et M. Jivkov 
lui a rendu sa visite l’année suivante. 
Les échanges économiques s’élèvent 
à 150 millions de dollars, en dépit, 
affinne-t-on A Sofia, de certaines 
mesures « discriminatoires » appli- 
quées par Ankara A l’égard des pays 
du bloc soviétique. 

Mais, dès qu’on gratte un peu te 
surface, les rapports entre Ira deux 
pays semblent plus complexes, 
lourds de sous-entendus et de non- 
dits (ce n’est sans doute pas par 
hasard que l’ambassade de Turquie 
A Sofia refuse catégoriquement de 
recevoir un journaliste français de 
passage). On pense d’abord A 
l’affaire de l'attentat contre 1e pape; 
à b mise en cause des services 
secrets bulgares, au refus opposé par 
Sofia à b demande d'extradition de 
l'homme d’affaires Bechir Celenk - 
accusé d'avoir financé l'attentat, et 
qui déclare pourtant lui-même vou- 
loir rentrer en Turquie pour y répon- 
dre devant les juges (le Monde daté 
16-17 décembre). Au-delà, 3 y a les 
lourds soupçons nourris A Ankara 
quant au rôle de b Bulgarie dans b 
fourniture d’armes aux factions qui 
s’entretuaient en Turquie avant le 
d’Etat militaire; l’objectif sup- 
étant b déstabilisation d’un 
membre essentiel de l’OTAN. De 
manière plus actuelle, on prête sou- 
vent aux autorités bulgares (Ira 
Etats-Unis ont même formulé des 
accusations précises) une étrange 
complaisance A l’égard des trafi- 
quants de drogue. Les Bulgares 
répondent qu’il est impassible de 
contrôler totalement les • trois mil- 
lions de Titres » qui transitent cha- 
que année par leur pays. 

Une importante 
maiorité turque 

Mais 3 existe aussi un autre sec- 
teur- sensible, dont les responsables 
bulgares parient avec réticence ; b 
présence sur leur territoire 1 d’une 
importante minorité turque. De 
manière très significative, tes offi- 
ciels se refusent obstinément A don- 
ner 1e moindre chiffre A ce sujet 
(selon les estimations généralement 
admises, b minorité turque compte 
800000 personnes, soit près d'un 
dixième de la population). Ces 
Bulgares d'origine turque » jouis- 
sent en principe de trais les droits, 
mate fl n’y a pas d’écoles en langue 
turque, seulement quelques jour- 
naux bilingues, et si l’on trouve des 
Tares au comité central, on en cher- 
cherait en vain parmi tes membres 
du bureau politique. La politique 
menée à l'égard de cette minorité rat 
clairement une politique d’assimib- 
tion. { * La langue nationale de la 
Bulgarie est le bulgare, la seconde 
langue nationale est le russe, et U 
n'y en a pas d'autres », déclarait 
avant sa mon LoudmiUa Jivkova, 
onrâtrc de b culture et fille du chef 
du parti Todor Jivkov.) Cette attï- 


De notre envoyé spécial 


tude est-elle de nature A susciter un 
mécontentement « actif » de la part 
de certains Turcs de Bulgarie ? 
L’hypothèse a été émise quand quel- 
ques bombes ont explosé simultané- 
ment A b fin du mois d’août darder, 
de manière aussi inattendue qu’inex- 
pliquée, mais rien depuis n’est venu 
étayer cette simple supposition. 

Par contre, à Sofia, on reproche 
aux « milieux réactionnaires turcs » 
de « susciter un désir d'émigra- 
tion » dans b minorité. Selon le chef 
du département balkanique du 
ministère des affaires étrangères, 
c’est Ankara qui a mis un terme A 
l’accord bilatéral aux termes duquel 
cent vingt-cinq mille personnes ont 
pu quitter b Bulgarie pour b Tur- 
quie entre 1968 et 1978 (succédant 


sel sur cette vieille blessure, pour le 
plus grand bénéfice de Moscou, qui, 
en cas «te besoin, pourrait toujours 
choisir de se servir de cette affaire 
comme d’un moyen de pression. 

Une question «ouvertes 

A Sofia, on préfère se féliciter de 
l’essor des relations entre les deux 
gouvernements et aussi tes deux 
partis, de b multiplication des 
visites, avec en particulier, en juillet 
dernier, b venue à Sofia du premier 
ministre yougoslave, M“ Mflka Pla- 
ninc, • qui a marqué l'apogée de nos 
relations depuis plusieurs années ». 
La déclaration «aMP^nne signée A 
Hssue de cette visite fait pourtant 
état, en termes pudiques, de ques- 



A un flux d’émigration « non organi- 
sée » A partir du début des 
années 50) . Actuellement, les seules 
possibilités de départ sont réservées 
A des cas individuels, dans le cadre 
de b réunification des familles. 

Autre voisinage délicat, celui de 
b Yougoslavie, même si b polémi- 
que déchaînée contre les ■ titistes • 
n’a évidemment plus cours depuis 
belle lurette. Reste une vieille que- 
relle, typiquement balkanique, i 
propos de b nationalité macédo- 
nienne, que Sofia ne reconnaît pas 
sur son p r o pre territoire, tout en 
considérant que les Macédoniens de 
Yougoslavie ne sont en fait que des 
Bulgares (sans aller pour autant 
jusqu’à remettre en cause les fron- 
tières actuelles et l'existence dans b 
Fédération yougosbve d’une Répu- 
blique fédérée de Macédoine). Les 
Yougoslaves, particulièrement cha- 
touilleux sur ce chapitre (ce qui leur 
vaut aussi quelques difficultés avec 
les Grecs), soupçonnent parfois 
Sofia de verser périodiquement du 


Grande-Bretagne 

Quand M. Gorbatchev 
défend les droits 
de l’homme... 

Pour être affebte et détendu. 
M. MtkaD Gorbatchev n’en dé- 
fend pas moins avec fermeté et 
parfois véhémence les positions 
soviétiques. Il l'a montré, le 
mardi 18 décembre, au cours 
d’une réunion avec des membres 
de la Chambre des communes et 
de b Chambre des lords. Inter- 
rogé par un ancien ministre. 
M. Norman St-John Stevas. su- 
ies atteintes à le liberté religieuse 
en URSS, l’officieux numéro deux 
du bureau politique a purement 
et simplement demandé aux Bri- 
tanniques de balayer d'abord de- 
vant leur porte avant de s'occu- 
per das affaires soviétiques. eJe 
pourrais citer quelques farts sur 
les droits de l'homme dans le 
Royaume-Uni. par exempte vous 
persécutai des communautés et 
des nationalités entières. De 
p/us, vous avei 2.3 méfions de 
chômeurs ». a déclaré M. Gor- 
batchev, qui a parlé encore des 
mineras en grève et de l'Irlande 
(te Nord. 

La réplique de l'hôte soviéti- 
que a jeté un froid parmi les par- 
lementaires britanniques, qui ont 
renoncé à interroger leur visiteur 
sur b sort des minorités en 
URSS comme te en avaient l’in- 
tention. 


ticnu restées «ouvertes»; 3 s’a 
évidemment de l’affaire mac 
menue, et dans nn passage de son 
toast que la presse bulgare a 
« omis » de reproduire, M** Pbirinc 
avait fermement plaidé pour • ta 
restauration des droits reconnus 
dans le passé de la minorité macé- 
donienne de Bulgarie ». 

De fait, jusqu'à b rupture entre 
Staline et Tito, la langue macédo- 
nienne était enseignée dans ce qu'au 
appelle en Bulgarie b région de 
Pirin (au sud-ouest de Sofia). Il 
n’en est plus question à présent, de 
même que le célèbre poète commu- 
niste Vaptzarov est présenté A Sofia 
comme un Bulgare grand teint, et au 
contraire comme un •Macédonien 
membre du PC bulgare » par tes 
Yougoslaves. 

Ces querelles, qui donnent le 
tournis A un Européen de l'Ouest, ne 
sont ni gratuites ni dépassées. Le 
différend sur b Macédoine a même 
été rallumé par un film qui vient de 
sortir sur Ira écrans de Sofia, A b 
fureur des Yougoslaves qui y voient, 
au mieux, une «gaffe», au frire une 
provocation. Cest une évocation 
fort émouvante d’un épisode de b 
dernière guerre ; en 1944, b popula- 
tion de b ville d'Ohrid offre tout l’or 
qu’elle possède pour obtenir b libé- 
ration de soldats bulgares prison- 
niers des Allemands. L'ennui, c'est 
que, dans le film, cette population 


semble purement et simplement bul- 
gare, et qu'Ohrid est présentée 
comme i 'ancienne capitale de la Bul- 
garie (elle se trouve en Macédoine 
yougosbve, près de b frontière alba- 
naise). A la suite d'une première 
projection du film, au printemps 
dentier, Belgrade avait tenté d'inter- 
venir pour que certaines séquences 
soient modifiées. Or non seulement 
rien n’a été fait dans ce sens, mais le 
film a été primé au Festival de 
Varna et diffusé ensuite dans un 
nombre impressionnant de cinémas. 

Une zone démicféarisée ? 

Les rapports de b Bulgarie avec 
ses autres voisins (le grec et le rou- 
main) semblent beaucoup plus har- 
monieux. D y aurait tout de même 
beaucoup à dire sur b sympathie et 
res Lime réciproques que se vouent 
MM. Jivkov et Ceausescu... Mais les 
deux hommes se sont engagés, sur le 
plan régional, dans une voie com- 
mune : celle de b dénucléarisation 
des Balkans. 

L’idée a d’abord été roumaine 
(elle remonte A 1957. m M. Ceau- 
sescu l’a ensuite reprise à son 
compte), mais c’est de M. Jivkov 
qu'est venue en 1981 la proposition 
d'un sommet balkanique qui se tien- 
drait à ce sujet, A Sofia évidemment. 
Les Turcs ont trouvé b ficelle un 
peu grosse, puisque dans b pratique 
seul l’OTAN ferait les frais de cette 
dénucléarisation (tes pays balkani- 
ques communistes sont dépourvus 
de bases nucléaires soviétiques, mais 
l’URSS est A deux pas) . 

Ankara a néanmoins accepté de 
faire un petit bout de chemin dans ht 
direction proposée par Bucarest et 
Sofia, dans b mesure où fl s’agirait 
de parier avant tout de coopération 
interbalkanigue. Les Roumains ont 
d’ailleurs fait preuve A ce sujet de 
plia de souplesse et d’entregent, 
mettant l’accent sur b coopération 
multilatérale, ce qui convenait aussi 
beaucoup mieux aux Yougoslaves et 
aux Grecs. 

Une conférence au niveau des 
experts a pu se réunir A Athènes au 
début de 1984, et elle devait en prin- 
cipe être suivie d'une nouvelle réu- 
nion à Bucarest, avant b fin de 
l’année. Mais les Bulgares ont 
encore insisté pour qu'on parle sur- 
tout de la dénucléarisation- Ils sem- 
blent très réservés devant tout ce qui 
pourrait passer pour une coopération 
régionale risquant de glisser en 
dehors du cadre des rapports Est- 
Ouest strictement défini par Mos- 
cou. M. Jivkov, contrairement à 
M. Ceausescu, apprécie peu les ter- 
rains mouvants qui requièrent un 
subtil sens de l'équilibre. Cest ce 
que veut dire, de manière plus ellip- 
tique, un responsable bulgare quand 
U défibre : « Nous sommes opposés 
à des idées irréalistes qui abouti- 
raient à séparer la politique balka- 
nique f—) de l'ensemble des rela- 
tions européennes. » 

D’après ce même responsable du 
ministère des affaires étrangères, 
tous les partenaires de b conférence, 
Turquie exceptée, tiennent à ce que 
Ton parle concrètement du sujet 
principal, b dénucléarisation. Il ne 
reste donc qu'à espérer que b Tur- 
quie chaîne d’avis, - en dépit des 
pressions américaines ». Décidé- 
ment, b fameuse conférence n'est 
pas pour demain. Ce qui n’est pas 
forcément tragique, puisque, tou- 
jours selon notre interlocuteur, b 
situation actuelle dans les Balkans 
est plutôt « stable ». 

J AN KRAUZE. 
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Cuba 


Un entretien avec M. Carlos Rafaël Rodriguez 


Suite de la première page.} 

• C’est ce qui nous a obligés à 
faire un effort de défense considéra- 
ble. affirme M. Rodriguez. Nous 
avons doublé, ces dernières années, 
nos capacités techniques militaires. 
Nous avons, par ailleurs, entrepris 
de préparer tous les Cubains à 
l’éventualité d’une guerre populaire 
nationale. Ainsi, un demi-million 
d'hommes et de femmes se sont-ils 
enrôlés dans les milices. Puis, avec 
l’aide exceptionnelle de tous nos 
amis du camp socialiste, nous avons 
pu en armer cinq cent mille autres. 
Enfin a surgi l idêe d’organiser le 
pays au niveau territorial par la 
création de • sentes de défense • : 
environ mille trois cents, avec la 
participation de tout le peuple, y 
compris les femmes, les enfants et 
tes vieillards. Chacun aujourd'hui à 
Cuba sait ce qu'il doit faire, où il 
doit aller en cas d’attaque massive, 
alerte aérienne, blocus maritime, 
etc. » 

Dès lors, selon M. Carlos Rafael 
Rodriguez, en cas d'attaque enne- 
mie, les « pertes » se compteraient 
par ■ centaines de milliers », et le 
prix politique à payer par l'adver- 
saire serait « Insoutenable ». 

Mais l'objectif déclaré est natu- 
rellement, de im préparer la guerre 
que pour avoir la paix : * Nous 
avons voulu être forts, définitive- 
ment forts. » 

Aussi, poursuit le vice-président 
cubain, tous les dirigeants du pays, & 
commencer par M. Fidel Castra, 
ont-ils également, à de nombreuses 
reprises, manif esté leur désir de né- 
gocier avec les Etats-Unis. Us sont 
donc très attentifs à tous les «si- 
gnaux » en provenance de Washing- 
ton. Ainsi, M. Rodriguez avait-il ob- 
servé, fin 1983, début 1984, une 
baisse d’agressivité dans le langage 
de M. Reagan - à des •fins sans 
doute électorales 

Selon notre interlocuteur, Cuba 
s'est montrée très rapidement dispo- 
sée, au milieu de Famée 1983, & ré- 
pondre h une demande américaine 
suggérant l'ouverture de négocia- 
tions sur les migrations. Seule l'atti- 
tude • arrogante » des Etats-Unis et 
le désir des Cubains que M. Reagan 
n’en tire pas de bénéfice électoral 
auraient retardé le dialogue. (B y a 
eu deux brèves séances de négocia- 
tions, eu juillet et août, sans résultat, 
avant quan en arrive enfin, deux se- 
maines après la réélection de 
M. Reagan, a déblayer sérieusement 
le terrain, à New-York, du 28 no- 
vembre an 5 décembre.) 

Qu’on puisse s'accorder sur cer- 
tains problèmes concrets de migra- 
tion ne signifie cotes pas, s’em- 
presse d’ajouter M. Rodriguez, que 
« nous allons relâcher notre prépa- 
ration militaire ». Car « la situation 
demeure dangereuse, en Amérique 
centrale ai tout cas ». 

A propos de P Angola, nous de- 
mandons à M. Rodriguez pourquoi 
les Cubains ont, récemment, com- 
mencé à admettre Féventualité d’un 
retrait progressif de leurs troupes, 
eu force dans ce pays depuis 1975. 

• Tout d’abord, affirme le vice- 
président, nous n’avions jamais en- 
visagé de demeurer militairement 
présent là-bas de façon définitive. 
Notre présence en Angola a tou- 
jours été liée aux souhaits et aux 
besoins de Luanda. » Cette évidence 
était déjà clairement formulée, 
dédare-t-Q, •dans une déclaration 
des deux ministres des affaires 
étrangères. MM. Isidoro Mal- 
mierca et Paulo Jorge, en février 
1982 - tout comme l’objectif de 
l’indépendance de la Namibie et ce- 
lui a un arrêt des agressions de 
l’Afrique du Sud et des rebelles de 
VuNtTA contre le gouvernement de 
M. Dos Santos ». 


- Est-il exact qu’D y ait eu près 
de deux mille morts Cubains en neuf 

an s ? 

- • Je n’td pas de chiffres. Ce se- 
rait prématuré- Mais même deux 
cents ou vingt ou deux ou un mort 
cubains, ce serait une perte irrépa- 
rable », répand M. Rodriguez. 

Le vice-président fustige F* arro- 
gance » de la réponse de l’Afrique 
du Sud aux propositions angolaises 
de retrait graduel des troupes cu- 
baines. (M. Dos Santos a, dans une 
lettre envoyée A la mi-novembre au 
secrétaire général des Nations unies, 
envisagé la remontée au nord du 
13 e parallèle des «seuls» quelque 
vingt mill e Cubains se trouvant ac- 
tuellement au sud du pays, et ce 
dana les trois années suivant la mise 
en application de la résolution 435 
des Nations unies sur l'indépen- 
dance de la Namibie, avec l’aide du 
Conseil de sécurité. Pretoria entend, 
pour sa mut, obtenir le départ de 
tous les Cubains d'Angola dans un 
délai de trois mois apres la mise en 
application de ladite résolu- 
tion 435.) 

Les relations 
avec le camp socialiste 

En revanche, M. Carlos Rafael 
Rodriguez reconnaît que les Etats- 
Unis, qui agissent comme médiateur 
dans la région avec leur secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires afri- 
caines, * travaillent, sont actifs, ont 
des conversations avec l'Angola ». 
Notre interlocuteur ajoute : « Ils 
peuvent avoir une influence sur 
Y Afrique du Sud. » De sorte que, A 
son avis, « le processus va conti- 
nuer ». En tout cas, selon lui, « T in- 
dépendance de la Namibie est dé- 
sormais inévitable ». et ce dans un 
délai * pas très lointain ». 

Les relations économiques de 
Cuba avec l’Union soviétique. Dans 
un important discours prononcé le 
4 décembre, M. Fidel Castro s’est 
clairement engagé A oe que son pays 
s’acquitte scrupuleusement de ses 
obligations d’exportations vers les 
pays de l'Est Serait-ce, demandons- 
nous, parce que La Havane n'a pas 
toujours, par le passé, respecté ses 
contrats avec le bloc soviétique ? 

« Je vous rappelle, répond-il, que 
Fidel a également mis fortement 
l'accent sur la nécessité pour Cuba 
d’exporter davantage vers l’Europe 
de l'Ouest, afin de pouvoir payer sa 
dette. Notre pays met son point 
d'honneur à tenir ses engagements. 
Quant à notre relation avec l’Eu- 
rope socialiste, nous estimons 
qu’elle peut être un modèle pour un 
monde où régnerait un nouvel ordre 
économique, sans plus de relations 
inégales entre pays en voie de déve- 
loppement et les nations capita- 
listes. Nous avons toujours tout nos 
engagements avec tout le mande, y 
compris avec l’Union soviétique. Il y 
a bien eu, pour des raisons conjonc- 
turelles (par exemple une récente 
maladie de la canne A sucre, la 
raya), quelques répons d’une an- 
née. Au total, durant ce dernier 
quinquennat, nous n’avons cessé 
d’augmenter nos livraisons à l’Est 
— sans pouvoir pour autant respec- 
ter nos plans a exportations pour 
les produits les plus importants. 
Ainsi, en 1983. U y a eu 
400 000 tonnes de manque à livrer, 
sur un total de 3.2 millions de 
tonnes de sucre prévues par l’Union 
soviétique. Ces 400 000 tonnes ont 
été vendues aux pays capitalistes. 
Pour nous, c’est grave. C’est bien 
pourquoi Fidel a rappelé quelques 
impérieuses nécessités. En échange, 
nous allons devoir exporter d’autres 
produits vers l’Ouest. » 

Ce * réajustement •.jour repren- 
dre l’expression de M. Carlos Rafael 


Rodriguez, aura-t-il des consé- 
quences sur les prévisions économi- 
ques globales? « Avec la livre de 
sucre à 4 cents de dollar, le nickel 
déprimé et des agrumes à bas prix, 
on ne pourra pas, en 1985, connaître 
le même taux de croissance que 
cette année » (les autorités annon- 
cent une augmentation du « produit 
social brut » de 7 à 9 %).«// va fal- 
loir en rabattre de nos aspirations. 
Mais on prévoit tout de même 
l milliard de pesos d’investisse- 
ments pour 1985. Pour un petit 
pays, cest beaucoup. » 

La consultation populaire sera- 
t-elle affectée? M. Rodriguez af- 
firme que non :• Il ne va rien se 
passer de catastrophique. Ce sera 
un réajustement sérieux, qui va 
nous obliger à travailler mieux, à 
modérer nos objectifs et à faire da- 
vantage avec moins de ressources. 

— Comment s’y prendra-t-on ? 

— Par une usage plus rationnel 
de nos ressources énergétiques. Il y 
faudra aussi davantage d'efficacité. 
Nous savons que nous avons de 
fortes déficiences en ce domaine - 
même si nous avons fait beaucoup, 
bien davantage que tes pays en voie 
de développement, en matière de 
santé et d éducation, par exemple. 

- Où en est la renégociation de 
Fimportante dette de Cuba envois 
Moscou ? 

- C’est fait Cela s’est passé lors 
de la visite, fin octobre à Cuba, de 
M. Tikhonav, venu à La Havane 
pour la trente-neuvième session du 
conseil du Comecon. Nos paiements 
ont été repoussés jusqu’en 1990. 

- Quel est le montant de la 
dette ? 

- Ce sont des chiffres stratégi- 
ques », dit en riant le vice-président 
cubain (les experts occidentaux 
avancent, le plus souvent, le chiffre 
minimum de 7,5 milliards de dol- 
lars). 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Nicaragua 

DES CATHOLIQUES 
DÉSAPPROUVENT L'EXCLUSION 
DUPÈREF.CARDENAL 
DELA COMPAGNE DE JÉSUS 

Managua (AFP. UPt). - Un 
groupe de soixante-dix catholiques, 
parmi lesquels trente prêtres, ont ap- 
porté, mercredi 19 décembre, leur 
soutien an Père Fernando CardenaL, 
jésuite exclu au début de décembre, 
pour avoir refusé d’abandonner son 
poste de ministre de Féducâtion (le 
Monde du 12 décembre). Dans une 
déclaration, tes signataires ont es- 
timé que cette mesure était plus 
•un abus de pouvoir qu’un service* 
rendu A la Compagnie de Jésus. 

Le groupe, qui comprend aussi 
des membres laïcs de communautés 
de base, demande l’ouverture d’un 
« dialogue » entre la hiérarchie de 
FEglise catholique du Nicaragua et 
le gouvernement sandmiste. En- 
gagés pour la plupart dans des acti- 
vités sociales, tes signataires se di- 
sent * préoccupés par le silence » de 
l’Eglise devant «les agressions et 
les crimes • de ceux qui essaient de 
renverser te régime sandîiriste par 
tes armes. 

Trois autres religieux occupent 
des fonctions officielles de premier 
plan dans le gouvernement nicara- 
guayen : 1e Père Miguel d’Escoto, 
ministre des affaires étrangères, te 
Père Emesto Cardenal (te frère du 
Père Fernando), ministre de la 
culture, et te Père Edgar Parralès, 
représentant de Managua auprès de 
] 'Organisation des Etats américains. 


Chili 

EMiVEMENT 
DU RÉDACTEUR EN CHEF 
ADJOINT 

DU JOlflffllAL < LA NA&ON > 

Santiago (AFP). - Une organisa- 
tion clandestine, le Front patriotique 
Manuel Rodriguez (FrMR), a 
revendiqué, mercredi 19 décembre, 
l’enlèvement de M. Sebastiano Ber- 
tolone, rédacteur en chef adjoint du 
quotidien gouvernemental La 
Nacion. et a réclamé que trois mili- 
tants de gauche, réfugiés depuis 
vingt jours a l’ambassade de Suide A 
Santiago, soient autorisés A quitter 
leChm. 

Les trois militants, dont le FPMR 
demande la sortie du pays, sont 
soupçonnés par 1e gouvernement 
militair e d’avoir participé A un 
attentat contre une caserne de 
police, te 4 novembre dernier. 

ML Bertokme avait été enlevé, 
dans la soirée de mardi, près de son 
domicile, par un commando qui 
l'avait contraint, ainsi que sa femme 
et sa fille, à monter dans une voiture 
qui a tais la direction du sud de la 
capitale. La fïlte et l'épouse du jour- 
naliste devaient être libérées un peu 
trios tard dans un quartier voisin, a 
indiqué le ministre secrétaire géné- 
ral du gouvernement, M. Francisco 
Cuadra. 

Selon la même sources, tes ravis- 
seurs ont perdu dans leur fuite ira 
sac contenant une arme automati- 
que de fabrication tchécoslovaque et 
des documents ayant visiblement 
servi A préparer Fenlèvement. 

Par ailleurs. Fexplosion d'une 
bombe, mercredi, prés d’une caserne 
A Santiago, a fait un mort et cinq 
WessésT^ 


Quand Américains et Soviétiques 
jouent A se faire peur 
dans la mer du Japon-* 


Les Soviétiques ont réagi avec 
ism nervosité Inhabituelle A des 
ex e rcices navale américains, qui 
se sont déroulés cas damiers 
jours au large de Vl adwoe tock. a 
révélé, martfî 18 décembre, un 
porte-parole du département de 
la défense A Washington. Selon 
cette source, plus d'une centaine 
d'avions de chasse, de bombar- 
tfiere et d'appareRs de reconnais- 
sance soviétiques ont été mis en 
alerte, la semaine dernière, alors 
que se dérautefent, dans la mer 
du Japon, des opérations na- 
vales américaines, auxquelles 
participaient, nota m ment, deux 
porte-avions. 

e Lorsque nous opérons dans 
certaines eaux ou à grande proxi- 
mité d’eaux territoriales étran- 
gères, nous nous attendons è 
une réponse », a déclaré te porte- 
paroi a. La réaction soviétique a 
surpris, toutefois, les responsa- 
bles américains par son ampleur. 
8 s'agit de la eplus vigoureuse 
réaction soviétiques A un mou- 
vement militaire américain de 
cette nature depuis la deuxième 
guerre, ont déclaré (tes observa- 
teurs milîtaires A Washington. 

Vtatfivostocfc est la quartier 
général de la flotte soviétique 


d'Extrême-Orient et-to contre né- 
vralgique d'un dispositif miNtsirs 
naval et aérien qui s'étend au 
nord Jusqu'aux îles SakhaHnes, 
aux les Kouriles et au . Katn- 
chatka. La vigueur de la réaction 
soviétique pourrait s’expliquer 
par le fait que certains bât i ments 
am ér ic ains se seraient approchés 
un. peu trop près de cette basa 
très secrète. . . 


Le porte-parole du 
ment de la défense a, en effet, 
déclaré : « fl est habituel pour les 
Russes de doser leur réaction en 
fon c tion de te proximité où-nous 
noos trouvons dr leur ter ri to ir e 
au de leurs eaux territoriales. » 
Certains observateurs notant 
aussi que r épisode s'est produit 
non loin de la région où des 
avions de chasse soviétiques 
avaient abattu en septembre 
1983 un appareil commercial 
des Koraan Air Unes, causant la 
mort de deux cent soixante-neuf 
personnes. 

Ces mouvements militaires 
ont causé quelque émoi au Ja- 
pon, où Foo rappelle que te pre- 
mier m in is tre. M. Nakasone, doit 
se rendre prochainement aux 
Etats-Unis. 


A TRAVERS LE MONDE 


Autriche 

• AFFRONTEMENTS ENTRE 
ÉCOLOGISTES ET POLI- 
CIERS. — Dix-neuf personnes, 
dont huit policiers et onze écolo- 
gistes, ont été blessées, mercredi 
19 décembre, lors d’échauETou- 
rées à Hamburg, A 40 kilomètres 
A l’est de Vienne. Les manifes- 
tants tentaient d’empécher les 
travaux de déboisement pour la 
construction d’une gigantesque 
centrale hydroélectrique. D’autre 
put, entre quinze mâle et trente 
mille personnes ont manifesté 
mercredi après-midi dans le ceo- ' 
tre de Vienne contre ce projet 
g o u vern em ental- — (AFP.) 

Congo 

• DEUX CONFÉRENCES DE 
COOPÉRATION AFRI- 
CAINE. — Le sommet de 
rUnîoo douanière de F Afrique 
centrale (UDEAC), qnî re- 
groupe 1e Congo, te Cameroun, le 
Tchad, 1e Centrafrique et 1e Ga- 
bon, devait s’ouvrir, lundi 17 dé- 
cembre, A Brazzaville. Ce som- 
met, qui coïncide avec le 
vingtième anniversaire de 
FUDEAC, est marqué par le re- 
tour dn Tchad, qm avait quitté 
FUnàon en 1968. Mardi, égale- 
ment à Brazzaville, doit débuter 
la réunion des pays de la Commu- 
nauté économique des États 
d’Afrique centrale (CEEAC), 
qui regroupe les pays apparte- 
nant A 1TJDEAC, plus le Zaïre, la 
Guinée Équatoriale, 1e Burundi, 
te Rwanda et Sao-Tomé et Prin- 
cipe. — (AFP.) 


Gambie 

» LES RELATIONS AVEC LA 
LIBYE. — Banjul et Tripoli ont 
décidé de rétablir leurs relations 
diplomatiques A compter du mer- 
credi 19 décem br e, a annoncé te 
jour même un communiqué de la 
présidence gambienne. Ces rela- 
tions avaient été interrompues en 
octobre 1980, A l'initiative de la 
Gambie, qui avait reproché A la 
Libye d’entraîner sur son sol de 
jeunes Garnirons en vue de ren- 
verser 1e régime de BaqjnL Le 
9 décembre, M. Ali Triki, chef de 
la diplomatie libyenne, s’était 
rendu en Gambie. - (AFP.) 

Guinée-Équatoriale 

> L’ENTRÉE DANS LA ZONE 
FRANC. — La France et la 
Guinée- Équatoriale ont signé, 
mercredi 19 décembre A Paris, 
une convention d’aide budgétaire 
d’un montant de 41,5 millions de 
francs permettant l'adhésion de 
Malabo A la BEAC (Banque des 
Etau de l’Afrique centrale) et, 
donc, son entrée dans la zone 
franc, qui sera effective te 1 er jan- 
vier 1985. 


Maroc 


D’ÊTU- 



OBSEC-SAHEL 

14 ruè Lagille 
75018 Paria 

Association lot 1901 


Au SAHEL, en Afrique noire, une fois de plus, les pluies n'étaient pas au rendez- 
vous. 

Les rivières sont à sec, les puits taris, les récoltes insuffisantes ou même inearis- 
tantes, les troupeaux: sont décimés. 

La FAMINE s'installe, les épidémies font des ravages. La mortalité infantile atteint 
jusqu'à 211/10001 Les plus faibles, enfants, vieillards, femmes enceintes, 
meurent d’une mort lente et atroce, dans des s o nJBnm ccs indescriptibles. 
Des centaines de milliers cf êtres humains sont 

CONDAMNÉS A MOURIR DE FAIM 


Sur place, sons notre contrôle, des médecins, des chirurgiens, des infînnières, des techniciens 
vont se battre avec acharnement pour les sauver, enrayer maladies et épidémies, faire renaître 
l'espoir, les aider à dév^opper l’agriculture nécessaire aune auto-suffisance alimentaire durable. 
Il nous faut acheter du matériel médical d'urgence, des médicaments, des vivres, des vêtements, 
des véhicules de transport et d! 1 évacuation, du matériel agricole. H faut organiser un pont aé rien 
pour acheminer personnel et matériel, cela nécessite un budget énorme. 

SANS VOTRE GÉNÉROSITÉ NOUS SOMMES IMPUISSANTS, VOTRE AIDE, SI PETITE SOIT-ELLE, 
NOUS EST NÉCESSAIRE POUR LES SAUVER, FAITES QUE LA PAIX NE RESTE PAS UN VAIN MOX 
MAIS UN COMPORTEMENT. SINON ILS SONT CONDAMNÉS A MORE 

Bon à découper et à retourner à: 

Org ani sat ion de Secours au Sahel (0RSEC-5AHEL) - 14, rue LagÜle, 75018 Paris 

Mme, Mlle 

Adresse 


Code postal 

souhaite aider les populat io ns sinistrées au Sahel, et verse la somme de francs par chèque 

libelle a Tordre de ORSEC-8AHEL. 


ARRESTATION 
DIANTS. - Une quinzaine 
d’étudiants ont récemment été 
arrêtés A Ondja (Maroc) & la 
suite d'un mouvement de grève à 
l’université, a affirmé mercredi 
19 décemhre te Comité d'action 
pour la libération des prisonniers 
d’opinion as Maroc (CAL- 
POM) . Dans un communiqué 
diffusé A Paria, le CALFOM pré- 
cise que ce mouvement de grève 
a été déclenché «ai signe de pro- 
testation contre les nouvelles 
réformes universitaires de nature 
h mettre en péril l’existence de 
1TJNEM, 1e syndicat des étu- 
diants. Le GALPOM fait état, 
d’autre part, de la disparition è 
f ttcahianm (Tnp antre étudiant, 
Fouad EI-Moumcn, et accuse la 
police marocaine de l’avoir 
enlevé. 


Mauritanie 

• LIBÉRATION DE DÉTENUS. 
— Cent trente-deux détenus poli- 
tiques de l’ancien régime mauri- 
tanien ont été libérés mercredi 
19 décembre. 

Après une pre mi ère vague de Gbé- 
r a tiens lundi, en tout cent 
soixante-quatre p ermîmes ont bé- 
néficié d’un élargissement depuis 
la prise du pouvoir par le colonel 
Maaonya Ould Si d* Ahmed 
Tayea, mer c r edi dentier. Parmi 
les personnes libérées figure 
M. Al Khouri Ould ITMeitty, di- 
rigeant de FUnion des travail- 
leurs mauritaniens (syndicat uni- 
que), qui avait été arrêté en mars 
dernier. La libération du colonel 
Ould Saleck, ancien chef de 
l'Etat mauritanien, et de 
M. Bneijara, ancien premier mi- 
nistre, dèfft jugés et condamnés, 
n'est pas encore, intervenue. — 
(AFP.) 

URSS 

i CONDAMNATION DE DEUX 
CANDIDATS A L’ÉMIGRA- 
TION. - M. Youli EdeUtein 
(vingt-six ans) a été condamné, 
mercredi 19 décembre, à trois 
ans de détention pour •trafic de 
drogue ». Selon ses proches, te 
KGB aurait introduit à son domi- 
cile les stupéfiants -découverts» 
an cours d’une perquisition. 
M. Eddstcm s’était vu opposé un 
refus ft sa demande d’émigration 
en Israël et il rivait en donnant 
des cours d'hArcu. Sa femme et 
certains de ses amis avaient 
observé une grève de la faim pour 
protester contre sa détention. 

D’autre part, M™ Nadejda 
Fradkova, eue aussi candidate à 
Fémigration, a été condamnée A 
deux ans de camp pour • parasi- 
tisme ». EUe avait été internée 
pendant cinq mois dans un hôpi- 
tal psychiatrique après avoir fait 
la grève de la faim. - (AFP.) 
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territorial mondial (zone maritime). 
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faute dut rameur: 

FRANÇOIS DE PREtflL 
CHATEAU DE PREWL 
M 49560 NUEIL-SUR-LAYON ■■ 


ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 

et autres langues 

Cours extensifs en petits groupes 
. Session de janvier 1985 

Prix par trimestre, TTC : 2710/40 F 


Les Inscriptions sont ouvertes : 

LANGUAQE STUDHES 

350, rua Saint-Honoré. 75001 PARIS 

PR04DRE RBtOEZ-VOUS POUR TEST AÙ 280-63-70. 
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Tchad 


A MAJORQUE 


Israël 


M. Dumas confirme que des officiers français sont en Libye 
pour contrôler l'accord du 16 septembre 


M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, a implicite- 
ment rendu responsable — sans tou- 
tefois le nommer - M. Hissène 
Ha b ré de la mort du commandant 
Galopin, assassiné au Tchad, en 
avril 1975, dans des conditions mal 


éclaircies. Répondant, mercredi 
19 décembre, à l'Assemblée natio- 
nale, au général Marcel Bigeard, 
député UDF de Meurthe-et-Moselle, 


S ut reprochait au gouvernement 
'avoir retiré prématurément son 
appui militaire au président tcha- 
dien, M. Dumas, après avoir rendu 
hommage aux soldats français q ai 
sont morts au Tchad, a ajouté : « Je 
pense aussi — mais vous n'en avez 
pas fait mention - au commandant 
Galopin, assassiné dans les condi- 


tions que vous savez par ceux ou 
celui dont vous semble 2 aujourd'hui 
vouloir épouser la cause ! » Cette 
remarque du ministre des relations 
extérieures a été vivement critiquée 
par des députés de l’opposition. 
ML Kaspereit (RPR) a observé : 
• Vous êtes ignoble l Ce n'est pas 
convenable de dire des choses 
pareilles I - M. Hamel (UDF) a 
ajouté : - Cest honteux d’être gou- 
verné par des hommes pareils I 
Vous êtes déshonorés ! » 


LE COMMANDANT 
GALOPIN 


Agé de quarante-trois ans au 
moment de sa mort en avril 
1975 au Tchad, le commandant 
Pierre Galopin, ancien sous- 
officier engagé, est entré en 
1966, après avoir servi outre- 
mer, au Service de documenta- 
tion extérieure et de contre- 
espionnage (SCECE, aujourd'hui 
Direction générale de la sécurité 
extérieure). Dès 1967, il sert 
dans les rangs de l'assistance 
mtfitarre technique au Tchad, où. 
notamment, H devient l’adjoint 
du commandant Camille Gourve- 
nec, mort depuis, qui dirigeait à 
r époque la garde nationale no- 
made et les services de rensei- 
gnements tchadiens responsa- 
bles de la lutte contre la 
dissidence dans le nord du pays. 
A ce titre, il fut accusé d'avoir 
conduit à N'Djamena des interro- 
gatoires «sévères» contre cer- 
tains prisonniers. En juillet 1974, 
9 se propose comme négocia- 
teur, face aux partisans de 
MM. Goukouni Ouedde* et His- 
sène Habré. qui détenaient deux 
otages français, M™ François 
Claustre, archéologue, et 
M. Marc Combe, coopérant. 
Cest au cours de ces discussions 
que le commandant Galopin a 
été exécuté au Tibesii. 


M. Damas a. d’autre part 
déclaré : • Les soldats français 
n iront pas au nord du Tchad avant 
qu’une situation nouvelle appa- 
raisse (...). Il n'empêche que nous 
cherchons, que nous chercherons 
par tous les moyens à obtenir le 
retrait complet des forces libyennes 
du Tchad : par la pression des Etats 
africains, par les voies politiques et 
diplomatiques et par la dissuasion 
militaire si besoin est. » M. D um a s 
a ajouté : « L’état-major est 
aujourd'hui en mesure de nous indi- 
quer que nos appareils survolent la 
totalité du territoire tchadien, au 
grand dam des autorités libyennes, 
qui protestent de temps à autre. De 
même, une mission d’officiers supé- 


rieurs français désignés par l'état- 
major et accompagnés d’offiden 

grecs s'est rendue en Libye pour ins- 
pecter sur place la réalité de la 
situation. Ils sont actuellement à 
Tripoli. » 

Cette mise au point de M. Dumas 
sur la présence d'officiers français 
en Libye apparaît en contradiction 
avec les précédents démentis du 
ministère de la défense (Je Monde 
daté 16-17 décembre) quant & Pexis- 
tence d’une commission mixte 
d'observateurs franco-greco-libyens. 

Jeudi 20 décembre en fin de mari- 
née. le ministre des relations exté- 
rieures a confirmé les déclarations 
qu*3 avait faites la veille à l’Assem- 
blée, à savoir que « des observateurs 
français, désignés par Tétai-major 
des années, se trouvent en effet à 
Tripoli en vue d'examiner surplace 
les conditions d’exécution de 
l’accord du 16 septembre 1984 
concernant le retrait des trouppes 
libyennes ». Au ministère de la 
défense, an précise qu’il s’agit de 
quatre officiers chargés de clarifier 
les conditions dans lesquelles on 
enverra an Tchad des observateurs 
pour contrôler l’exécution de 
facoord. 


Les entretiens entre M. Gonzalez 
et le colonel Kadhafi 
ont porté sur le contentieux bilatéral 
et la situation au Maghreb 


LES DEUX PARTIS RELIGIEUX 

Maspimmmm 

K COMPROMIS 


De notre correspondant 


Madrid. — Un mutisme quasi to- 
tal règne dans tes milieux officiels à 
Madrid après les entretiens de près 
de cinq heures, qualifiés de 
• privés -, qu’ont eus le mer- 
credi 19 décembre dans lHe de Ma- 
jorque le « suide de la révolution » 
libyen M. Mr mammar Kadhafi et le 
président du gouvernement espa- 
gnol, M. Felipe Gonzalez. Cette ren- 
contre, qui avait été gardée secrète 
jusqu’au dernier moment, semble 
pourtant avoir été prép aré e durant 
plusieurs scmainci, avec la collabo- 
ration, notamment, de l’ex- 
chanceUer autrichien, M. Bruno 


Krefeky, qni a assisté i la première 
partie de la conversation. 

Le colonel Kadhafi était arrivé 
m e r c r edi vers midi, accompagné 
d’une délégation d'une trentaine de 
personnes, à l’aéroport de Palma, où 
l’attendait M. Krôslcy. Les deux 
hommes se dirigeaient alors vers une 
villa située i une vingtaine de kilo- 
mètres de la ville et appartenant an 
directeur de la Banque de crédit des 
Baléares, M. Miguel Nigeria, un 
ami personnel de M. Kreisky. 
M. Gonzalez, qui ne connaissait pas 
personnellement le «guide de la ré- 
volution», arrivait à Palma quatre 
heures plus tard et ne devait rega- 
gner la capitale que vers minuit, 
taudis que le oolonel Kadhaf i parv r** 
la nuit dans nie. 

Après ses entretiens, le président 
du gouvernement espagnol ne s’est 
guère montré explicite. D a affirmé 
que la rencontre avait permis de 
• clarifier.* les relations entre les 
deux pays, eu soulignant que celles- 
ci allaient désarmais se caractériser 
par une « loyauté réciproque - et un 


Une mise au point de M. Roland Dumas 


Le ministre des relations exté- 
rieures a publié, ce mercredi 19 
octobre, le communiqué suivant : 

« Les déclarations faites par 
M. Giscard d'Estaing au lendemain 
de l'interventioin télévisée du prési- 
dent de la République à propos du 
Tchad appellent la mise au point 
suivante: 

» De 1969 à 1980, le Tchad 


n'avait connu que la guerre civile. 
L’année française est intervenue 


pendant plusieurs années (1969- 
1972, 1978-1980), soit cinq ans 
environ. 

» Notre année intervenait donc 
dans des conflits internes et se bat- 
tait directement contre des Tcha- 
diens en prenant parti pour les uns 
contre les autres. En agissant ainsi, 
elle a exacerbé les conflits au lieu 
d’aider à les résoudre. 

» L’OUA était alors hostile à 
notre présence au Tchad. Les 
accords de Lagos conclus sous son 


égide ont ooodamné en 1979 l'inter- 
vention française, «obstacle à la 
réconciliation nationale ». Eu février . 
1980, le président Goukouni deman- 
dait officiellement 1 e départ des 
Français. Ceci veut dire que nous ne 
sommes par partis parce que le pro- 
blème tchadien était réglé, mais 
parce que nous avons été priés de 
partir. La raison en était quêtent ce 
que nous avions fait auparavant, 
c'est-à-dire notre engagement dans 
la guerre civile tchadienne, nous : 
avait moralement disqualifiés aux ' 
yeux de la plupart des Africains. 

» En revanche, en 1983, la! 


a essentiellement porté sur le 
contentieux bilatéral et la situation 
générale an Maghreb. Quoiqu’ils 
s’ea défendent en public, tes diri- 
geants espagnols n’en ont pas moins 
arcnrilli avec une certaine préoccu- 
pation l'accord signé en août dentier 
à Oujda entre te Maroc et la Libye. 

Celui-ci modifie en effet profon- 
dément, considère-t-on à Madrid, 
F équilibre des forces dans la région, 
notamment dans Fhypothèse où te 
régime du rai Hassan II déciderait 
de revendiquer avec davantage 
d*éneigie Cerna et MieliUa, tes deux 
« présidés » espagnoles sur la côte 

bord-africaine. 


Après Taccord d’Oujda, plusieurs 
déclarations de chefs militaires es- 
pagnols et de dirigeants de l'opposi- 
tion laissant entendre que le gouver- 
nement n’était pas actuellement en 
mesure de défendre Ceuta et Melilla 
avaient wh tes socialistes èm» me 
position embarrassante. 

M. Gonzalez a vraisemblable- 
ment tenté d’obtenir des assurances 

n i aux. intentions de la Libye 
ce doma i ne . H a semblet-il fait 
valoir que Madrid, qui défend txadi- 
tionneuement la arabe dans 
tes forums internationaux, et Tripoli, 
qui se doit de vaincre son isolement 


(De notre correspondant) 

Jérusalem. - La crise gouverne- 
mentale est dénouée. Les deux for- 
mations religieuses membres de la 
coalition, le Parti national religieux 
(PNR) et 1e parti orthodoxe séfa- 
rade Chas, ont accepté, dam la mût 

de mercredi; & jeudi, une formule de 

compromis sur rattribution des deux 
ministères qu’ils con v oitaient, pré- 
savant ainsi le cabinet thution na- 
tionale. 

Le~ rabbin Itzhak Feretz, cfiri- 

r ot de Chas, reçoit te portefeuille 
l'intérieur, tandis que te vieux 
chef du PNR, M. Yosef Burg, de- 
vient ministre des affaires reli- 
gieuses.- Surtout, l'acconl prévoit 
une répartition précise des- budgets 
attribués aux «conseils religieux». 
Ces* organismes locaux gèrent tes 
fonds alloués au fonctionnement des 
écoles et des synagogues. Ds partici- 
pent anw àJa nomination des juges 
sabbatiques. D a été- convenu que 
60 % de l’argent ira an ministère de 
l’intérieur et te teste aux affaires re- 


diplomatique inter national, avaient 
tout intérêt à maintenir de bonnes 


En assoupissant sa position, le 
PNR a. ouvert la voie au compromis. 
Sous les p res sion s accrues de ses al- 
Üés travaillistes, 1e parti dé M. Bmg 
a accepté d'abandonner i Chas une 
partie de ses p r é r ogatives finan- 
cières. L’accord a été imposé an 
chef du PNR par certain de ses col- 
lègues plus jeunes et plus cond- 


relatioas. 


■ rapport de bon voisinage ». 
M. Gonzalez a affirmé qu’il avait 


France a envoyé ses troupes au 
Tchad (opération Manta) à la 
demande du gouvernement tchadien 
pour arrêter une invasion étrangè r e . 
L’ensemble des pays africains a 
approuvé cette action et nous 
n’avons pas eu la moindre critique 
derOUA.» 


expliqué i son in te rlocuteur que la 
diplomatie espagnole dans cette, ré- 
gion do moooc d'importance vitale 
pour Madrid visait à « dépasser la 


politique d’équilibre entre les pays 
du nord de V Afrique sans prendre le 
parti de l'un ou de l'autre ». 

Tout porte à croire que la langue 
co n ver sa tion entre les deux hommes 


Quant aux problèmes bilatéraux, 
enfin, outre le prochain établisse- 
ment de relations diplomatiques en- 
tre son pays et Israël, M. Gonzalez a 
sans doute évoqué avec son interio- 
enteur tes rumeurs cûcalmt périodi- 
quement en et attribuées i 

des « services d’iqformations étran- 
gers t. f aisan t état d’une aide de la 
Libye & FETA. Le président du gou- 
vernement espagnol a affirmé à ce 
sujet, après sa conv ersa tion, que, 
• tant du côté espagnol que du côté 
libyen, rien ne sera fait qui puisse 
porter préjudice à la stabilité de 
Vautre ». ~ 


Quelques heures avant le dénoue- 
ment de la crise, 1 e chef du likoud, 
M. î*rhnlr S hamir , s’al ignant sur les 
« dura » du parti, avait dit que, en 
Tabsenoe d'un accord, sa formation 


quitterait fa coalition à rexempte de 
• Chas. Donnant à cette crise «ne por- 


ta Knesset : « Nous avons participé 
à l’union nationale afin d'empêcher 
l’abandon de là JudéeSamarie 
{ Cisjordanie ) et d’éviter un retrait 
InccéuStûmnel du Liban. Si nous 
imposons le respect de l’accord de 
coalition conclu avec Chas et le 
PNR. nous préviendrons la viola- 
tion du pacte gouverneme nt al sur 
des points beaucoup plus impor- 
tants. ». 


THERRY MALMAK. 


J.-P. L 





L’EAP, ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES 


Une formation unique pour les managers européens 


Pour les hommes d’affaires de 
demain, r Europe est à la fols une 
nation at une force internationale. 
Savoir vivre ses régionalismes 
c'est s'assurer la maîtrise de ses 
marchés. Connaître ses particula- 
rités, en réussir la synthèse, c’est 
se préparer aux grandes compéti- 
tions économiques internationa- 
les. 


année les étudiants auxquels 3 
équipes pédagogiques nationales 
transmettent un savoir fondé sur 
l’acquisition des compétences 
indispensables pour accéder au 
monde international des affaires. 


• aptitude à s'intégrer immédiate- 
ment dans des structures évoluti- 
ves (langue et lieu de travafl, cur- 
sus professionnel, etcj. 


Fondée en 1973 par la Chambre 
de Commerce et d’industrie de 
Paris, l’EAP, École Européenne 
des Affaires, s’est dotée, dès ses 
origines, du seul cadre qui per- 
mette de telles acquisitions : l'Eu- 
rope communautaire elle-même. 
Avec Paris, Oxford et dès les pre- 
miers mois de 1985, Berlin qui 
prend le relais de Düsseldorf, 
l’EAP dispose de trois implanta- 
tions dans lesquelles les étudiants 
reçoivent successivement en 3 
ans une formation de responsa- 
bles dirigeants européens de 
niveau international. 


Les pourparlers en cours avec 
d'autres pays de la Communauté 
et les bourses accordées à leurs 
étudiants par certains d’entre eux 
devraient progressivement com- 
pléter ces données. 


Une grande école 
en trois pays 



Pour acquérir ces capacités, les 
étudiants suivent une scolarité 
européenne de trois années suc- 
cessives en Finance, Grande-Bre- 
tagne et ABemagne Fédérale. 
Pour chaque année ta langue de 
travail, les équipes pédagogiques 
et les stages en entreprise sont 
ceux du pays d’aocueS. 


process u s de prise de décisions, 
techniques et méthodes d’intégra- 
tion des entreprises aux environ- 
nements européen et internatio- 
nal, et naturellement maîtrise de 
trois langues, français, anglais et 
alemand. Las stages de 3 mois 
en entreprise dans chacun des 
trois pays, un projet de Recherche 
Européen mené par chaque étu- 
cfiant sur deux ans, complètent la 
formation théorique par une expé- 
rience “sur te tanabr. 


Les centres de concours sont : 
Athènes, Berlin, Breukelen, 
Bruxelles, Copenhague, Dublin, 
Luxembourg, Oxford, Rome, Turin. 


Cette “rnimerstem 1 ’ économique et 
cultureBe prépare les candidats à 
un diplôme qui couronne leur apti- 
tude à soutenir le développement 
alterne et externe des entreprises 
des prochaines décennies. Déli- 
vré par le Ministère de l’éducation 
Nationale, il est reconnu par l'État 
Français et dans plusieurs pays 
de la Communauté. 


La pédagogie vivante de ŒAP met 
les étudiants en prise directe sur 
les réalités des affaires d'au- 
jourd'hui. EBe exige d’eux qu'ils 
a pprennent rapidement à se 
connaître eux-mêmes, s’améliorer, 
se diriger vers ce qui sera leur 
véritable épanouissement. 


A la base de cet ensei gnem ent 
figurent les disciplines nécessai- 
res à la pratique des affaires inter- 
nationales : gestion, techniques et 


" Savoir faire" et “ savoir être" sont 
deux caractéristiques acquises en 
lin d’études par les (fipiôrnés. 



L’EAP, carrefour 
d’hommes et 
d’entreprises 


L’EAP est un -creuset dans lequel 
viennent puiser; notamment parle 
canal de l’Association des 
Anciens Élèves, des entreprises 
françaises et étrangères, pour des 
postes de responsabilité. 


L’apport des e n t r epri s es des trois 
pays à la pédagogie et au déve- 
loppement de rEAP, les structures 
associatives de Fôcote 1 . Bureau 
des Élèves, Comité d'enseigne- 
ment, Carrefours Inter-Promo, 
Comité AJESEC, Clubs relation- 
nels EAP-entreprises et les origi- 
nes européennes des étudiants, 
forment le carrefour Je plus orig- 
nal dont est dotée la CEE pour 
former les d ir igeante de ravenir. 


Pour foire acte de 
candidature 


Pour obtenir des infor ma tions, demandez la brochure de rEAP en 

adressant le coupon d’dessous à ; 


Créée à PltUüative de ta Chambre 
de Commerce et d’industrie de 
Paris en 1973, l'EAP 1985 possè- 
de, en quelque sorte, trois natio- 
nalités : française, elle est finan- 
cée par ta CCiP ; allemande, elle 
reçoit des subventions du Sénat 
de la ville de Berlin ; britannique, 
elle s'est vu accorder le statut de 
"Charity". c’est-à-dire la recon- 
naissance d'établissement d’uti- 
lité pubôque, recevant par là un 
soutien plus actif des I n stance s 
économiques britanniques. 


Un programme 
européen pour 
une vocation 
internationale 


L’EAP privilégie trois lignes de 
compétences désormais imfis- 
pen sables aux responsables d’en- 
treprises: 


Enfin, la Communauté Économi- 
que Européenne accorde son 
patronage et subventionne égale- 
ment l’école. Trois villes, Pais, 
Oxford, Berlin, reçoivent chaque 


• maîtrise de la responsabifité 
d’une unité autonome à vocation 
internationale. 



Le recrutement européen des élu- 
dants, à raison de 60 % pour la 
France et 40 % des autres pays 
membres de la CEE, est réalisé 
par voie de concours. 

A Paris, U est ouvert : 


EAP, École Européenne des Affaires 

Adresse France : 108, Boulevard Malesherbes, 750T7 fttfttS, 

T6L : 766ÜL34 


• aux éludants des classes pré- 
paratoires au haut enseignement 
commercial, admissibles à If-SCP, 
\£SSEC ou HEC. 


• connaissance globale du phé- 
nomène européen pour agir effica- 
cement dans l'espace internatio- 
nal, 


Oxford 


• aux étudiants titulaires d'un 

diplôme d 'Etudes Universitaires 
du 1 * cycle. 

Pour les autres pays de la CS, 
tes canddats doivent être diplô- 
més de l’Enseignement Supérieur 
(Diplôme universitaire de 1» cycle, 
Vbrtfiplom, Kandidaats, Bachetor, 
BJL, Lsurea, 


Prénom:. 


Adresse complète:. 


souhaite recevofr ta brochure d’information sur rÉcole Euro- 
péenne des Affaires. 
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Le petit monde des «yilfo 
Iraniens installés à Paris depuis 
cinq ans est divisé par des que- 
relles de chapelle. Favorables à 
un retour à la monarchie 
constitutionnelle, les divers 
groupements qui se rédament 
de la dynastie des Pahlavis 
s'opposent sur des questions de 
Personnes et sur le problème 
des relations avec lirai en 
guerre contre leur pays (Je 
Monde des 19 et 20 décembre). 

Lorsqu’cn mais 1984 l'ancien pré- 
sident iranien Bani Sadr et M. Mas- 
soud Radjavi, le chef des Moudjahi- 
dins do penpie, la principale 
composante du Conseil national de 
résistance (CNR), décidèrent d'un 
commun accord de mettre fin & une 
alliance qui avait duré deux ans et 
neuf mois, les deux dirigeants ira- 
niens convinrent d’éviter les - polé- 
miques stériles afin de préserver les 
chances futures ». Le communiqué 
sibyllin qui. le 24 mars, avait an- 
noncé le « divorce » se limitait d’ail- 
leurs à de vagues généralités et ne 
contenait aucun élément pouvant 
permettre de comprendre les causes 
de la crise. 

La cohabitation, à Auvers- 
sur-Oise, entre M. Bani Sadr et son 
gendre (M. Radjavi avait épousé la 
fille de l'ancien président iranien) 
était devenue de plus en plus diffi- 
cile depuis la rencontre, en janvier 
1983, de M. Tarek Aziz, vice- 
premier ministre irakien et chef de 
la diplomatie de Bagdad, avec le di- 
rigeant des Moudjahidins. Au- 
jourd’hui, la trêve des polémiques 
n'est plus qu’un lointain souvenir, et 
M. Bani Sadr, qui s’est «exilé» à 
Versailles, explique à ses interlocu- 
teurs pourquoi ü avait à l'époque re- 
fusé de rencontrer M. Tarde Aziz. 
« Je tut pouvais, dit-il, serrer la 
main d'un agresseur sans offenser 
ma dignité d'ancien président de la 
République, commandant en chef 
d'une armée qui se bat encore contre 
les Irakiens. Mais je n'étais pas op- 
posé à la rencontre de Massoud 
avec if. Tarek Aziz. Je lui avais 
tout simplement dit : «N'oubliez 
« pas que vous devez lui parier eu 
» tant que représentant d'un peuple 
» agressé. • J'ai donc été profondé- 
ment choqué à la lecture du com- 
muniqué commun qui a été publié à 
l'issue des entretiens. Il n'ÿ était 
question ni d’agresseur ni d' agressé. 
Plus grave encore, tout indiquait 
qu’ils s'étaient parlés comme des 
amis. A cet instant, je ne pouvais 


magine 
■ alliés. 


des al, 


Un projet « suicidaire » 

M. Radjavi justifie, pour sa part, 
sa politique de collaboration avec 
l’Irak par la « nécessité de préparer 
la voie vers la paix et la libération 
de notre peuple ». U répète qn’il n’a 
pas du tout à rougir de sa rencontre 
avec M. Aziz et que c'est ce dernier 
qui a fait des concessions en venant 
le voir à Auvers-sur-Oise, « car ils 
ont beaucoup plus besoin de nous 
que nous d'eux ». Il admet cepen- 
dant qu'une telle rencontre ait pu 
susciter des réserves, en soulignant 
avec modestie que > le mot d'ordre 
de paix, dans une guerre qui a fait 
tant de victimes ». n’est pas chose 
facile, et qu’« une telle Initiative 
exige une personnalité jouissant de 
la double légitimité d’avoir lutté 
aussi bien contre le chah que contre 
Khomeiny, et dont nul ne peut met- 
tre en doute Je patriotisme ». Pour 
M. Radjavi, tous ceux qui s’oppo- 
sent à une collaboration avec l'Irak 
pour établir la paix sont des « hypo- 
crites qui désirent continuer la 
guerre sous le couvert de faux pré- 
textes patriotiques ». 

Logique avec lui-méme, M. Rad- 
javi ira jusqu'au bout de ce raisonne- 
ment en proposant es décem- 
bre 1983 devant le CNR, dont il est 
le président, que le Conseil s’installe 
en Irak dame une * portion de terre 
défendable » située près de la fron- 
tière iranienne, de préférence face à 
Kcnnanchah. II suggère que le 
Conseil mette sur pied une armée de 
libération englobant des Moudjahi- 
dins, des pechmergas kurdes et des 
prisonniers iraniens recrutés dans les 

camps irakiens. 

M. Bani Sadr. qui n’assistait pas & 
la réunion du CNR — 3 n’en est pas 
membre, — est informé de la propo- 
sition par M. Radjavi. En sa qualité 
de futur president de la République 
(aux termes de la constitution du 
CNR), 3 a cependant le droit de 
prendre part aux délibérations s'il 
pense que cela est nécessaire. R se 
présente donc devant le Conseil ail 
début de janvier (le CNR se réunit 
une fois par mois) pour critiquer vi- 
vement le plan de M. Radjavi, qu’il 
qualifie de « suicidaire ». » Ce pro- 
jet est tout simplement catastrophi- 
que, dit-il. S'il est mis en applica- 
tion, il ne pourra ‘que contribuer à 
faire l'unité du peuple iranien au- 
tour de Khomeiny. qui aura le beau 


Les exilés de Khomeiny 

III. — Un divorce à Auvers-sur-Oise 


rôle de - défenseur de l’unité et de 
l'intégrité de l’Iran * et isolera le 
CNR du peuple iranien qui, quelles 
que soient ses opinions à l'égard du 
régime, est resté profondément na- 
tionaliste. » » En somme, s’écrie- 
t-il, on nous propose avec un retard 
de près de quatre ans de recommen- 
cer la pitoyable tentative de 
MM. Bakhtiar et Oveissy qui ont 
essayé en vain de former en Irak 
une armée de reconquête. Vous ne 
réussirez qu'à faire du CNR un 
otage des Irakiens, une • monnaie 
d'échange » que Saddam Hussein 
n' hésitera pas à sacrifier au mo- 
ment opportun pour obtenir la paix 
qu'il réclame avec tant d'insis- 
tance. • 

La tension entre MM. Bani Sadr 
et Radjavi est alors extrême, et il 
suffira d’une goutte d’eau pour faire : 
déborder le vase, en l'occurrence un 
article de Vlnqiiab Istaml, l'hebdo- 
madaire de l’ancien président qui 
prend violemment & partie Bagdad 
au moment où M. Radjavi s’apprête, 
vers la mi-mars à se rendre en Irak 
sur l’invitation du gouvernement de 
Bagdad. Piqué au vif. le président 
du CNR adresse une lettre de qua- 
torze pages à M. Bani Sadr dans la- 1 
quelle 3 lui signifie « la fin de leur 
collaboration m. U convoque en 
même temps une réunion extraordi- 
naire du CNR au cours de laquelle 3 
présente sa démission ainsi que celle 
des Moudjahidins, affirmant qu’ils 
ne peuvent plus accepter l’article 7 
de la constitution du CNR qui pré- 
voit que M. Bani Sadr sera investi 
des fonctions de président de la fu- 
ture République démocrate islami- 
que d’Iran pour une période de six 
mois. 

Pour éviter l'éclatement du CNR, 
plusieurs de ses membres suggèrent 
que M. Bani Sadr désavoue l'article 
incriminé, dont 3 n’est d’ailleurs pas 
l’auteur. M. Radjavi maintient sa 
décision, arrachant finalement 
l'adhésion de b majorité du Conseil 
La rupture est désormais consom- 
mée. 

Elle sera rendue publique le 24 
mars en des termes qui semblent 
suggérer, que les deux parties sont 
décidées à ne pas approfondir le 
fossé qui s’est creusé entre elles. 
Mais les divergences sont trop fon- 
damentales pour qu'elles puissent 
être escamotées, et b trêve ne sera 
que de courte durée. Désormais, le 
linge sale sera déballé publiquement 
dam b presse en langue persane édi- 
tée & Paris, et devant quelques jour- 
nalistes. 

Pour M. Radjavi, l’ancien prési- 
dent de la République est retourné à 
ses origines khomeynbtes. « Nous le 
considérons désormais, dit-il, 
comme faisant partie des séquelles 
du régime de Téhéran. Le débat en- 
tre nous est fondamental : U pense 
qu’il existe au sein du pouvoir isla- 
mique une tendance modérée avec 
laquelle il est possible d’engager 
des discussions. Cest une grave er- 
reur. pis, une trahison. En vérité, il 
s'efforce de sauver un régime aux 
abois. Des criminels comme le pré- 
sident du Majlis, Hachemi Raf- 
sandjani. sont incapables de se 
convenir à la démocratie Le ser- 
pent ne peut accoucher d’une co- 
lombe » 


i Lettres ouvertes » à Ymm 


Iran Libération, hebdomadaire en 
langue française des Moudjahidins, 
public dans son numéro du 24 août 
le fac-similé des lettres que M. Bani 
Sadr et l’ amir al Madani ont adres- 
sées récemment à certains responsa- 
bles de Téhéran sous b manchette : 
« Face à b puissance de l'alternative 
démocratique que représente le 
CNR, Madani et Bani-Sadr font 
leurs dévotions à Khomeiny. » Ce- 
pendant. pour mieux convaincre le 
publie francophone de b trahison de 
MM. Bani-Sadr et Madani, Iran Li- 
bération ne traduit que les passages, 
de ces lettres qui paraissent élogieux 
à l’égard de Khomeiny tout en omet- 
tant les paragraphes critiques, dont 
celui dans lequel M. Bani Sadr de- 
mande à l’imam de reconnaître ses 
erreurs, de renoncer à b gestion des 
affaires, de dissoudre les organes de 
répression, de mettre fin à b guerre 
et de former un « gouvernement 
compétent ». capable d’organiser 
des élections véritablement libres. 

Ce n’est pas la première fois que 
M. Bani Sadr adresse des messages 
à l’Imam. Dans son esprit, oes « let- 
tres ouvertes», largement distri- 
buées en Iran et ô travers le monde 
sous forme de cassettes et de tracts, 
constituent un moyen idéal pour 
faire connaître ses idées sur révolu- 
tion du régime de Khomeiny. Pour 
l'ancien président de la République, 
les dénonciations publiques dont 3 
est l’objet de la pan des Moudjahi- 
dins constituent un acte de > terro- 
risme intellectuel ». • Tant que 


par JEAN GUEYRAS 


M. Radjavi avait besoin de ma légi- 
timité. dit-il, il était très tolérant et 
docile. Une fois en France, les 
choses ont changé, et il a rapide- 
ment révélé ses tendances hégémoni- 
ques. Il ne peut entendre la contra- 
diction sans sentir le besoin de 
brandir son bâton. » On imagine, 
dans ces conditions, le calvaire qu'a 
dû vivre à Auvers-sur-Oise M. Bani 
Sadr, reclus pendant près de trois 
ans dans un petit pavillon avec ce 
gendre encombrant. - J'ai l’habi- 
tude. répond-il, souvenez-vous, j’ai 
longtemps supporté en silence Kho- 
meiny avant d'exploser et de lui 
dire ce que je pensais de son régime. 
Avec Massoud^ cela a été-pareil, fai ■_ 

patienté longtemps avant fdèjûi. dire '■ 

. .y., -i.it.' - ' 


guerre stupide, et ensuite pour ren- 
dre plus humain et rationnel l’ac- 
tuel régime de Téhéran, en écartant 
le clergé de la gestion des affaires 
publiques. Ce qu'il nous faut, ce 
sont des mesures susceptibles de fa- 
voriser la réconciliation et non ta re- 
vanche ». 

Tout semble indiquer que l’amiral 
Madani et, dans une moindre me- 
sure, M. Bani Sadr, convaincus que 
b résistance à l’extérieur du pays 
n’a aucune chance de succès, es- 
saient de trouver à l'intérieur du ré- 
gime, où ils ont gardé de nombreux 
liens, de nouvelles alliances en vue 
de • l’après-Khomeiny » dont par- 
iait récemment encore M. Bani Sadr 


succession. 

I! est évident que ces projets vont 
directement à l’encontre de b thèse 
de M. Massoud Radjavi, selon b- 
quelle aucun changement n'est pos- 
sible à Téhéran sans lutte armée. Le 


qu 'il s'étaù placé^ipi 'ttJe-veuWeou;- dans ces colonnes. Ils ne veulent pas 

; être absents lorsque viendra le tno- 
Hussein. » ’v- s . ment de régler le problème de b 

L’amiral Madani partage le point 
de vue de M. Boni Sadr : 11m por- 
tant, c'est de mettre fin à l’extré- 
misme et à l'intolérance qui ont fait 
le malheur de l'Iran. « Les Moudja- 
hidins sont des gens sincères, mais 
ils sont aveuglés par leur fanatisme 
et sont persuadés qu'ils sont les 
seuls à détenir la vérité C’est là la 
pire forme de dictature. » L'amiral 
Madani estime qu'U a déjà payé un 
lourd tribut an fanatisme de ses 
compatriotes. Ancien ministre de b 
défense sous le premier gouverne- 
ment de M. Bazargan, puis com- 
mandant en chef de la marine et 
gouverneur du Khouzistan, candidat 
à l'élection présidentielle de janvier 
1 980, où 3 avait obtenu près de deux 
militons de voix, 3 avait été. par b 
suite, privé de son mandat parle- 
mentaire pour ses » liens suspects 
avec la CIA et les Etats-Unis », et 
avait dû fuir l'Iran en septembre 
1980 pour échapper à ses ennemis. 


chef des Moudjahidins écarte avec 
mépris les affirmations de ses dé- 
tracteurs, qui. de l'extrême gauche. à 
l'extrême droite, sont d’accord pour 
constater que la lutte armée qu'il 
avait prématurément déclenchée en 
septembre 1981 à Téhéran a contri- 
bué surtout à renforcer le régime de 
Khomeiny et à l’ancrer dans b ré- 
pression. - Nous nous préparons. 
dit-il, à briser le cercle de la terreur 
dans lequel Khomeiny a réussi à en- 
fermer le peuple iranien, avant de 
porter le coup décisif qui balaiera 
son régime. » 

Pour de nombreux observateurs 
de b situation iranienne, rien ne jus- 
tifie l’optimisme de M. Radjavi. 
dont les rorces, cruellement déci- 
mées par b répression — 3 affirme 
lui-même que. les. Moudjahidins et 
leurs sympathisants constituent 
80 % des quarante mille personnes 
qui, selon lui, ont été exécutées de- 
puis le début de b révolution - ne 
représentent pas, malgré les commu- 
niqués triomphalistes diffusés régu- 
lièrement par son bureau d’Auvers- 
sur-Oise, une menace réelle pour le 
régime de Téhéran. 


La conviction d’être les uniques 
détenteurs de b vérité a contribué 
depuis trois ans à aggraver le secta- 
risme des Moudjahidins. Ceux qui 
avaient placé en eux de grands es- 
poirs clament aujourd'hui leur vive 
déception en soulignant que 
M. Radjavi n’a pas eu b sagesse né- 
cessaire pour pratiquer l’ouverture 
idéologique qui aurait fait de son or- 
ganisation une solution de rechange 
au régime de Khomeiny. Le CNR, 
prévu au départ comme un rassem- 
blement qui impliquait b diversité 
des opinions, n’est plus, depuis le dé- 
part de M. Bani Sadr et de ses amis, 
qu'un appendice des Moudjahidins. 
L'échec est total 

> Nous sommes tous - républi- 
cains ou monarchistes - atteints 
par ta maladie de l’exil, déclare un 
universitaire iranien qui avait été un 
chaud partisan des Moudjahidins. 
Enfermés dans nos ghettos pari- 
siens. nous avons perdu de vue l'ob- 
jectif qui devait être le nôtre, c’est- 
à-dire unifier nos rangs pour faire 
face au régime de Khomeiny. L 'en- 
nemi à abattre ne se trouve plus à 
Téhéran, mais ici. à nos côtés. Je 
suppose que tel est le drame de tous 
les exilés qui vivent de longues an- 
nées loin de leur patrie » 

FIN 


L'après-Khomemy 


L’amiral Madani déteste b publi- 
cité et aime travailler discrètement, 
mais « utilement » avec ses * amis 
dé l'intérieur ». Il affirme qu’O n’a 
jamais rompu avec certains mem- 
bres haut placés dti régime de Téhé- 
ran au sein de l’armée, des Pasda-, 
raus du Majlis, du clergé et du 
Bazar. • Je connais donc bien ce qui 
se passe en Iran et je pense qu'il est 
possible d’arriver graduellement à 
un changement politique à Téhéran 
avec l’aide des éléments modérés du 
pouvoir. En revanche, je ne consi- 
dère pas qu’une nouvelle révolution 
est possible ou souhaitable Elle 
impliquerait trop de destructions et 
de massacres. Il y a déjà eu suffi- 
samment de sang versé * 

L’ancien gouverneur du Khoo- 
zistan confirme qu’il a reçu des of- 
fres de Téhéran lui proposant le 
poste de premier ministre et de com- 
mandant en chef de l’armée. Mais, 
dit-il, "je ne souhaite pas devenir 
un premier ministre fantoche et j’ai 
donc demandé les pleins pouvoirs 
pour mettre d’abord fin à cette 
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Lecteur Compact-Disc à lecture laser CD 104 Philips : moins dé 4 300 F. . 


La presse spécialisée unanime plé- 
biscite le Compact-Disc CD 104 Philips 
pour ses performances exceptionnelles 
et son prix: moins de 4 300 F. 


Ulonir Jt 


1 1 M 1 ] ' llPIH décembre 84 
1 1 LLil lllll ll 1 1 1 HI-FI Conseil - banc cfessai. 

‘Finalement, cette petite machine offre 
des qualités supérieures à celles de lecteurs 
valant deux fois plus cher! Nous ne pouvons 
que redire qu’il s’agit là d’un exploit 
remarquable, tout à l’honneur de Philips... 
Philips nous offre ici une machine excel- 
lente, aux performances souvent inégalées 
et au prix compétitif .* 


décembre 84 

‘Sélection : Philips CD 104 pour ses 
qualités acoustiques, sa maniabilité et son 
extrême versatilité devant toutes les situations 
ordinaires et surtout extraordinaires, provo- 
quées par les disques ou leur possesseur.* 


VIDEO 


novembre 84 • 
essai comparatif. 

*Le CD104 Philips s'avère être, encore une 
fois, un des meilleurs du marcha* 


Il HAUT-PARLEUR 


septembre 84 
banc d’essai. 


1 J-LOI Si <Jécembre84 
aHwiP Spécial Compact-Disc . 

^ dossier comparatif. 

‘Philips CD 104: de tous, cfest peut&re celui 
qui nous a semblé le plus subtil, respectant 
de façon assez exceptionnelle les phases des 
voix, les différents touchers de piano, etc. 
...L’image est bonne et en un mot le Philips 
donne une excellente impression d’équilibre.* 


‘Le CD104 Philips se tire à merveille des 
épreuves difficiles de nos disques-tests 
et permet; pour un prix de revient accessible; 
d'écouter dans les meilleures conditions les. 
disques compacts.* 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le chef du FLNKS réaffirme ses consignes de modération 

adressées aux indépendantistes 


Le président du gouvernement provisoire 
constitué en NouveUe-Calédonie par le Front 
de libération nationale kanake et sodafiste 
(FLNKS), M. Jean-Marie Tjihaoa, a main- 
tenu, jeudi 20 décembre, les consignes de 
modération données aux m&ftants indépendan- 
tistes, • même si c’est très dur à taire sppS- 
gnar deraat les prorocaüoos constantes », a- 
t-B indiqué. Pariant de Hncident survenu an 
Palais- Bourbon après les déclarations faites 
par M. DkBcr JnKa, député RPR de Sexne- 
et-Marne, M. Tj&aou a dit : « Quand on parte 
de uaüooabsocbtiisme ou est bien loin «b débat 
qui concerne les gens simples qM rivent dans ce 
pays. Ce debaf-H ne noos concerne plus, sinon 
dons le seas où le RPR et le RPCB essaies* de 
retarder les échéances. » 

Opposant le symbole au fait poHdqne, le 
cbef «fai FLNKS a souligné — nous signale 
notre correspondant, Frédéric FZBocx — que la 
décolonisation de la NonveUe-Calédonie 
devrait se faire anssi simplement qne le décret 


qui a Instauré la sonverameté de la France sur 
le terr i toire : * Sous ne sommes pas d’abord 
des Français. Pour que notre légitimité 
devi enn e me stmrerabxté B tant qne ce dra- 
peau parte», a précisé M. Tjttmoa en pariant 
dn drapean français. 

Opposant la discrétion do monde mélané- 
sien à la présence des Européens, U a ajouté, à 
fadresse des journalistes qui nuten-ogeaient : 
« Voeu» les E u r opée ns, vous Jouissez d'une cer- 
taine Impudence qui fait votre force pour écra- 
ser ceux qnt n'osent pas s’affirmer conqué- 
rants. » 

Sur le territoire la liste des victimes 
s'allonge. Deux hommes sont morts, mercredi 
soir 19 décem br e, des suites de leurs blesseras. 
Le premier, M. Aldo Goyetche, vingt et un ans, 
avait été brûlé an troisième degré lors de 
l'incendie survenu dans la nuit de dimanche à 
lundi dans on magasin de BonraiL 


Son décès s’est produit vingt-quatre heures 
après cehâ d'un gendarme mobile, ML Philippe 
Comte, brûlé dans les mêmes circonstances. La 
deuxième victime, M. Vianney Thiorama, 
vingt-quatre ans, est tm Canaque indépendan- 
tiste, quâ avait été blessé par balle lors de la 
fusillade qui avait en lien autour «Ttm barrage 
routier, le vendredi 30 septembre, près «TOué- 
goa. C'est an cours de cette même fusillade 
qu'un Caldoche, Emile Mézièras, avait été tué. 

Dans le cadre de l'enquête ouverte après 
l'incendie de Bourafl, quatre Mélanésiens ont 
été Inculpés : MM. Céleste Kaparin, trente- 
deux ans, et Jean-Paul Kaparin, vingt-quatre 
am, ont été inculpés d'incendie volontaire et 
placés sous mandat de dépôt ; M. Jean Miko, 
moquante et nn ans, a été inculpé de destruc- 
tion d'on pylône électrique par explosif, de vol 
et détention illégale d'explosif; M. Epbraim 
Akouy, quarante-cinq ans, a été inculpé 
d'incendie volontaire. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

injures et prétexte 


Décidément, jusqu'au terme de 
cette session, les députés auront 
donné une piètre image d'eux- 
mernes, lois des questions au gouver- 
nement du mecredi après-midi. Le 
19 décembre, c'est la Nouvelle- 
Calédonie qui fut à l'origine d'un 
grave incident. M. Didier JuKa, 
délégué national du RPR au dépar- 
tement et aux territoires d'outre- 
mer, a cru bon d’accorder au gou- 
vernement de la France l'étiquette 
du national-socialisme. Cela augure 
mai du climat qui régnera au Palais- 
Bourbon, lorsque viendra en discus- 
sion la traduction législative des pro- 
positions de M. Edgard Pisani, sent 
au cours d'une session extraordi- 
naire, en février, ou, soit en avril, 
lors die la session de printemps. 

Les dirigeants du RPR ne pou- 
vaient ignorer la violence des propos 
qu’allait tenir leur porto-parole dans 
l'hémicycle, puisque M. Julia a posé 
la question que, faute de temps, il 
n’avait pu formuler la semaine pas- 
sée; Ml Jacques Chirac lui-même 
était, pour une fais, présent à son 
banc de député. 

M. Julia. dans son intervention, 
commence par affirmer que les évé- 
nements du territoire ont creusé 
entre la majorité et l'opposition « un 
fossé profond et large car le sang a 
coulé*, ce qui, pour hn. risque de 
mettre en cause « le fonctionnement 
de la démocratie ». Puis il accuse 
successivement le gouvernement 
d'avoir laissé briser les urnes, d'avoir 
donné des ordres aux gendarmes de 
ne pas faire respecter l’ordre, ce 
qu’il assimile à - une trahison ». 
Puis fl donne sa propre explication 
des événements de Hienghène, où 
dix Mélanésiens avaient été tués: 
» Des habitants qui voient incendier 


leurs maisons décident de se défen- 
dre. Des coups de feu sont échangés. 
Une étincelle met te feu aux 
camions dans lesquels se trouvent 
des bidons d'essence Personne n’a 
été tué par balle- (I). • 

Elevant le ton, le député RPR 
affirme qu’apiès la proposition de 
M. Lionel Jospin demandant un vote 
séparé pour les Blancs et les Noirs, 
« M. Pisani met en pratique l'apar- 
theid ». Il ajoute : « Si contre la 
Constitution, contre la démocratie, 
vous deviez imposer le pouvoir 
d'une petite minorité appuyée sur 
des bandes armées, vous auriez 
découvert le national-socialisme » 
C’est immédiatement le tumulte sur 
tous les bancs de l'Assemblée, seuls 
les députés du RPR applaudissant 
leurport&parole. 

Le. premier ministre s’exclame: 
« Cest inadmissible » M. Louis 
Mermaz, faisant la même constata- 
tion, demande à M. Julia de retirer 
sa propos. Celui-ci refuse, expli- 
quant qu'il n'a fait qu’ « évoquer 
une . éventualité ». Malgré de nou- 
veaux appels du président de 
l’Assemblée. M. Julia, soutenu par 
sa amis et par M. Chirac, maintient 
sa position. ML Mermaz suspend 
alors la séance pour en réfé r er an 
bureau de l’Assemblée. 

Après une heure un quart de sus- 
pension, le président de l’Assemblée 
annonce qoe, devant le bureau, 
M. Julia - n'a pas accepté de retirer 
ses propos ». M. Mermaz se voit 
• donc obligé avec beaucoup de tris- 
tesse de les stigmatiser et d'expri- 
mer sa très profonde réprobation ». 

M. Laurent Fabius prenant ù son 
tour la parole juge l'incident « très 
sérieux», et, sur une interpellation 


« N'oubliez pas que ces morts 
étaient des terroristes ! » 

De notre envoyé spécial 


Nouméa. - A la porte du 
garage, on a hissé pour la cir- 
constance le drapeau français. 
Une centaine de caldoches et de 
métis ont pris place dans f ataüer 
de réparation sous le pancarte : 
< Les voitures ne seront livrées 
qu' après paiement s Us cher- 
chent d'improbables assaillants; 
les femmes attendent sagement 
sur les banquettes des voitures. 
Le comité de soutien aux 
inculpés du massacre de Hien- 
ghène a tenu, mercredi 
19 décembre, sa première réu- 
nion. 

* Pour nous Mitrida at fa 
famille Lapetrte ne sont pas des 
coupables. Ce mot doit être 
banni de notre vocabulaire. Us 
étaient accompagnés par des 
gendarmes, exaspérés par les 
menaces du FLNKS. Ces c atta- 
ques qui sont morts, n’oubbez 
pas qu'ils étaient des terroristes 
du FLNKS». explique M. Florent 
Lapetrte, neveu de M. Raoul 
Lapatite, un des inculpés. 


Cette association de légitime 
défense à la mode calédonienne 
compte rassembler deux mille 
adhérents, e mais vingt mille 
sympathisants», selon son pré- 
sident. M. Claude BourreUy, qui 
se déclare e favorable au RCPR. 
mais inscrit nulle part ». L‘« apo- 
litisme » de l’association n'empê- 
che pas M. La petite de dénoncer 
s le plan des petits-bourgeois de 
gauche du gouvernement soda - 
Sste pour nous foutra an Pair s. 

m Dites bien que nous ne 
sommes pas contre les mélané- 
siens : ihsiste-t-fl, nous Jouons su 
foot avec eux. Nombre de 
familles avaient de e Bons coutu- 
miers très forts avec la tribu des 
Vendante. Ma grand-mère était 
uns fNe de chef mélanésien. Les 
métis sont les plus tolérants su 
niveau racial, c’est le FLNKS qui 
a tout politisé et tout foutu an 
T air. » 

D.S. 


de M. Philippe Seguin (RPR, 
Vosges), il explique : • Le nazisme, 
oui. je sais ce que cela veut dire! 
Ses conséquences sur la vie des 
hommes, ma famille les a 
cornues/» Après avoir rappelé que 
pour la Nouvelle-Calédonie, il avait 
souhaité éviter « la provocation en 
politique intérieure», il déclare à 
M. Julia « en vous en prenant au 
gouvernement et à la majorité en de 
tels termes, ce n’est pas le gouverne- 
ment que vous attaquez c’est la 
démocratie, c’est à dire vous- 
mème (...). Si quelque chose a. fait 
des progrès en France cet après- 
midi. cest bien l’extrémisme que 
vous prétendez condamner Ce 
qui s'est passé cet après-midi est 
grave parce que cela porte atteinte 
non pas au gouvernement mais à 
une certaine idée de la démocratie ». 

Reprenant on court instant la 
parole, M. Julia ne trouve qu’à sou- 
haiter aux socialistes » pour lesquels 
Noël signifie quelque chose, qu’il 
leur apporte un peu plus de modé- 
ration dans leur sectarisme » ! 
M. Charles Hcrau, alors, refuse de 
répondre dans un tel * climat» k 
« ta mise en cause de la gendarme- 
rie » par l'orateur du RPR. 
L'Assemblée peut retrouver son 
calme pour reprendre le fil da ques- 
tions. Elle n’en a pas pour autant 
terminé avec cette affaire. 

De « rhufle 
sur le feu» 

M. Lionel Jospin, intervenant 
avant une nouvelle suspension 
• pour un fait personnel • souligne : 
« révocation de mon nom. l'amal- 
game de mots aussi violents et scan- 


daleux qu'apartheid et surtout 
national-socialisme constituent bien 
une mise en cause personnelle et 
politique extrêmement grave ». 
Après avoir accusé M. Julia de met- 
tre * de l’huile sur le feu ». il remar- 
que : « Ni les membres du RPR ni 
ceux de l’UDF, sauf quelques-uns 
peut-être, nom jamais participé à 
une action de dénonciation de 
l'apartheid, à une lutte contre lui ». 
alors que M. Claude Cbeysson a 
reçn un prix du comité anti- 
apartheid et que lui-méme a été per- 
sonnellement remercié par 
Mgr Tutu quand celui-ci a reçu le 
prix Nobel de la Paix. 

Pour le premier secrétaire du 
Parti socialiste, le RPR « invente 
l’apartheid là où U n’existe pas et 
s’y résigne là où il a droit de cité ». 
Il se demande aussi en quoi Faction 
de la majorité ressemblait an 
national-socialisme. M. Jospin a 
conclu : « On dévoie les mots, mais 
aussi on se livre à um opération de 
détournement politique tendant à 
masquer le véritable danger qui 
menace la démocratie et qui vient 
de l'extrême droite ». 

Il ressort de ces échanges que. 
décidément, pour le RPR (chacun a 
noté (a discrétion de l’UDF) la 
Nouvelle-Calédonie n'est jamais 
qu’un prétexté. 

THIERRY BRÉMER. 


(1) Notre envoyé spécial sur place a 
établi, dés le premier jour, que les dix 
Mélanésiens étaient tombés dans une 
embuscade, les incendies dont parte 
M. Julia ayant été allumés après la fusil- 
lade, pour donner un alibi i scs auteurs 
(/e Monde da ? décembre). 


LE SORT DES ABORIGÈNES 


Une déclaration de l'ambassadeur «TAustrafie 


A la suite des propos tenus, 
dimanche soir 16 décembre, par 
ht. Mitterrand au sujet du traite- 
ment subi par les aborigènes en Aus- 
tralie, et des commentaires qui les 
ont suivis (le Monde du 18 décem- 
bre). l’ambassadeur d’Australie en 
France. M. Peter Curtis. a publié, 
mardi 19 décembre, une déclaration 
dans laquelle il observe notamment : 

«Par le passé, notamment au 
début de la coiamsation, la abori- 
gènes ont été maltraités et victimes 
d'exactions. Ils ont également été 
désavantagés par da injustices et 
des plans d’aide mal conçus. 11 est 
indéniable qu’ils ont souffert de pro- 
blèmes graves, par exemple de sauté, 
d'insuffisance d’éducation et de for- 
mation profession ne lie, et de chô- 
mage élevé. 

» Néanmoins, depuis quelque 
temps et plus particulièrement 
depuis le début da années soixante- 
dix, F Australie a décidé de faire face 
an problème. 

» Aujourd'hui, la politique austra- 
lienne à l’égard da aborigènes 
concerne en premier lien la question 
da droits fonciers. La aborigènes 
possèdent, de droit indéniable, plus 
de 600000 kilomètres carrés de 


terres, soit environ le dixième de la 
superficie du pays dont ils consti- 
tuent 1 % de la population seule- 
ment. 

» Une grande partie de ca terres 
sont riches en minéraux, dont 
l'extraction est du ressort ds auto- 
rités nationales, comme c’est le cas 
pour tou ta les terres australiennes. 
Et, comme c’est le cas pour toutes la 
concessions minières, la aborigènes 
perçoivent da royalties lorsque leurs 
terra sont exploitées. » 

L’ambassadeur, cependant, 
signale que le gouvernement de Can- 
berra « envisage » l’examen de deux 
projets de loi sur les droits fonciers 
au cours de la session parlementaire 
1984-1985. 

« Pleinement conscient, conclut- 
il. da injustices et erreurs du passé 
et reconnaissant que da efforts 
importants doivent continuer à être 
consacrés à cette question, le gouver- 
nement australien, en consultation 
avec la aborigènes eux-mêmes, 
s’attache à améliorer la conditions 
de vie de ceux-ci afin qu’ils puissent 
jouir pleinement da droits communs 
à tous la citoyens australiens, tout 
en préservant leur culture et leur 
identité propres. » 


CHARLES JOURDAN 

Cadeaux de fin d’année au masculin. 

Il y a mille et une idées 
au magasin Homme de Charles Jourdan 
98, rue du Faubourg St-Honoré 75008 Paris 

Q 

Chaussures, cuir, maHfe. chemises, pantalons, accessoires. 


• Les DOM à l’Elysée. — Un 
groupe de députés et de sénateurs 
des départements d'outre-mer est 
veau exposer, mercredi soir 
19 décembre, an président de la 
République, les problèmes économi- 
ques da DOM, dans la perspective 
d’un débat qui aura lieu au Parle- 
ment lors de la session de printemps. 
« La décolonisation sur le plan poli- 
tique. c'était ta décentralisation, 
maintenant il faut faire la décoloni- 
sation sur le plan économique, 
social et culturel », a estimé 
M- Wflfrid Bertile, député socialiste 
de la Réunion, à sa sortie de l’Ely- 
sée. ■ Les problèmes de la 
Nouvelle-Calédonie, a-t-il observé. 


montrent que la décolonisation n’est 
pas seulement tm problème politi- 
que, mais que ses fondements sont 
souvent économiques. » De son côté, 
M. Georges Dagonia, sénateur 
socialiste de la Guadeloupe, a insisté 
sur « la volonté des DOM de 
demeurer dans le cadre de la Répu- 
blique française, tout en accentuant 
le phénomène de décolonisation que 
constitue la décentralisation ». H a 
notamment souhaité que le dévelop- 
pement économique de ca départe- 
ments soit organisé de façon â ce 
que 1 k populations n’aient pas « 
l’impression d’être toujours en train 
de quémander». 
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„P^ erdéta , .a»» 


Le gouvernement proroge le statut de Mayotte I LE projet sur renseig n ement privé ^ ujoinb (PO : 


Le projet de loi relatif à la collectivité territoriale 
de Mayotte, qui a été adopté, le mercredi 19 décem- 
bre, par le coaseO des monstres, confirme les bêsîtfr* 
tins de pouvoir exécutif sur l'avenir pofitique de 
cette 3e de Tocéau Indien revendiquée par b Répobfi- 
que des Comores, mais dont la population a, Jusque 
présent, manifesté, dans sa majorité, sa rokaté de 
demeurer française. Le texte du gouvernement 
consacre, en effet, le statu quo pour une durée indé- 
terminée. 


En principe, la loi da 22 décembre 1979, qui avait 
déjà prorogé de cinq ans le statut particulier de col- 
lectivité territoriale défini pour Mayotte en 1976, 
obligeait le gouvernement & consulter avant la fin de 
1984 h population mahoraise sur te maintien de sou 
statut actuel, sur la transformation de PBe eu dépar- 
tement, on éventudtement sur radoption d’un statut 
different. 


Le projet gouvernemental prévoit que, conformé- 
ment à l'article 53 de la Constitution, la population 
de nie * sera consultée sur le point de savoir si elle 
souhaite que Mayotte demeure an sein de la Républi- 
que ou en soit d é taché e ». Mais la date et tes moda- 
lités de ce scrutin d'autodétermination «seront 
fixées le moment venu par le Parlement », c*est- 
à-dire nhérienremeot, sans autre précision. 


Cette décision satisfait les élus de la majorité 
mahoraise, dont le député, ML Jean-François Hory, 
est membre du MRG. « Ce projet préserve l'esse o- 
tkd : ta souveraineté française sur Mayotte et la 
uatkmalitê française des Maboraîs, a sonB g né celui- 
ci. Mais il faut que ce soit une loi, et non os décret; 
qui fixe les modalités du futur référendum. » 

Dans on entretien accordé an Monde, le secré- 
taire tTEtat aux DOM-TOM, M. Georges Lemoine, 

indiquait, le 11 septembre dernier, que la prorogation 
du statut actuel devrait, à son avis, intervenir pour 
une durée de deux ans au moins. 

En revanche, tes hésitations do gouvernement 
vont à rencontre de la volonté exprimée par la Répa- 
bfique islamique des Comores, dont te président, 
M. Ahmed Abdallah, avait été reçu, mardi, par 
ML François Mitterrand auquel 11 avait renouvelé sou 
désir de négocier le plus tôt possible la réintégration 
de IHe à l’archipel comorien. «Je suis ferme là- 
dessus , Mayotte est mie 3e comorienne», avait-il 
sonfigué au terme de cette entrevue. 

Les opposants au régime de M- Abdallah récla- 
ment, eux aussi, cette réintégration, mais ils le font 
en mettant en cause, dans leurs propositions, 1e pou- 
voir exercé par ce dernier, ainsi qu’en témoigne 
l'entretien ci-dessous que nous a accordé le premier 
secrétaire de la fédération mahoraise du Front démo- 
cratique des Comores, M. Yoossoaf Moussa 


gLa France n’a pas à organiser de consultation de la population mahoraise i 


* Comment interprétez-vous 
la prorogation de l'actuel statut 
de Mayotte ? 


- Nous sommes contre cette pro- 
rogation qui fait le jeu des dépa rte- 
mental Ls tes. Nous pensons que le 
gouvernement français doit prendre 
ses responsabilités et régler définiti- 
vement le problème. Nous avions 
déjà dit à M. Lemoine, lorsqu’il était 
venu à Mayotte, le 19 mai dernier, 
que nous avions l'impression que le 
gouvernement pataugeait un peu, 
qu'il était tiraillé entre, d’une part 
tes engagements pris par tes socia- 
listes et M. Mitterrand, d’autre part 
tes pressions de la droite. Nous pen- 
sons que le gouvernement n'ose pas 


prendre ses responsabilités, bien que 
le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
ait publiquement reconnu, dans 
l’entretien qu’il a accordé à votre 
journal en septembre, que Mayotte 
appartient aux Comores. 


- Mais faites-vous fi de la 
volonté du peuple mahorais qui 
se déclare, dans sa majorité, 
farouchement attaché à son 
maintien dans- la République 
française ? 


- D’abord, nous disons qu'il n'y a 
pas de peuple maboraîs. 11 y a un 
peuple comorien et des spécificités 
régionales. Il n’y a qu'un seul peuple 


et c'est te peuple comorien. Ensuite, 
nous disons quH n’y a pas de liberté 
démocratique à Mayotte. C’est la 
violence qui a permis à la France 
d'obtenir, en 1975, la sécession de 
lHe. H y a des gens qui ont gardé des 
traces de ces violences jusqu’à main- 
tenant, et qui ont peur, par consé- 
quent. de se prononcer ouvertement 
contre les positions du Mouvement 
populaire mahorais, qui domine la 
vie politique locale... Il faut rappeler 
ce qui s'est passé à cette époque : 
conformément aux accords passés 
entre la France et les Comores, il 
s’agissait d'organiser un référendum 
global aux Comores pour l'accession 
de l’archipel à l'indépendance. Le 
22 décembre 1974, le peuple como- 
rien s'est prononcé à plus de 90 % 
pour rindépendance, et c’est à ce 
moment-là que le gou vernem ent de 
M. Giscard d’Estaing s’est livré, en 
juillet 1975, à un véritable putsch, 
grâce à ses gendarmes et à ses 
légionnaires, pour prendre le pouvoir 
à Mayotte et organiser la sécession. 
Nous nous trouvons devant une 
situation de fait, mais la seule chose 
à prendre en considération, c'est le 
sera don du 22 décembre 1974. La 
France n*a donc pas à organiser de 
consultation à Mayotte. Ce serait 
bafouer la souveraineté et la volonté 
du peuple comorien. 


LE PREMIER CONGRÈS NATIONAL DE LA FURR 


M. Ortiz veut s'opposer au processus 
de bâtardisation de la race européenne 


De notre correspondant régional 


Nice. - Deux ans après sa créa- 
tion à Toulon, b Fédération pour 
l’unité des réfugiés, des rapatriés et 
de leurs amis (FURR). présidée par 
M. Joseph Ortiz, a tenu son premier 
congrès national, le samedi 
15 décembre à Nice (I ). Vinçt-cinq 
ans après les barricades d Alger, 
M. Oniz n’a rien renié de ses enga- 
gements passés. Chantre de l’Algé- 
rie française hier, il se battra 
- demain, s'il le faut . pour la 
France française • menacée en pre- 
mier Heu par te «fléau de l’immi- 
gration ». » Nous devons nous 
opposer, a-t-il notament déclaré, à 
ce processus, jugé irréversible par 
la gauche, de bâtardisation de la 
race européenne. Nous devons dès 
aujourd'hui refuser une France 
multiraciale avec des peuples dont 
tout nous sépare » 

Selon l’ancien cafetier d’Alger, 
tes immigrés maghrébins, qui - doi- 
vent beaucoup à la France ». 
devraient se conduire « en gens res- 
ponsables -. - Or (--) ils sèment le 
'dé sordre. créent une insécurité 
grandissante (...) en un mot. Us se 
conduisent comme dans un pays 
conquis. » Les solutions ? La FURR 
préconise « l'expulsion immédiate 
de tous les clandestins (...) la 
remise en cause de la carte unique 
de séjour et de travail, la suppres- 
sion des allocations de chômage, 
l'abrogation de la loi sur l'attribu- 
tion automatique de la nationalité 
française aux immigrés de la 

deuxième génération ». et surtout 
« le rejet du droit de vote et d’éligi- 
bilité à tous les niveaux ». Pour 
M. Oniz. » la France de Badinter » 
a également permis l’> apparition 


d'une voyoucratle qui risque de 
mettre en danger la paix intérieure. 
Elle est devenue depuis / 981 le ter- 
rain de prédilection du terrorisme 
(...) et on y voit s’installer une véri- 
table organisation secréte de l’inté- 
grisme musulman ». 

Puisque b prévention » a lamen- 
tablement échoué », le prérident de 
la FURR ne voit qu’une seule 
réponse : « celle de la répression ». 
avec notamment - la multiplication 
des contrôles d’identité, l'usage des 
armes par les policiers, qui ne doi- 
vent plus être conditionnés par la 
légitime défense, et le rétablisse- 
ment mais aussi l'application effec- 
tive de la peine de mort pour tous 
les meurtres, quels que soient l'âge 
et la fonction des victimes ». 

C’est forte de ces propositions, en 
de nombreux points identiques à 
celles du Front national (» Je ne 
plagie personne ». a cru utile de pré- 
ciser M. Ortiz), que b FURR parti- 
cipera aux prochaines batailles élec- 
torales aux côtés de l'opposition. A 
priori, elle sera - ouverte à toutes 
les discussions ». sauf avec ceux - 
sous-entendu les barons du gaul- 
lisme - - qui nous ont trahis », a 
dit M. Ortiz. 


GUY PORTE. 


(1) La FURR s’esi donné six prési- 
dents d'honneur en la personne des colo- 
nels Lacheroy. Gardes. Argoud, de 
M. Ali Bouatem (fils du tacbaga Boua- 
km). du capitaine Pierre Sergent (délé- 
gué du Centre national des indépen- 
dants et paysans) et de l’abbé Georges 
Dabmar. ces deux dernières personna- 
lités étant présentes au congrès de Nice. 


• Le PCF et la Corse. - Le 
bureau politique du PCF a publié, 
jeudi 20 décembre, b déclaration 
suivante : » La mobilisation du peu- 
ple corse pour isoler les terroristes 
et impulser une dynamique de déve- 
loppement est la seule voie d'avenir. 
A cet égard, l'association dite CFR 
[Corse française et républicaine] 
joue un rôle négatif en fourvoyant 
le mouvement populaire dans une 
Impasse dangereuse. Elle favorise 
les forces les plus réactionnaires; 


elle facilite et banalise la montée de 
l’extrême droite. » 

« Les communistes corses dénon- 
cent les impasses et les pièges de 
l'union sacré - et - avancent les 
solutions du progrès ». affirme 
encore le bureau politique qui rap- 
pelle que si. « dans un premier 
temps, des transformations posi- 
tives ont eu lieu dans différents 
domaines, la politique d'austérité et 
de chômage du gouvernement socia- 
liste a replongé la Corse dans une 
situation angoissante ». 



Propos recueiMs par 
ALAIN ROUAT. 


M. JACQUES DELORS 
SE DÉMET DE SON MANDAT 


DE MARE DE CUCHY 


M. Jacques Delors, ancien minis- 
tre de l’économie et des finances, a 
annoncé, mercredi 19 décembre, au 
commissaire de la République des 
Hauts-de-Seine qu'il se démettait de 
son mandat de maire de Clicfay, en 
raison de l'incompatibilité de ce 
mandat avec les fonctions de prési- 
dent de b Commission européenne 
qu'il occupera à partir du mois de 
janvier prochain. 

La décision de l'ancien ministre 
de M. Pierre Mauroy fait suite à une 
consultation juridique qu'il a 
demandée aux Communautés euro- 
péennes. Celles-ci ont considéré que. 
compte tenu des ternies du traité sur 
les Communautés d’une part et de b 
législation française d'autre part, il 
y a incompatibilité entre le mandat 
de maire et b fonction de membre 
de la Commission européenne. 


• Le maire d’Aix-les-Bains - dé- 
missionné d'office ». — Le commis- 
saire de la République de la Savoie 
a signifié à M. André * Grosjean. 
maire RPR d'Aix-les-Bains depuis 
1969. qu’il ne pouvait plus rester en 
fonction et qu'il était » démissionné 
d'office -. Cette décision du com- 
missaire de b République fait suite 
à l'arrêt rendu le 22 novembre der- 
nier par le Conseil d'Etat. La Haute 
Judidiction administrative, qui a. à 
ceae date, rejeté une requête de 
M. G rosjcan contre un arrêté du 
préfet de la Savoie te démettant de 
ses fonctions de conseiller munici- 
pal, a mis un terme h une longue 
procédure menée par M. Grosjean 
depuis plusieurs années pour obtenir 
l'annulation de condamnations pro- 
noncées par les tribunaux, trompe» 
rie. usage de faux, publicité menson- 
gère 


• A l'hôtel de ville de Paris. — A 
propos des • Mariages et divorces 
dans la famille chiraquierute » (le 
Monde du 19 décembre), précisons 
que M. Denis Baudouin a quitté b 
direction générale de l’information 
et des relations extérieures en 
accord toial avec M. Chirac, après 
avoir été élu député à F Assemblée 
des Communautés européennes. 11 
demeure toutefois auprès du maire 
de Paris avec le titre de » chargé de 
mission • directement rattaché à lui 
pour s'occuper notamment des rela- 
tions avec b presse politique natio- 
nale. 


L'Assemblée nationale approuve une nouvelle fois le retour à h loi Debré 




Ah terne d’in débat sans 
passion. I* Assemblée nationale 
a adopté, jeodS 20 décembre, en 
deuxi è m e lecture, par 323 voix 
pour (PS, PC) et 159 voix 
contre (RPR, UDF), te partie 


s’est élevée contre la restriction 


son budgétaire du plan do 
min istre de Pêdacaâoo natio- 


nale, M. Ji 


l'éducation aatio- 
a-Pierre Chnèse- 


Le pbu s’fescrit dans la déceu- 
trafisation de certaines respon- 
sabilités scolaires de FEtaL 
Comme 3 fidfaüt s’y att en dre, 
r Assemblée a sur ce point rte» 
bfi tes dispos it ions qu'elle avait 
adoptées m prenais* ledm(h 
Mande des 10 et 11 octobre) et 
que le Sénat avait bo u lever sé es 
(le Monde des 12, 13, 14 et 
15 décembre). 

Pour l’essentiel, le plan consiste à 
abroger b loi Guermeur et certaines 
dis paritions de b loi du 1 er juin 1971 
qui. toutes deux, modifiaient b kri 
Debré de 1959 , afin de remettre 
celle-ci en vigueur dans sa version 
initiale 


ta! à b notion de * caractère pro- 
pre » des établissements d'enseigne- 
ment privés. Comme b majorité 
sénatoriale, die a dénoncé l'inâon&ti- 
tutionnalité du projet et soulevé une 
fois encore l’exception d’irrecevabi- 
lité, qui a été, bien entendu, rejetée 
par les députés socialistes et com- 
munistes. Sur le même thème, 
M. Jean Foyer (RPR, Maine- 
et-Loire) a estimé que tes disposi- 
tions du texte ne sont pas » simples : 
et pratiques », comme le dit ; 
M. Chevènement ; « elles sont sim- ■ 


Charente-Maritime), rapporteur de 
la commission des lois, a cté approu- 
vée par l'Association des maires de 
France. C'était une façon de dire 
aussi qu’dk a reçu Taval de sot pré- 
sident, M. Michel Giraud, sénateur 
RPR do Val-de-Marne, également 
président (RPR) du conseil régional 
d'Ile-de-France. 


planent plus hypocrites que le pro- 
jet Savary et elles tendent ex a cte - 
ment aux mêmes fins ». 

> La philosophie du texte, simple et 
pratique, est. en effet, une philoso- 
phie laïque, a répondu le ministre de 
l’éducation, mots là où Af* Mis- 


TR0IS TEXTES 
DSWTIVHÆNT ADOPTÉS 


soffe n’a pas raison, c’est quand elle 
ajoute que cette philosophie laïque 


Comme en première lecture, 
mporitian a défendu les principes 


- De toute façon vous savez 
bien que les Mahorais ont sur- 
tout peur du régime du président 
Abdallah _ 


l'opposition a défendu les principes 
de La loi Guermeur et souhaité que 
r Assemblée vote le texte du Sénat 
qui eu rétablissait les dispositions. 
M“ Hélène Mùsoffe (RPR, Paris) 


ajoute que cette philosophie laïque 
serait anti-confessionnelle. » 

Pour sa part, M. Jean-François 
Hory (app. PS, Mayotte) a rétorqué 
à M“ MissofTe que si l'Etat est 
garant des libertés, 3 n'est pas tenu 
de « donner les moyens de les exer- 
ça». Quant à M. Jacques Barrot 


(UDF, Haute-Loire), attaché à 
l'esprit de b Loi Guermeur, fl a 
regretté que le texte du Sénat ne sot 
pas retenu. Après b «trêve», tes 
«antagonismes» risquent de réappa- 
raître, a-t-il dit. Sans passion non 
plus, M. Guy Dncoloné (PC, Hauts- 
de-Seine) a rappelé tes positions de 
son groupe et critiqué le « recul du 
gouvernement sur l'enseignement 
privé». 

Pour 1e reste. Je projet très techm- 


- Nous avons été les premiers à 
dire que parmi les obstacles à b 
réintégration il y avait aussi le 
régime de M. Ahmed Abdallah. 
Mais c’est une question qui concerne 
l’ensemble du peuple comorien. 
Nous ne pouvons pas dire que dans 
une négociation quelconque sur le 
statut de Mayotte il faut inclure b 
question du régime comorien. Nous 
pensons qu’il faut donner des garan- 
ties à b population mahoraise, et 
parmi nos propositions figure notam- 
ment une modification de b Consti- 
tution comorienne afin de prévoir 
ces garanties pour les entités régio- 
nales, en particulier dans 1e domaine 
de l'expression politique. Nous pré- 
conisons l'instauration d’un véritable 
système fédéral qui permette à cha- 
que île de faire valoir ses spécificités 
tout en sauvegardant l’unité du 
pays. Nous proposons également 
qu'il y ait une restauration des 
libertés démocratiques aux 
Comores, afin que b réintégration 
ne signifie pas b soumission des 
Mahorais à b dictature d'Abdal- 
lah.» 


• La loi sur la montagne. — 
L'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 19 décembre, en troisième 
lecture, b version du projet de loi 
relatif au développement et à b pro- 
tection de b montagne (1) sur 
laquelle se sont mis d’accord 
députés et sénateurs en commission 
mixte paritaire. 

On s'attendait à un vote unanime 
des députés, tous montagnards, qui 
ont participé à l'élaboration de ce 
texte, finalement c’est par trois 
cent vingt-six pour (PS et PC) et 
cent cinquante-six abstentions 
(RPR et UDF) qu'il a été approuvé. 

L'opposition regrette en effet que 
in commission «h retenu une disposi- 
tion dérogatoire au code du travail 
votée par 1e Sénat, disparition qui 
ouvre b possibilité de reco ndu ire 
d'ane saison à l'autre tes contrats 
saisonniers. Le PC a également feu» 
des réserves sur ce point. 


Le mardi 18 décembre, l'Assem- 
blée nationale a adopté définitive- 
ment les trois textes suivants : 

• Navigation afisi cma - En 
quatrième et dernière lecture, les 
députés ont adopté définitivement le 
projet de loi qui rétablit, sous cer- 
taines conditions» te droit de grève 
pour les contrôleurs de b navigation 
aérienne. Faute d'accord avec les 
sénateurs en commission mixte pari- 
taire, tes députés ont finalement 
retenu te texte qu'ils avaient déjà 
adopté en troisième lecture 
(le Monde des 27 avril, 5 et 19 octo- 
bre et 11 et 14 décembre). 


S ue, présenté aussi par M. P i er re 
axe, ministre de l'intérieur et de b 


J axe, ministre de l'intérieur et de b 
décentralisation, a été modifié en 
tenant compte des suggestions du 
Sénat. La plus substantielle porte 
sur les chargea financières des col- 


lectivités locales, que b Haute 
Assemblée a votée à l’unanimité. Le 


projet prévoit en effet le transfert 
des lycées aux régions et des col- 
lèges aux départements. S pour les 
collèges le texte du Sénat repris par 
l’Assemblée prévoit une parti cn»- 
tion des communes, pour les lycées, 
en revanche, les régions seront 
seules A les financer. Cette «discri- 
mination» a été dénoncée à b fois 
par M. Obvier Guichard (RPR, 
Loire- Atlantique) et M. Maurice 
Pourchon (PS, Puy-de-Dôme), tous 
deux présidents de conseil régkmaL 


(I) Le Monde daté 28-29 octobre, 
des 29 novembre, 30 nov em bre et daté 
16-1 7 décembre. 


Cette disposition, a expliqué 
M. Philippe Marchand (PS, 


• Convention « EUMETSAT». 

— Comme le Sénat, le 31 octobre 
dernier, l’Assemblée nationale a 
approuvé b convention déjà signée 
par b France et quatorze autres 
Etats européens, créant une organi- 
sation européenne pour l'exploita- 
tion de s atellites météorologiques 
EUMETSAT. Elle est donc définiti- 
vement adoptée. Le siège de cette 
organisation sera provisoirement à 
Paris, dans les locaux de P Agence 
spatiale européenne. La convention 
ainsi -approuvée définitivement pré- 
voit b poursuite du programme 
MétéosaL Le coût des programmes 
et du fonctionnement d’EUMET- 
SAT a été évalué jusqu'en 1995 à 
400 milSots d’ECU. La France y 
contribuera à hauteur de 22 %, soit 
88 millions d’ECU (65,5 millions de 
francs). 

• Accord fiscal franco-danois. 

— L'Assemblée a ratifié dans tes 
mêmes termes, que le Sénat, doue 
définitivement, un accord entre b 
France et b Chine visant à éviter tes 
doubles impositions et à prévenir 
révaston fiscale, en particulier en ce 
qui concerne l’impôt sur tes revenus. 


AU SÉNAT 


Le budget est repoussé 


La première partie du projet de 
loi de finances pour 1985 n’a obtenu 
aucun suffrage en sa faveur. Bien 
que b majorité sénotoriale ait fait 
part de sa satisfaction relative de b 
prise en compte par 1e gouverne- 
ment de certaines de ses préoccupa- 
tions, notamment en matière de fis- 
calité agricole, elle a conclu au rejet 
de la première partie, ce qui 
entraîne celui de Pensemble du pro- 
jet de loi de finances. Si les socia- 
listes n'ont pas pris part au vote 
(ainsi que les radicaux de gauche, te 
président et 1e rapporteur général de 
la commission des finances et 
M. Alain Poher) , le PC et b majo- 
rité sénatoriale ont voté contre. 

Le Sénat a ensuite repoussé, par 
24 voix (le PC) contre 1 (M. Jac- 
ques Descours-Desacres, RL Cal- 
vados) , te projet de loi de finances 
rectificative pour 1984 (le Monde 
du 7 décembre). Le PS a refusé de 
participer au vote d’un texte • déna- 
turé ». de même que b majorité 
sénatoriale. 

Le Sénat a d’autre part examiné, 
mercredi 19 déc e mb re , tes projets 
de loi suivants : 

• Renouvellement des baux 
commerciaux et évolution de cer- 
tains loyers immobiliers : 1e Sénat a 
confirmé b position adoptée en pre- 
mière lecture (le Monde du 
14 décembre), socialistes et commu- 
nistes votant contre. En seconde leo- 
ture, te 18 décem bre , l’Assemblée 
nationale avait écarté les modifica- 
tions voulues par les sénateurs ; 

• - Multipostulation» des avo- 
cats : malgré l'opposition de 
M. Jean-Marie Girault (RI, Cal- 
vados), tes réserves de M. Jacques 
Carat (PS, Val-de-Marse) et l'abs- 
tention du PC, te texte (le Monde 
des 9 et 23 novembre et du 
1° décembre) est adopté définitive- 
ment; 

• Comptes consolidés : les 

conclusions de la commission mixte 


nière entre les gouvernements fran- 
çais et suédois, l'approbation d'un 
accord entre les gouvernements 
français et haïtien sur l'encourage- 
ment et b protection réciproques 
des investissements (te PC a voté 
contre), l’approbation d'une conven- 
tion entre les gouvernements fran- 


çais et tchécoslovaque relative à 
f entraide judiciaire, l’approbation 
d’un accord de coopération en 
matière de marine marchande entre 


tes gouvernements français et maro- 
cain, b ratification d’un accord 
entre b République française et b 
République portugaise concernant 
l’utilisa tion par b France de cer- 
taines facilités dans b région auto- 
nome des Açores, l’approbation 
d'une convention sur b lot applica- 
ble aux contrats d'intermédiaires et 
à b représentation, et l’approbation 
de raccord intervenu au sein du 
conseil des Communautés euro- 
péennes tes 2 et 3 octobre 1984, 
entre les représentants des gouverne- 
ments des Etats membres et portant 
sur le financement du budget rectifi- 


catif et supplémentaire des Commu- 


> R etrait du Groenland de la 
CEE : tout comme fl Pavait fait te 

13 décembre dernier, le Sénat a 
désapprouvé dans sa majorité b rati- 
fication du traité permettant au 
Groenland de se retirer des Commu- 
nautés européennes, sur lequel 
l’Assemblée nationale, en seconde 
lecture, le 18 décembre, avait 
confirmé son avis favorable (le 
Monde des 22 et 23 novembre) ; 

• Versement destiné aux transporta 
en commun : le texte a été definiti- 
vement adopté, le Sénat se ralliant à 
b version approuvée par l’Assem- 
blée nationale (le Monde des 
22 novembre et 14 décembre) ; 

• Prix de l’eau : tes conclusions de 
la CMP, déjà approuvées par 
l'Assemblée nationale te 18 décem- 
bre, ont été définitivement votées. 
Elles tiennent compte de b possibi- 
lité offerte aux communes qui amé- 
liorait b qualité de l'eau de déroger 
à b nonne d'augmentation des tarifs 
(le Monde des 23 novembre et 

14 décembre). 

A. Ch- 


INCOMPARABLE 


PRIX DE L’ACADEMIE DU DISQUE FRANÇAIS 

JEAN-MîtH 



P aritaire, déjà approuvées par 
Assemblée nationale, ont été défi- 


nitivement adoptées (le Monde des 

21 septembre. 13 octobre, 

22 novembre et 14 décembre) ; 


• Plusieurs conventi ons ou 
accords internationaux : précédem- 
ment votées par l’Assemblée natio- 
nale. sou désormais définitives b 
ratification d’on protocole addition- 
nel à b convention de coopération 
monétaire entre tes Etats membres 
de la Banque des Etats de l'Afrique 
centrale et b République française 
du 23 novembre 1972. /'approbation 
d’une convention d’assistance admi- 
nistrative mutuelle en matière doua- 
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POLITIQUE 


r Propos et débats- 


M. Lajoinie (PC) 
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intransigeance 

C'est c rintrartsigeanca du gouvernement » puf s conduit les 
députés communistes à voter contre le budget de 1985, a déclare 
M. André Lajoinie. président du groupe communiste de TAssemblée 
nationale, mercredi 19 décembre. * Au lieu d'aider l'action des tra- 
yaiüeurs pour moderniser l’appareil productif par la reconquête du 
marché intérieur, le gouvernement plie son action A la logique de la 
fatalité de la crise et de la résignation chère au patronat », e-t-é 
ajouté. 





M. Debarge (PS) : normal 


^ La vota communista est un « non-événement » parce qu'a état 
prévisible, estime M. Marcel Debarge, membre du secrétariat national 
du Parti aodaEsta. Ce vota s'inscrit, à son avis, « dans la logique de la 
rupture de r union de la gauche dont le PCF a pris la responsabilité ». 
c Après fitre passée par (a nébuleuse de l'abstention positive, cette 
démarche de sa part est normale. » 

M. Stim : rassemblement 

ML OBvierStim, député non inscrit du Calvados, qui a voté le bud- 
get de 1985. considéré que i la rupture entre les deux composantes 
delà majorité periementairB » confirme l'exigence d't approuver toute 
démarche favorisant r avènement du rassemblement de tous les répu- 
bficains pour 1986 ». 

M. Gaudin (UDF) : en attendant la suite... 

M. Jean-Claude Gaudin, présidant du groupe UDF de r Assamblée 
nationale, pensa que le vote du PCF c consacre la deuxieme étape de 
la rupture ». La pnwmièfB a été. salon hé. la sortie des mbéstras com- 
munistes du gouvernement. La troisièma sera, affkme-t-é, la rupture 
sur le terrain bcaL 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
rêfmi, le mercredi 19 décembre, 
an palais de l'Elysée, sous fa 
présidence de ML François Mit- 
terrand. Au terme des travaux, 
le comanmiqné sahant a été 


• ECO-INDUSTRIES 

Le ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur 
a présenté un ensemble de mesures 
concernant les industries liées A 
l'environnement, ou éco-ïndustries. 
Ces industries réalisent un chiffre 
d’affaires de 18,3 milliards de 
francs, dont 2,6 A l'exportation avec 
un solde excédentaire de 1,8 mil- 
liard. Le souci toujours croissant, en 
France et à l'étranger, d’assurer une 
meilleure protection de l’environne- 
ment et l’importance de l’innovation 
technologique qui caractérise ces 
industries justifient qu'un intérêt 
particulier soit porté par les pouvoirs 
publics à leur égard. 

1) La concertation avec l'indus- 
trie sera améliorée. Un groupe de 
programmation de renvinuuiement. 
associant les professionnels et les 
administrations en vue d'une meil- 
leure prévision des réglementations 
Bées A l’environnement sera mis en 
place auprès du comité interministé- 
riel de la qualité de la vie. 

2) Un effort systématique de 
valorisation des procédés de lutte 
contre les nuisances sera accompli. 

3) La protection de l'environne- 
ment sera prise en compte dans 
l'appréciation des dossiers soumis an 
Fonds industriel de modernisation et 
un recours plus systématique des 
industries de l’environnement, 
notamment des PMI, aux procé- 
dures de oe fonds sera recherché. 

4) Le secteur de l’instrumenta- 
tion de mesure des pollutions fera 
l'objet d’un soutien spécifique. Les 
procédures d'évaluation des instru- 
ments par les laboratoires officiels 
seront accélérées et les moyens tech- 
niques c or respondants seront ren- 
forcés. 

5) L’Information des acheteurs 
publics sur les services et matériels 
proposés par les industries de l’envi- 
ronnement sera améliorée. L’homo- 
logation de normes françaises sur 
ces produits sera systématisée. Les 
marchés passés par l’Etat et ses éta- 
blissements devront s'y référer, et il 
sera recommandé aux collectivités 
locales de s’y référer dans leurs mar- 
chés. Les besoins des acheteurs 
publics seront mieux pris en compte 


dans la définition des programmes 
de recherche en matière d’environ- 
nement. 

6) La promotion des éco- 
industries françaises à l’étranger 
sera renforcée. Des opérations de 
partenariat à l'exportation entre 
grandes et petites entreprises des 
industries de l'environnement seront 
encouragées. 

• PLUIES ACIDES 

Dans le cadre de la politique 
d’ensemble du gouvernement en 
faveur de la forêt, le ministre de 
ï'cnviroanemeni a présenté une com- 
munication sur les mesures natio- 
nales et communautaires, prises ou 
en discussion, en vue de combattre 
les pluies acides. 

1) — La France a déjà pris plu- 
sieurs initiatives en ce domaine : 

- Le président de la République 
a propose une conférence mondiale 
pour mobiliser la communauté inter- 
nationale sur les atteintes aux forêts 
des pays du Nord et du Sud ; 

- Le conseil des ministres du 
22 février 1984 a prévu l'accroisse- 
ment du potentiel de recherche et 
d’observation et fixé l'objectif de 
réduction de moitié des émissions 
annuelles de dioxyde de soufre en 
France entre 1980 et 1990 ; 

— Le premier ministre a désigné 
M. Valroff, député des Vosges, 
comme parlementaire en mission 
chargé de préparer pour ie gouver- 
nement les orientations stratégiques 
des actions nécessaires ; dans le 
cadre de cette mission, M. Valroff 
examinera la nature des mécanismes 
financiers permettant d'accélérer la 
lutte contre les pluies acides. 

2) - Le gouvernement contri- 
bue activement à la définition des 
normes européennes pour les 
grandes installations de combustion 
et la pollution automobile. A cet 
égard, la France souhaite que les 
travaux des Communautés euro- 


> gaz des moteurs aboutissent rapi- 
dement, et elle demande que des 
mesures soient simultanément adop- 
tées en ce qui concerne les émissions 
des poids lourds et l’harmonisation 
des limitations de vitesse en Europe, 

3 ui est la seule mesure capable 
'apporter une réduction immédiate 
des pollutions automobiles. 

3) Le gouvernement a décidé de 
renforcer la réglementation natio- 
nale pour les activités industrielles 


non visées par les normes commu- 
nautaires. Cette réglementation 
concerne notamment les rejets 
d’oxyde de soufre, d'hydrocarbures, 
de chlore et de fluor, avec le souci 
d'une adaptation progressive de 
l'appareil industriel Dans le même 
esprit, un important programme de 
recherche est en cours pour le déve- 
loppement des technologies compéti- 
tives et propres, et la France a souli- 
gné le souhait que soit mis en œuvre 
un programme communautaire de 
recherche sur le développement de 
technologies automobiles propres. 

(Lire page 29.) 

• PATRIMOINE 

Le ministre de la culture a pré- 
senté une communication sur 
l'inventaire général des monuments 
et richesses artistiques de la France. 
Le service de l'inventaire a été créé, 
il y a vingt ans, par André Malraux 
sur proposition d’André ChastcL 
Désormais installé à l'hôtel de 
Vigny, dans le Marais, il bénéficie 
des moyens d’action les plus contem- 
porains : informatique, microfiches, 
vidéodisques. Une messagerie élec- 
tronique reliera ce centre national 
aux centres régionaux, qui auront 
tous été mis en place au terme du 
IX e Plan. Pour l'avenir, trois prio- 
rités sont retenues : 

- Conforter la vocation scientifi- 
que de l'inventaire : une nouvelle 
commission nationale, chargée, en 
particulier, d'évaluer les pro- 
grammes de recherche sera mise en 
place ; les liens avec le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
seront resserrés par une nouvelle 
convention ; 

- Faciliter l'accès du public aux 
connaissances rassemblées sur les 
œuvres d’art ; tel est le rôle du Cen- 
tre national de documentation sur le 
patrimoine de rbôtel de Vigny et des 
centres régionaux; 

- Développer les recherches 
nationales et internationales en his- 
toire de l’art par la convergence des 
bases de données. 

(Lire page 25.) 

rn SOCIÉTÉS PAR ACTIONS 

Le garde des sceaux a présenté un 
projet de loi relatif aux participa- 
tions détenues dans les sociétés par 
actions. Ce texte vise, en premier 
lieu, à assurer une meilleure trans- 
de la répartition du capital 
riétés par actions grâce A la 
publicité des prises de participation 
atteignant des seuils significatifs. En 


second lieu, il réglemente les prati- 
ques de participation circulaires au 
sein des groupes de sociétés, qui 
consistent, pour une société, A faire 
détenir par ses filiales une fraction 
importante de son propre capital. 

• MAYOTTE 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
départements et des territoires 
d'outre-mer a présenté un projet de 
loi relatif â la collectivité territoriale 
de Mayotte. Précédé d'une consulta- 
tion du conseil général de Mayotte, 
ce projet modifie l'article 2 de la loi 
du 22 décembre 197 9. Il prévoit, 
conformément à l'article 53 de la 
Constitution, que la population 
mahoraise sera consultée sur le point 
de savoir si elle souhaite que 
Mayotte demeure au sein de ia 
République française où en soit 
détachée. La date et les modalités 
de la consultation seront fixées, le 
moment veau, par le Parlement. 

(Lire page 10.) 

• ÉDUCATION NATIONALE 

Le Conseil a adapté un décret 
transférant au ministre de l’éduca- 
tion nationale les attributions précé- 
demment dévolues au ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale dans le domaine de la 
santé des enfants et des adolescents 
en milieu scolaire. 

• RELATIONS EXTÉRIEURES 

A la suite des modifications 
apportées à la composition du gou- 
vernement, le oonseil a adopté un 
décret fixant les attributions du 
ministre des relations extérieures. 
Celui-ci exercera les attributions 
précédemment dévolues au ministre 
des relations extérieures et au minis» 
tre des affaires européennes. 

• BUDGET 1983 

Le ministre de l'économie, des 
finances et dn budget, et le secré- 
taire d’Etat chargé du budget ont 
présenté le projet de loi portant 
règlement définitif du budget de 
1983. Ce projet retrace les dépenses 
et les recettes de l’Etat relatives à 
Tannée 1983. En définitive, il fait 
apparaître un déficit budgétaire de 
129,61 milliards de francs, qui se 
situe à 3,3 % du PIB. 

• Dissolution du conseil munici- 
pal de Vrigny . - Le conseil des 
ministres a prononcé, le mercredi 
19 décembre, la dissolution du 
conseil municipal de Vrigny (Loi- 
ret). 


Tchékhov par Troyat 

Quelle vie! 
Quel talent! 
Quel cadeau! 

“Çe qui fait le prix du Tchékhov de Troyat, c’est que le biographe fasse partie des 
romanciers vivants qui ont le mieux assimilé, au point de l'appliquer comme historien, 
l'enseignement de l’auteur de La Mouette : montrer du dehors, suggérer en creux, ne jamais 
donner son point de vue, sa morale, laisser au lecteur ou au spectateur la plus grande marge 
possible de rêve et de réflexion!’ Bertrand Povrot-Delpech - Le Monde, 

“Quel plaisir de lire ce beau Kvre î La biographie d’Henri Troyat nous dépeint, avec sa 
chaude intelligence, l'existence du cher Tchékhov, de T écrivain acharné, du médecin 
humanitaire, du malade refusant sa maladie, du mari tardif, de l’auteur encombré de son 
succèsT André Brmcowrt - Le Figaro. 

“Henri Troyat a composé sa biographie comme on étale une patience : il ne retourne pas 
les cartes avant que la partie soit achevée- cela s'appelle une réussite!’ 

Jean-Louis Ezme - Le Nouvel Observateur. 

“Troyat, ici, se fait lire avec la plus extrême attention- Les qualités de finesse, de discrétion 
et d'humanité qui caractérisent Tchékhov ont déteint sur lui- une vague <f applaudissements. 
Troyat la mérite à son tour? Angelo Rinaldi - L’Express. 

“Troyat a réussi ce miracle des bonnes biographies : donner une vie à ceux qui ont l'impres- 
sion d’en avoir été privés? Jean-Marie Rouart - Le Quotidien de Paris. 

“_ un véritable enchantement, une fascination de chaque moment? Françoise Ducout - Elle. 

“La découverte d’un enchanteur- !” Jean-Pierre EUcabbach - Europe L 

8 hors-texte avec 17 photos noires - Édition brochée, 120 F. Édition reliée toile, 155 F. 

Grandes Biographies Flammarion. 
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24. Le 

feuilleton i 

de Bertrand Poirot-Delpech : Victor Hugo raconté 

par H 

ubert Jnin; la i 

référence. 

18. Portrait : Joë Bousquet, te devin immobile. 19. Religion ; la destinée des recluses, feu» dans sue église d'hernies. 

21-22. Lettres étrangères : h 

i vie inquiète de Pasolmi. Do formata an marxisme, tes repentirs de Victor CttML 
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Victor Hugo, et la passion de l'inconnu 


1985 sera Vannée Hugo. Elle suscite déjà 
Umt un cortège d’études. Chacun donne sa 
vision du poète « national » : Alain Decaux, 
Hubert Juin, Jean-François Kahn (lire nos 
articles p. 24) et Henri Guillemin dans une 
préface que nous publions ci-dessous, et qui 
accompagnera, en janvier prochain chez 
Denoél, la réédition du livre de Georges 
Piroué : Victor Hugo romancier. 


C ETTE étude, qui date 
d'un peu plus de vingt 
ans, quelle bonne idée 
d'en donner, pour « l'année 
Hugo » - centenaire de sa mort 
- une réédition! Un livre qui 
vaut la peine d'être promu dans 
l'actualité. Tant de choses restent 
à dire sur Victor Hugo! Son 
œuvre est un continent et je ne 
suis pas sûr qu'on la connaisse 
bien, étant donnée l’étendue, si 
considérable, des textes qui se 
sont ajoutés, peu à peu, à ses 
œuvres prétendument * com- 
plètes », telles qu'elles étaient en 
1885, et encore qu'elles furent en 
1942, après l'achèvement de 
l'édition dite de l'Imprimerie 
nationale. 

Les mérites du présent travail 
sont nombreux. Piroué nous fait 
découvrir des parentés inatten- 
dues entre les « écrits de jeu- 
nesse • de Hugo, Han d'Islande. 
Bug Jargal et les Misérables 
eux-mêmes : Bug Jargal a déjà 
accompli le geste de Jean Val- 
jean épargnant Javen, et Ode- 
Hcr (dans Han), s’accusant pour 
un autre, annoncerait presque 
l'affaire Champmathieu. Voici 


Notre-Dame de Paris légitime- 
ment réduit à son prix médiocre, 
avec ses quatre « emplois » de 
théâtre qui manquent tout à fait 
d’épaisseur, l'ingénue, le jeune 
premier, le bouffon et le traître 
(mais la dernière ligne du roman 
est grave : • Phœbus de Chà- 
teaupers aussi fit une fin tragi- 
que : il se maria » ; quand on 
sait ce que fut la vie intime de 
Hugo à cette date précisément, 
on devine aussitôt, sous l'éclat de 
rire. Je sanglot étouffé). Très 
juste, l'observation de Piroué sur 
l’Enjolras des Misérables qui, 
dans Quatre-vingt-treize, se 
dédouble en Cimourvain et Gau- 
vain. 

A l’actif de Piroué, voici égale- 
ment de saisissantes remarques 
sur la narration de Hugo et le 
cinéma : Hugo inventeur, avant 
l'image, du langage cinématogra- 
phique; • comme un opérateur 
déplace sa caméra, Hugo avance 
et recule devant son personnage, 
tourne autour, choisit des angles 
de visée; tantôt il s’en tient au 
plan fixe, tantôt il use du travel- 
ling ». etc. Et ces courtes phrases 


de Hugo, repérées par l'enquê- 
teur, muées par lui en épigraphes 
pour tels chapitres où elles lui- 
sent d’un dur éclat : • Comme 
l’ambition est prompte à s’intitu- 
ler vocation » ; « le pauvre est le 
condiment du riche - ; à cette 
âpre formule, j'aimerais adjoin- 
dre cette autre qui en constitue 
la contrepartie sinistre : • ô som- 
bre terre où la souffrance du 
riche est la consolation du pau- 
vre!» 

Mais, bien entendu, et le titre 
de l'ouvrage nous en avertit, ce 
qui, avant tout, chez Hugo 
romancier, requiert l'attention de 
Piroué, c'est la constante pré- 
sence et la passion de 
F* inconnu». Piroué intitule la 
deuxième partie de son livre : 
• De l’apparence à la transpa- 
rence ». Je ne connais rien 
d'équivalent sur ce thème, à ce 
n’est l'inoubliable article de 
G. Bounoure : « Abîmes de Vic- 
tor Hugo », publié dans Mesures 
le 15 juillet 1936. Il y a, écrit 
Piroué, nue « connexion, pour 
Hugo, de l’invisible et du visible ; 
de l’insignifié au signe », et les 
objets, à ses yeux, •signifient 
plus qu’eux-mêmes ». 

Une des épigraphes que j’évo- 
quais plus haut est ainsi conçue : 
« Cette cloison qui nous sépare 
du mystère des choses, et que 
nous appelons la vie. - Et 
Piroué, interrogeant l’bomme, 
perçoit qu'« il y a quelque chose 
en lui qui est hors de 
lui ..L’usage excessif de l'anti- 
thèse, qui est. à son égard, un 
reproche banal : trop simpliste 
figure de rhétorique, mauvaise 


habitude devenue tic et manie, 
non, dit Piroué, vous n'y êtes 
pas; il s'agit là, pour Hugo, 
d'une « conception de l’uni- 
vers », d'un constat perpétuelle- 
ment vérifié. « De toutes les 
choses que Dieu a faites, le cœur 


humain est celle qui dégage le 
plus de lumière, hélas, et le plus 
de nuit. » Le mal, terrible pro- 
blème; objection qui • ne se 
laisse dissoudre par aucun rai- 
sonnement • et qui conduit Hugo 
très loin, plus loin que nous le 
souhaiterions, quand on le voit 


soutenir qu'il discerne « une 
intention maléfique de la 
matière, l’âme noire du Mal ». 

Eh oui, tant qu'on voudra, du 
verbiage, chez Hugo, des entasse- 
ments de syllabes qui cherchent à 
se faire prendre pour des révéla- 
tions alors qu'ils se réduisent à 
du bruit et de i'insubstance ; le 
surdoué gâchant ses dons. Reste 
que le grand sujet, au fond l'uni- 
que sujet du poète et du roman- 
cier, c'est * cet invisible évi- 
dent », • cet incompréhensible 
incontestable • que. dans notre 
balbutiant idiome, nous nommons 
« Dieu ». Ce vivant suprême, 
Hugo s'acharne h» le séparer de 
tout ce qui n’est pas fui ». Le 
mensonge de sœur Simplice, par 
exemple (lorsque cette véridique, 
par devoir et par nature, ment à 
Javert pour sauver Jean Val- 
jean), inobservance impliquant 
une observance plus haute, seule 
fidèle, seule authentique. 

C’est dans les Misérables que 
l'anticlérical Hugo - qui refu- 
sera tout prêtre à ses obsèques, 
mais demandait « une prière à 
toutes les âmes - - au cours 
d’une étrange • Parenthèse » ose, 
je dis bien ose, en pleine dicta- 
ture intellectuelle et morale des 
Taine, des Littré, des Renan, 
affirmer que, dans ces couvents 
peuplés, n'est-ce pas? de para- 
sites sociaux, « les bras croisés 
travaillent, les mains jointes 
font ; la prière est une œuvre ». 

( Lire la suite page 24. ) 

HENRI GUILLEMIN. 



Le destin d’Edgar Faure 


Dans le second 
tome de ses 
Mémoires 9 
l’ancien président 
du conseil fait 
admirer son art du portrait et de l’aphorisme. 


Par André 
FONTAINE 


CRIVEZ comme 
vous parlez ». 
conseillaient les 
profs de jadis. Peu de gens y 
réussissent autant qu’Edgar 
Faure. En le lisant, on a facile- 
ment l’impression de l’entendre, 
avec son célébrissime cheveu sur 
la langue et son articulation 
vigoureuse et pointée d’ail 
11 faut ce talent de conteur 
pour soutenir l’intérêt tout au 
long d’un pavé de 690 pages, 
second tome - et pas le dernier 
- des Mémoires d’un ex- 
président du conseil, qui, à 
soixante-seize ans, s’est encore 
déclaré, l’autre dimanche, au 
« Grand Jury RTL-te Monde », 
tout disposé â reprendre du ser- 
vice. D’autant plus que l’auteur 
expose dans le détail des affaires 
qui, avec le recul du temps, ont 
totalement cessé de soulever les 
passions. Ainsi, du retour sur son 
trône du sultan Ben Youssef du 
Maroc, exilé à Madagascar par 
l’aveuglement d'un précédent 
gouvernement. 


On comprend cependant 
qu’* Edgar», comme tout un 
chacun fappelle, tienne à s’expli- 
quer à fond sur ce sujet : lorsqu'il 
avait pris la relève à Matignon, 
au début de 1955, de Mendès 
France, fl- a dû faire appel, pour 
arrêter et pour imposer sa politi- 
que marocaine, à tout son sens 
politique, qui est grand, et à sa 
détermination ; et D n’a cessé de 
se heurter, de la part des bénéfi- 
ciaires d’un statu quo révolu, aux 
manœuvres les moins ragoû- 
tantes, y compris des accusations 
diffamatoires lancées à la tribune 
de l’Assemblée nationale, et dont 
il a obtenu raison eu justice. 

«le capitaine do crime» 

Chez un homme dont l’amour- 
propre est vif - « le résident 
général venait tout simplement 
m’exprimer son admiration : 
c'est un genre de propos auquel. 
n’bésite-t-*] pas à écrire, je me 
suis toujours montré très 
ouvert », la bassesse des atta- 



ques fait mal. Il n’est pas de la 
race de Talleyrand, qui, chaque 
soir, pour trouver le sommeil, 
prenait plaisir à se faire lire les 
horreurs parues dans la journée 
sur son compte. 

Ayant « la rage d’être aimé de 
ceux {qu’il ) aime», ce qui est 
une « faiblesse » commune, 
Edgar Faure est aussi capable, ce 
qui est devenu rare, d'admirer. 
La manière dont il évoque la 
mémoire de Gaston Palewski 
(•Chine pouvait appréhender de 
sa part rien qui ne fût morale- 
ment inacceptable »). de Robot 
Schuman, de Jacques Duhamel, 
touchera ceux qui ont conservé la 
mémoire de ces hommes de 
cœur, chez qui la politique avait 
respecté l'âme. 

Bien d’autres portraits, de 
morts et de vivants, figurent à ses 
cimaises, â commencer par celui 
de Hermann Goering, « sans qui 
l'abomination n’aurait pu adve- 
nir ; mais de cette abomination il 
n’est pas l’auteur et c’est par 
substitution qu’il va être appelé 
à en répondre. Je pensais à quor 
lifier cette situation par un 
terme qui désigne une institution 
particulière à Florence et qui 
porte ce béent nom : le capitaine 
du crime ». B y en a des pages 
sur ce tan. 

En hors-d’œuvre à ce 
deuxième tome, «Edgar» rap- 


porte en effet ses souvenirs du 
procès des grands criminels de 
guerre allemands à Nuremberg, 
entreprise de « damnation de la 
mémoire » à laquelle il participa 
comme procureur général 
adjoint De cette expérience il a 
tiré une « conviction euro- 
péenne » qui n'a cessé de l'ani- 
mer depuis. Elle lui a été bien 
nécessaire pour venir à bout du 
délicat dossier du réarmement 
allemand, avant de s’attaquer à 
la grande œuvre de la détente 
avec une Union soviétique où 
commençait à émerger la lourde , 
silhouette de Nikita Khroucht- ! 
chev, un autre portrait brossé de 1 
main de maître, avec une évi- 
dente sympathie que contribue à 
nourrir le faible d’« Edgar » pour 
la langue russe et donc pour la 
Russie. 

C’est surtout, bien entendu, à 
la manière dont il traiterait de 
ses relations avec Pierre Mendès 
France que Ton attendait 
fauteur. Amis politiques, jamais 
vraiment brouillés, mais si diffé- 
rents non tant par le tempéra- 
ment que par l’attitude devant la 
vie, ils étaient voués à s’admirer 
et à s’agacer tout à la fois. Et le 
retour de de Gaulle, combattu 
par l'un, souhaité depuis long- 
temps par l’autre, ne pouvait que 
les opposer. 

(Lire la suite page 16.) 
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PIERRE QOÜBEXT 
DANIEL ROCHE 



Pierre Goubert 
et Daniel Roche ont 
réussi une gageure : rendre 
extrêmement claire et passionnante 
une période souvent confuse. Ils ont renoncé 
au récit chronologique pour décrire des attitudes et 
des comportements, expliquer un système social, évoquer 
les Français dans leur cadre de vie. de travail et de pensée. Le style 

est alerte. l’Iconographie riche et le plus souvent inédite. Mous 

retrouvons ainsi, dans leur existence quotidienne, dix à douze 

générations de nos ancêtres qui vécurent de la Renaissance 

â la Révolution. 
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rature pleine toile sous Jaquette Illustrée, nombreuses Illustrations 

noir et couleurs. Chaque volume : 270 F. les deux volumes : 480 F. 
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A LA VITRINE 




« La noche triste » 


Les cafés crasseux, la foula 
bigarrée, l'odeur lourde des parfums 
de femme, les gamines nattées sor- 
bes de films populistes, les Indiens 
en poncho, les paysans loqueteux, 
l'alcool, la chanson amère des 
maria chis, et l'âme trop vaste de 
Vioteta, qui tangue dans sa robe 
rouge de pute. Ce sont les mots pas 
neufs des grands départs : cinéma 
et vérité d'une étape absurde dans 
un tour du monde mythique qui per- 
mettait de rejoindre l’Est par 
r Ouest. A Vera-Cruz, comme ail- 
leurs, les néons et l'heure qui passe 
creusent les cernes, chacun y va de 
sa peine, de sa solitude : Tailleurs 
est partout. Il n'y a rien à découvrir 
ici, pour ce personnage grinçant qui 
se prend tour à tour pour Cortès et 
pour Valent no : enfin presque : 
comme toujours il exagère. La 
Dérive des continents, ce sont vingt 
jours au Mexique, à la chasse aux 
mots de l'aventure. Mais le c dandy 
ethnologue » qui tente de reconsti- 
tuer le puzzle d'un monde trop 
balisé, a mains /ointes sur le corps 
fripé de trois petits champignons », 
sert bien qu'il n'y a rien au bout du 
voyage, un peu plus de folie peut- 
être. Comme les prisonniers qui ten- 
tent. seulement pour le principe, 
une évasion. 

Morgan Sport ès n'est pas dupe 
de la théâtralité de sa mise en 
scène : sans cesse il casse le jeu, et 
puis il en rajoute, excès de cris, de 
misère, de colère, et de couleurs : 
qu'au moins on soit sûr de ne pas 
être dans le quelconque, dans le 
médiocre, au plus loin des climats 
tempérés. Cela donne une langue 
violente, âcre, agaçante, pour un 
très beau portrait de femme. Vio- 
leta, « petite lumière dans la nuit ». 
— G. B. 

★ LA DÉRIVE DES CONTI- 
NENTS, de Moréas Sportès, Seuü, 
219 p, 75 F. 


partir do la vie privée de l'auteur, y 
compris ses événements Ira plus 
ténus. Aujourd'hui, où le journal 
intime connaît un renouveau inat- 
tendu, ces textes sont même d'une 
modernité évidente - encore qu’Hs 
se distinguent d'emblée, face à tant 
d’écrits purement narcissiques, par 
leur gravité et leur engagement 
éthique. On comprend que Roman 
Jakobson, malgré la présence 
constante de l'humour — volontaire 
ou non — dans l'ouvrage, ait consi- 
déré Lumière oubfiée comme un 
texte des plus tragiques de la litté- 
rature tchèque. — P. K. 

★ LUMIÈRE OUBLIÉE, de 
Jakub Demi, traduit et présenté par 
Erika Abrams, Café-Clima ed, 
1984, 128 pages, illustré, 70 F. 


(1) . - Le Monde des livres - du 
26 octobre 1984. 


ÉCRITS INTIMES 


Les poisons 


de J.-L. Giovannoni 


version romancée, et enthousiaste, 
de l'enquête qu'il a menée pour 
lever les zones d’ombre qui demeu- 
rent encore dans la vie de son 
héroïne. Il conte avec talent une 
enfance tout à fait exceptionnelle 
dans les années 1530 : un père qui 
apprend â sa fille le latin, le luth et 
le cheval. Et Montagne n'est pas 
encore né 1 C'est le portrait d'une 
bourgeoise lyonnaise qui est aussi 
une courtisane amie de tout ce que 
les lettres de son époque comptent 
d’important. Le récit des malheurs 
amoureux de Louise Labé est plus 
décevant: T auteur, emporté par 
son sujet, brode è l'excès, et 
s'empêtre. Il n'était pas facile de 
traiter à la fois te contexte histori- 
que et culturel de cette beHe his- 
toire et de la faire vivre < de l'inté- 
rieur » ; le pari n'est pas tenu. 

Il n'empêche, cela donne envie 
de relire les poèmes de Louise Labé. 
celle qui disait : « Le plus grand 
plaisir qui soie après amour, c'est 
d'en parier. » — G. B. 

★ LOUISE LABÉ, LA FEMME 
D’AMOUR, de François Pêètw, 
Fayard. 272 pu, 75 F. 


énorme incom p réhension mutuelle, 
ce déferlement de sornettes haL 
neuses. 



LETTRES ÉTRANGÈRES 


La solitude illuminée 


de Jakub Demi 


Peu après nous avoir fait connaî- 
tre Lacfislav Klima (11, les éditions 
Café-Clima récidivent avec Lumière 
oubliée d'un autre grand marginal 
de la culture tchèque, Jakub Demi 
(1878-1961). Prêtre catholique, 
celui-d ne rentre pas plis facile- 
ment que Klima dans une image 
pieuse. Mis à la retraite anticipée 
dès 191 1, il dérange autant par ses 
mœurs que par ses opinions et leur 
foncière indépendance. Poète, il 
restera semblablement en marge de 
la littérature officielle, malgré 
l'influence qu'il peut exercer sur des 
auteurs connus comme Vttezslav 
Nezvel. Ce n'est qu’aujourd’hui, 
comme le remarque dans son intro- 
duction la traductrice, que Demi 
s'intégre enfin à la culture de son 
pays : sa marginalité même y prend 
soudain sens par rapport à la crise 
des valeurs que la Tchécoslovaquie 
traverse. 

On aurait pourtant tort de consi- 
gner l’intérêt de l'auteur dans des 
limites locales; on se tromperait 
également en se laissent découra- 
ger par le caractère c mal défini » de 
Sa prose, sorte de journal intime où 
se mélangent confession intérieure 
et anecdote, fait divers et récit bou- 
leversé du décès d’une compagne 
chère. A l'image de l’homme, les 
écrits de Demi, résolument person- 
nels, sont d'autant plus authenti- 
ques et universels qu’ils s'écartent 
des mœurs convenues et des sen- 
tiers battus. Ils parlent, de même, 
d’autant plus profondément du mal 
qui ronge notre siècle qu’ils le font à 


Jean-Louis Giovannoni distiHe 
ses poisons avec parcimonie. Ce 
moraliste écrit sans anesthésie et 
élimine tout sentiment de ses sen- 
tences. Ses maximes interpellent 
mais ne quémandent aucune 
réponse. Le silence est la forme 
d'orgueil qu‘a choisie cet écrivain 
dont un petit livre (1) avait révélé. 
Tan passé, le pessimisme sans 
appel. 

Ce lieu que les pierres regardent. 
qu'il publie aujourd'hui, réjouira les 
lecteurs qui apprécient d'être bous- 
culés et malmenés par un auteur 
qui, è chaque ligne, laisse choir une 
affirmation péremptoire. La sévérité 
de Jean-Louis Giovannoni n'exdut 
par un humour que d'auems pren- 
dront pour de la perfidie, t Si on 
t'enlevait la douleur aurais-tu tou- 
jours un corps ? », questionne cet 
écrivain, qui prétend que a plus on 
s'approche de l’intime plus on perd 
son corps ». 

Jean-Louis Giovannoni apprécie 
peu la littérature de ce temps et ne 
dissimule pas son mépris pour les 
littérateurs et autres poétereaux qui 
écrivent pour faire un peu de bruit et 
affubler d'utrfrté leur vie. Poète mal- 
gré lui, Jean-Louis Giovannoni mur- 
mure par peur de déranger ses 
contemporains. Son style dépouillé 
à l’extrême n’est peut-être, en défi- 
nitive. qu'une manière de s'éloigner 
du tumulte dans lequel les hommes 
se noient. 

Jean-Louis Giovannoni est un 
ermite qui espère que ses écrits 
intimes feront croître le désert II lui 
importe peu d'être compris ou 
apprécié du plus grand nombre, car 
il ne croit qu'à la fraternité des soli- 
taires. — P. D. 


RECUEIL 


Jean-Marie Le Sidaner, 


Résumons donc : le Français 
— Bismarck le dit plus poliment que 
beaucoup de ses compatriotes - 
est l'Européen chez qui «tour est 
pose, grandiloquence, parade ». Dès 
1813, les poètes vengeurs appe- 
laient outre-Rfân à «haïr sa hauteur, 
sa race fiers et fourbe, hàârla fumée 
de sa gloire ». A fréquenter le «Wré- 
che», les plus vertueux attrapent la 
vérole. L* Allemand, vu de ce côté 
du Rhin, est une brute primaire, un 
lourdaud. Il a «le crâne carré et des 
yeux de verre». A ces stéréotypes 
stupides, on trouve quelques cor- 
rectifs, notamment la vision idylli- 
que du pays «des poètes et des 
penseurs» qui fascina la France 
depuis M"* de Staël, ou ce rêve 
d’une France plus apte au bonheur 
qui revit aujourd'hui dans la jeu- 
nesse d* outre-Rhm. 

Ce qui manque au Bvre, c'est une 
réflexion sur ce jeu d'images, une 
approche qu'on verrait assez bien 
psychanalytique. Car enfin, pour- 
quoi dans ce couple, comme dans 
tous tes autres selon Freud, y a-t-fl 
«quatre personnes», dont deux 
butors ? Mais ne boudons pas notre 
plaisir I D'autant que le happy end 
de l'ouvrage montre que les pré- 
jugés ayant la vie dure ne sont pas 
immortels. — P.-J- F. 


r impressionniste 


★ CE LIEU QUE LES 
PIERRES REGARDENT, de Je 
Louis Giovannoni, préface de Rc 
Manier, éditions Lettres Vives (r _ 
trfbutioo Distique), 64 pages, 55 F. 


Depuis plusieurs années, Jean- 
Marie Le Sidaner confie à de a 
revues et à des anthologies poéti- 
ques de courts textes en prose 
dédiés è des écrivains qui ont éveillé 
en lui émotions et rêveries. Une 
manière élégante pour ce poète de 
tirer sa révérence et de rendre grâce 
à des auteurs qui constituent sa 
bibliothèque s en t im entale. 

Portraitures , qu'il publia 
aujourd'hui, réunit une centaine 
d'hommages où ta sensibilité 
l'emporte toujours sur la culture. 
Jean-Marie Le Sidaner se livre par 
petites touches sensibles en pre- 
nant soin de mettre en valeur ses 
faiblesses, t Voulant rire. écrit-iL je 
grince des dents, je surnage d'un 
accident de naissance, je me sur- 
prends à vivre. » 

Manuel de scène nous dévoila 
d'autres facettes du talent de cet 
écrivain. Dans des saynètes qui 
semblent saisies sur le vif, Jean- 
Marie Le Sidaner nous restitue la 
geste de l'ennui. Installé dans sa 
propre absence, il tente de « trouver 
les réponses définitives qui annulent 
les questions ». 

Ce troubadour, qui se vautre 
dans les livres et partage leur nau- 
frage, aimerait que la mort le sur- 
prenne en pleine lecture. - P. D. 

★ PORTRAITURES, et 
MANUEL DE SCÈNE, de Jean- 
Marie Le Sidaner, Estions de b 
Différence, 212 pages, 79 F et 
77 pages, 49 F. 


* LE DIABLE EST-IL ALLE- 
MAND? de Jôrg von Uttamaaa, 
, 98 F, 


Denoêl, 350 pu, 98 J 


DOCUMENT 


Enfants 


de Buchenwald 


ESSAI 


(1) Les mors sont des vêtements 
endormis. Editions Unes fie Monde du 
2 décembre 1983). 


« Le Diable 


est-il allemand ? » 


BIOGRAPHIE 


Louise Labé f 


poète et amoureuse 


Il y a un mystère Louise Labé, et 
un mythe. Elle ressemble en cela è 
François Villon. Scandaleuse, libre, 
limpide, sa vie, comme celle du 
grand poète, ne pouvait qu’inspirer 
de nouveaux biographes. 

François Pédron a voulu à la fois 
raconter, expliquer, et faire aimer la 
Belle Cordière. Il donne donc une 


Excellente idée que de rassem- 
bler, avec une conscience et un 
scrupule bien germaniques — du 
moins selon le cliché — tout ce que 
Français et Allemands ont dit et 
écrit les uns sur les autres. Voilà qui 
est fait remarquablement. Est-ce la 
faute de l'auteur si le florilège se 
t r a n sf orme en sottisier ? «Rares 
sont les Français qui. croisant un 
Allemand, voient Méphisto». assure 
André Glucksmann dans sa préface. 
invitant à «ne pas dore la farce par 
un simple haussement d'épaules». 
Mais on sent bien que le philosophe 
est tenté, lui aussi, de passer aux 
profits et pertes de T histoire cette 


Un jour d'avril 1945. des soldats 
américains, pétrifiés d’horreur, 
découvrent, dans la « baraque 66 > 
de Buchenwald, un millier de gosses 
juifs, hongrois et polonais. Certains, 
parmi ces orphelins à la mémoire de 
vieillard, que leurs libérateurs ont 
vêtus au plus pressé d'uniformes 
des Jeunesses hitlériennes, arrive- 
ront bientôt près de Paris, au châ- 
teau de Tavemy transformé en cen- 
tre d'accueil. Grèce à la chaude et 
fraternelle amitié de quelques édu- 
cateurs qui sauront patiemment les 
apprivoiser, tes gamins rescapés 
qréttaront leur solitude pour vivre, 
avec retard, les jeux de l'enfance. 
L'un des plus doués, le futur écri- 
vain Efie Wiesel — hanté depuis par 
le génocide - y commencera des 
récits en yiddish. 

Judith Hemmendinger. qui cfiri- 
gea le centre de Tavemy, a retrouvé 
ces «enfants de Buchenwald s : 
hommes d’affaires à New-York, 
médecins à Paris, rabbins en Israël. 
EUe a voulu savoir ; comment ils 
avaient « vécu leur passé » pendant 
un quart de siède. Eux qui avaient 
choisi, pour éviter les retours 
d'angoisse.- de ne pas « gratter 
T écorce » du souvenir, ont ouvert 
leur cœur à celle qui les avait aidés 
à renaître au monde. 

A travers ces multiples confi- 
dences, témoignage à Tétât brut et 
souvent prégnant, se profilent des 
destins disparates. Les « anciens de 
Tavemy » ont survécu da mille 
manières à l'épreuve originelle. Cer- 
tains sont restés « en marge », 
d'autres se sont farouchement inté- 
grés à leur milieu social. Selon les 
cas, Hs ont cultivé leur différence ou 
l'ont exorcisée ; ils ont préservé leur 
haine ou l'ont oubliée ; ils ont re dé- 
couvert Dieu ou l'ont renié. Pour- 
tant. une expérience commune les 
relie : celle des cauchemars qui, 
chaque nuit ou presque depuis 
vingt-cinq ans, secouent leur som- 
meil. — J.-P. L 

* LES ENFANTS DE 
BUCHENWALD, de Judith Hem- 
nemfi n ger, Editions Pierre-Marcel 
Favre, Lausanne. 


DERNIERES LIVRAISONS 


• LE LANGAGE DANS LA PSYCHANA- 
LYSE, tel fut le thème traité par André Green 
lors des deuxièmes Rencontres psychanalyti- 
ques d'Aix-en-Provenca, en 1983, trente ans 

après le célèbre « rapport de Rome » de 
Jacques Lacan. « Ni hommage ni réfutation: 
développement de son travail en toute 
liberté ». c’est ainsi qu' André Green introduit 
son texte. On le lira, de même que ceux de 
R. Diatkine, E. Jabès. M. Fain et I. Fonagy, 
dans la collection « Confluents psychanalyti- 
ques ». dirigée par Alain de Mijolla. {Langages. 
Ed. Les belles lettres. 353 p.. 130 F.) 


politique au dix-neuvième siècle. Editions J.- 
C. Lattès, 306 p., illust.. 129 F.) 


• HENRI ROCHEFORT fut, on le sait, l'un 
des plus ardents polémistes de son temps. 
L'auteur de (e formule impérissable («La 
France contient trente-six mutions de sujets, 
sans compter les sujets de mécontente- 
ment ») incame, par excellence, une liberté de 
l’esprit dont l'exercice lui valut les pires désa- 
gréments. Un jeune journaliste et historien, 
Eric Vatré, a entrepris de retracer une caméra 
étincelante pleine d'aventures et de défis. 
(Eric Vatré : Henri Rochefort ou la comédie 


• LE BANQUIER ROBERTO CALV1 FUT 
RETROUVÉ PENDU SOUS UN PONT DE LON- 
DRES en juin 1982. La mort du « banquier du 
Vatican » précipita l’effondrement de son 
groupe et mit en lumière un des plus grands 
scandales financiers de l’Italie d'après-guerre. 
Rupert Cornwell, correspondant à Rame du 
Financial Times, démêle les fHs de cette 
extraordinaire affaire où Ton rencontre gou- 
vernement. partis. Mafia, police, sociétés 
secrètes et Vatican. (Rupert Cornwell : le Ban- 
quier du Vatican, celui par qui le scandale 
amva. traduit de l'anglais par Simone Huinh , 
Plon, 270 p„ 75 F.) 


faciliter la réinsertion du toxicomane dans la 

société. (Pierre Moutin, Guy Bride : Après la 
drogue ? Préface de P. Juillet Privât. 270 p., 
85 F.) 


« « l£ SECRET DE LA PAROLE appartient 
au corps tendu, au cœur perdu, aux lieux où 
boivent nos mémoires », affam e le poète Jean 
Breton dans son dernier recueil. Il y propose, 
outre une poésie toujours parcourue par le 
mystère et l'érotisme, des rencontres avec 
des peintres, un retour en Provence et des 
réflexions sur son art (Jean Breton : l'Equili- 
bre en flammes. Ed. Saint-Germain-des-Prés, 
80 p., 50 F.) 


rn LES DEVENIRS DES TOXICOMANES 
font l’objet d'une étude réalisée par deux 
médecins en milieu militaire qui ont pu obser- 
ver les effets de la drogue, principalement sur 
des conscrits. Au terme de l’ouvrage, des sug- 
gestions pertinentes sont avancées afin da 


• UN TIERS DE L'ANCIEN CODE DU TRA- 
VAIL a été remanié en 1982. Des modifica- 
tions en profondeur ont apporté aux salariés 
de nouveaux droits que cet ouvrage collectif, 
dirigé par Philippe Munck, se propose d' analy- 
ser et d’en indiquer le mode d’emploi. Préface 
d'Henri Krasucki. (Collectif: Des droits pour 
s'en servir. Ed. Sociales/ Messidor. 232 p.. 
85 F.) 
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DU UBRAIRE 


RELIGION 


Les mouvements 


franciscains 


Les travaux du colloque 19B2 du 
CNRS sur les mouvements francs - 
cains et la société française du dou- 
zième au vingtième siècle viennent 
d'être publiés ( 1 }. Sont examinés 
certains aspects de l'influence du 
PovbfbUo. Ernest Renan a pu écrire 
du franctscanisme qu'il s'agissait de 

«te plus grande œuvre populaire 
dont l'histoire se souvienne ». 

L'un des exposés montre que la 
grande initiative de François, qui sut 
attirer non seulement des aristo- 
crates mais des gens de nombreux 
miteux séduits par la renonciation à 
tout matériel, fut d’avoir Hé • pau- 
vreté et paix », Tel autre établit des 
statistiques détaillées et minutieu- 
sement commentées sur les trois 
cent cinquante-huit fondations 
conventuelles de 1220 à 1534. On 
apprend que Bernard Délicieux - il 
a sa rue è Montpellier, - inflexible 
anti-inquisiteur - fut conda mn é au 
suppfice du «mur étroit» en 1320, 
que Bernard de Castanet, évêque 
d'ASx, dénonce l'usure et frappe 
d* excommunication quiconque com- 
met le péché d'Onen afin de Hnvter 
sa descendance dans un but de eu- 
pfcfité. L'cAssag» est préconisé, 
pratique des troubadours consistant 
à s'allonger contre une femme nue 
sans accomplir l'acte charnel. 
Catharisme et béguinages sont cou- 
sins germains, et le frantiscansme 
trempe plus ou moins Ans ces 
excès à fa faveur du mouvement 
suspect des « spirituels ». 

Monographie du cordefier Pierre- 
aux-Bœufs. confesseur d'Isaba&u de 
Bavière, aperçus passionnants à 
propos des missions intérieures des 
capucins et leur influence sur la ré- 
forme catholique avec leur aspect 
«baroque» ainsi que les incidences 
sociales et politiques du tiers-ordre 
p e rmet te n t de se faire une idée, du 
rayonnement durable des commu- 
nautés franciscaines Ans les di- 
verses couches A la société. La 
crédibilité de François d' Assise, 
mystique et lyrique par excellence, 
reste massive. — H. F. 

★ MOUVE MENTS FRANCIS- 
CAINS ET SOCIÉTÉ FRAN ÇAISE, 
DOUZIÈME AU VINGTIÈME SIE- 
CLE. Edft. Beaœbeme. «RaSgfaas». 
200 pages, 120 freecm. 


(1) Participants à U « table ronde » 
coordonnée par André Baachez : Paul 
Jacques, Alain Gnernean, Jean Batany. 
Jean-Louis Biget, Henri Martin, Bar- 
nard Dump oi er. Elisabeth Labrousse, 
Bruno Foucart, Claude Savard, Jean- 
Marie Maycur et Michel MolIaL 


Le message 

de François d r Assise 


Un livra frais et revigorant rappe- 
lant, après tant d'autres, l'actualité 
A message A pauvreté A Fran- 
çois d* Assise, A Claire et A ses 
disciples. Beaucoup y apprendront 
que le cardinal Ams, archevêque A 
Sao-Pauk), à qui l'on doit la multi- 
plication de « communautés de 
base » brésiliennes suspectées par 
Rome, le Père Leonardo Boff. théo- 
logien A la libération, sont francis- 
cains. Ou encore que deux disciples 
A François se sont rendus tout ré- 
cemment A Moscou pois- tenter 
d'organiser une rencontre entre 
Reegan et Tchemenko. Plus que 
toute autre considération théorique, 
voici des faits qui parient è nos 
contemporains, et c'est merveille 
que ces révélations nous viennent 
de la part d'un journaliste laïque A 
quatre-vingt-cinq ans qui a créé, 
plus ou moins directement, une 
demi-douzame A publications chré- 
tiennes... — H. F. 

★ FRANÇOIS, CLAIRE ET 
LES AUTRES, de Georges Houn- 
«fie. Editions Desdéée de Brouwer, 
316pages,83F. 


HISTOIRE 


L'épopée turque 

«fl ne peut exister qu'un seul 
empire sur la terre, comme fl n'y a 
qu'un seul Dieu dans le del », cette 
conviction ingénue dorme son unité 
à l'histoire des Turcs, dont Jean- 
Paul Roux fait te récit alerte et 
savant. Eleveurs A chevaux et for- 
gerons qui sillonnaient les steppes 
A l'Asie, ils ont déferlé, conqué- 
rants cruels puis maîtres tolérants. 


St üftoiiüt les listes 


aux quatre coins A Vieux Monde, 
sur les terres russes, sur la Chine, 
dans l'Inde, que leur arrachèrent les 
Anglais, à Constantinople dont ils 
firent Istanbul, et jusqu'à Alger et 
Tlemcen. 

Aujourd'hui, les empires ont dis- 
paru, mais apres l'étiage des 
années 20 et le premier geste A 
salut que fut la fondation A la 
République A Turquie, les pro- 
messes d'un nouvel essor des Turcs 
se dessinent peut-être chez tes Ouz- 
bèks ou, qui sait, les Yakoutes. 

L'auteur réussit A prendre Ans 
son filet cet ensemble A peuples 
doués A rares facultés d'adapta- 
tion et d'une force créatrice mécon- 
nue. Sur la scène A cette histoire 
brutale se sont jouées maintes tra- 
gédies, même si les massacres A 
treizième siècle nous émeuvent 
moins que le sang versé & l'aube du 
vingtième. Les Turcs y ont tenu 
aussi le rôle A victimes — voir les 
Tstars, A dix-septième siècle à nos 
jours, éliminés par leurs anciens 
sujets rosses. Quelques mots après 
la Religion des Turcs et des Mon- 
gols (édrt. Payot), cette nouvelle 
synthèse A Jean-Paul Roux mérite 
d'être lue - i bride abattue, pour te 
plaisir ; pute è petites étapes, pour 
consolider la conquête A savoir. 

p. a 

* HISTOIRE DES TURCS. 
DEUX MIT -T F ans DU PACIFI- 
QUE A LA MÉDITERRANÉE, de 
Jean-Pool Roux, Fayard, 390 m 
98F. 


POliTiaUE 


Droites et gauches 


Dans tes Droites et les gauches 
sous la V Républiqua, Albert 
L a b acq 2 donne une esq u isse du 
panorama poétique actuel à travers 
les principaux partis politiques. 
L'intérêt de cette étuA réside sur- 
tout dans la filiation des familles 
idéologiques à travers l'histoire des 
républiques précédentes que retrace 
l'auteur. Cela ne va pas parfois sans 
un certain schématisme. 

Pour ta première fois, une histoire 
sommaire est ébauchée A l'UDSR, 
cette petite formation riche en 
hommes A qualité qui a parfois 
joué un rôle déterminant sous la 
[V* République, qui a connu diverses 
crises et que M. François Mitterrand 
a présidée. - A. P. 

★ LES DROITES ET LES 
GAUCHES SOUS LA V RÉPU- 
BLIQUE, d’Albert Lebacqz. Edi- 
tions France-Empire, 211 58 F. 


ALBUMS 


ria, mats aussi à l’Institut d'Orient, 
51, rue LacépèA, 75005 Paris, 
tél. : 535-50-50. Son prix est A 
630 F jusqu'au 31 janvier 1985, A 
800 F ensuite. Le laboratoire 
d'informatique pour les sciences A 
l’homme A CNRS a nés au point 
une dédicace en hiéroglyphes sur 
micro-ordinateur, au nom A chaque 
acquéreur. En outre, au prix A 
3 000 F, a existe deux cents exem- 
plaires A luxe reliés spécialement, 
identiques à celui offert par le prési- 
dent A la République, M. Mitter- 
rand, au président égyptien 
M. Moubarak. - Jo. S. 


Du temps. 


de l'argent 


et des cartes 


Sofitaîre ou convivial, amateur A 
cartes pour passer le temps ou 
gagner A l'argent, chacun trouvera 
de quoi satisfaire son désir dans la 
grosse Encyclopédie des jeux de 
cartes que propose Christian Gar- 
raud, et qui lui a demandé plusieurs 
années A recherches. 

Pour découvrir ce qui se cache 
derrière Nestor, Sprt in the Océan, 
le Rubkxtn, les Temps modernes, la 
Duchesse de Luynes, l'Autobus ou 
Babel, bref les 535 jeux et réussites 
dont traite le livre, il suffit A Ere tes 
articles A l'Encyclopédie qui leur 
sont consacrés. On apprendra ainsi 
- dessins A l’appui, auxquels 
s’ajoutent pour certains jeux A 
belles illustrations, avec des repro- 
ductions de qualité - toutes les 
règles, et le chemin sinon des 
grandes victoires, A moins d'un jeu 
A haute tenue. 

Meme ceux qui détestent tes jeux 
A cartes apprécieront ce livre, plai- 
sant A feuüteter et agréable À fire, 
comme un beau document sur des 
plaisirs étrangers... — Jo. S. 

★ ENCYCLOPÉDIE DES 
JEUX DE CARTES, de Cfartetiaa 
Garraud, M. A- Editions, 6, me 
Emfle-Dubois, 75014 Parte. Tél : 
(I) 581-24-25. Format 2L5 x 29. 
16 pages codeurs, 50 Qfastratxns 
noir et blanc, 464 p. 380 F. 


« Images 


à la page » 


Les livres d'images ne sont pas 
réservés aux enfants, mais il est évi- 
dent que, avant A savoir lire et 
écrire, l'enfant regarde les images 
et dessine. Pourtant, même chez 
l'adulte, l' illustration exerça sa fas- 
cination et fait fonctionner l'imagi- 
nation souvent mieux que A longs 
discours... 


Tristes 

inventions... 


A la différence des grands crus, 
te Livre mondial des inventions ne 
se bonifie pas d'armée en année. Sa 
version 1985 recense pourtant 
deux mille cinq cents inventions qui, 
à en croire la quatrième page de 
couverture, seraient « la marque du 
génie A l’homme ». 

A ta rubrique « Insolite ». on 
trouve une « alarme pour enterrés » 
due à un M. Hays présenté pompeu- 
sement comme admirateur d'Edgar 
Poe ; un « cendrier magique », 
inventé en T9S2 par Gilbert 
Moreno, qui s’ouvre A l'approche 
d'une main alors qu’il eût été plus 
agréable que cet objet s’abandon- 
nât, tout simplement, A la fumée 
d'une cigarette. 

Quant A i'c abri anti-atomique A 
poche», un simple sac en papier, 
dont 25 000 exemplaires auraient 
déjà été vendus en Suisse, il 
démontre seulement que nos voi- 
sins Helvètes ne manquent pas 
d* Amour. 

Tous les articles de l'ouvrage 
sont écrits sur un ton monocorde 
qui incite plus à la sieste qu'à la leo- 
ture. Mais pourquoi faire des efforts 
alors que, d'avance, le succès A 
l'entreprise est assuré I — P. D. 

* LE LIVRE MONDIAL DES 
INVENTIONS 1985. - Edition 
a* 1, 408 p., relié, format 
21*5 x 29,5, 700 photos ea cou- 
leurs et en noir, 1 19 F. 


Une encyclopédie 


pour curieux 


Géant a l’ambition de devenir 
I* encyclopédie A tous les curieux 
A sept A soixante-dix-sept ans, A 
partir A questions simples, qui 
vont A «qui trompette, btetère, 
blute ou encore grommelle ?» à 
« d'où vient le mot assassin ? » en 
passant par « qu'appelle-t-on le fas- 
cisme ? », r ouvrage aborde tes pro- 
blèmes I» plus divers. 

La nature, tes animaux, F histoire, 
tes sciences et les techniques y sont 
â l'honneur au Abîment A te litté- 
rature, A la musique et A la pein- 
ture, qui y sont traitées A manière 
plus que désinvolte. Le prix Con- 
court a quand même droit A un arti- 
cle alors que Victor Hugo, Mozart, 
Van Gogh et quelques autres A 
même acabit ont été laissés Ans 
l'ombre par des rédacteurs plus 
sensibles au bruit qu'au génie. — 
P. O. 
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Yves LA PRAIRIE 

UNE PLUME A LA MER 

Chroniques Océanes 

Bon A souscription à retourner â : 

ALREA. 1. rue A l'Église, BRASPARTâ 
29190 PLEYBEN 

Nom Prénom 

Adresse 

CoA postal Ville 

passe commande A ■ . . . exemplaires A UNE PLUME A LA MER au 
prix A souscription de 80 F (règlement joint). 


DERVY A LIVRES 


d 

. s. 

Collection -Mystiques et Religions - 

JEAN TOURN1AC 

Vie posthume 
et . 

résurrection 

ttans le Judéo- cfiris t ia nisiwe 

Le triomphe de la vie et l'intercession mariale 

J vol. 102 F 

Catalogue sur demande - 26, rue Van quel in - 75005 Paris 


Trois chefs-d’œuvre 
réunis en un volume 


Maurice Genevoix 

A l'Académie française 

BESTIAIRE 

Tendre, enchanté et sans oubK 


“Ah! quel grand texte, quel noble regard 
sur la nature, quel pur moyen de s'arracher 
â Tunivers corrupteur et corruptible des 
pauvres hommes.” 

JEAN DAVID "VLS.D." 

“On suit comme en rêve l’auteur dans sa 
promenade solitaire où son passé se mêle 
de façon magique à la vie animale et 
végétale.” 

VALÉRIE HANOTEL “MADAME-FIGARO” 

“Un admirable bestiaire, tendre et violent, 
avec toute la force rassemblée du monde 
animaL Dans une langue très pure.’ 

"PARIS-MATCH” 


Le triomphal retour 
de Champollion 


Grèce A l’entreprise « folle » d'un 
journaliste A trente-Aux ans, 
d" origine copte, Michel Sdhom, la 
Grarnmairo égyptienne A Champol- 
hon, publiée en 1841 chez Fëmin 
Didot - par tes soins du frère A 
l’archéologue, Champollion étant 
mort en 1832, - est de nouveau 
en vente, alors qu’elle était introu- 
vabie depuis des années. 

Le livre qui vient d'être publié est 
la reproduction exacte du texte A 
Champollion. Un papier spécial a 
été fabriqué, en pur coton, pour 
assurer une conservation parfaite. 
Le résultat est un ouvrage A six 
cent quarante pages, pesant 
3 kilos, relié pleine faite écnie avec 
jaquette couleurs, imprimé en deux 
couleurs, noir et rouge. La repro- 
duction intégrale A la version 
imprimée A 1841 est enrichie A 
quinze fac-similés en phototypie des 
plus belles pages du manuscrit, 
collés hors texte. Six A ces fac- 
similés ont été peints A l'aquarelle, 
A ta main, dans tes huit couleurs 
d'origine, livre par livre, sur les cinq 
mille exemplaires. 

Pour Michel Sidhom, c c'est 
Naissance dé récriture, T exposition 
du Grand Palais en 1982 qui a été A 
l'origine de ce projet Cette exposi- 
tion au thème austère, dont Chris- 
tiane Ziegler — conservateur au 
département des antiquités égyp- 
tiennes A Louvre, auteur A la pré-; 
focs A l’ouvrage publié aujourd'hui 
- était commissaire, attira contre 
toute attenta un très nombreux 
pubSc. Son catalogue est devenu 
l'un des bestsaliers du genre, avec 
un tirage de quarante mille exem- 
piæres et deux réimpressions, » 

La Grammaire égyptienne A 
Champollion est disponible en ferai- 


Une exposition a fieu actuelle- 
ment au Centre Pompidou - orga- 
nisée par la Bibliothèque des 
enfants et la BPI - qui retrace, à 
l'aide A dessins originaux, l'histoire 
A F illustration -dans te livre pour 
enfants en France A 1954 à 1984 
(jusqu'au 7 janvier 1985). Elle ira 
ensuite à Angoulëme pour le Salon 
A te bande dessinée. Partant des 
images d’Epinal et des (ivres A 
htetzel, puis du Babar de Jean A 
Bronhoff, l'image devient une œuvre 
à part entière et découvre A nou- 
veaux langages grâce A des artistes 
comme André François, Alain te 
Foll. Maurice Sendak, Etienne 
Detessert, Philippe Dumas, Claude 
Lemoine, tant d'autres. 

Le catalogue A l'exposition, un 
bel album cartonné, bien évidem- 
ment très illustré, dorme un aperçu 
A l’évolution A l'esthétique des 
albums avec un échantillonnage 
bien choisi parmi tes œuvres mar- 
quantes des trente dernières 
années. La variété des styles frappe 
autant que la richesse A l'inven- 
tion. La couverture - tirée A C'est 
te bouquet I d’Alain le Foll et Claude 
Roy (Defptre 1964) - offre des 
fleurs â la taille A nos rêves. 

Un (Bctionnaira des principaux 
illustrateurs et une tubtiog-aphie 
complètent ce livre-album qui 
contient presque tous les albums 
(son prix, hélas I sera dissuasif poix 
beaucoup). — N. Z. 

★ IMAGES A LA PAGE. Use 
histoire de F'mmge dans les fines 
pour enfants. ABhbh en couleurs 
soes couverture cart onnée . Geffi- 
mard, 128 pages, 165 F. 


Ont collaboré à cette rubri- 
que : Bénard AIHot, Geneviève 
Brisac, Pierre Outrât» Pierre 
Drachii&e, Henri Fesquct, Paol- 
Jean Franceschmi, Petr Kral, 
Jean-Pierre Laogelfier, André 
Passeras, Josyane Savigneau et 
Nicole EanaL 


x ütAm, eomoo UL, 4oU m 
refié, format 21 x 28A 500 Btas- 
trations es codeurs et eu noir. 
99 F. 


Plon 


LETTRE INTERNATIONALE 

LE NUMERO 3 VIENT DE PARAITRE 

DANS LES KIOSQUES 30 F. 


Directeur. AJ. Liehtn, Paul Nonot 

C'est nouveau, ça ne ressemble 
i rien d'autre 
Le Canard Enchaîné 

Remarquable de bout en bout 
Le Matin 

la revue de 
l'après-socialisme, 
un (on neuf i suivre 
L'Express 

L'initiative journalistique 
h plus intéressante 
de cet été européen 
Frankfurter AUgemeine Zèitung 

la lisant, on pense à ce que 
pourrait être l'Europe 
Corriere délia Sera, Milan 

Le véritable « événement » 

Die Zeit, Hambourg 

Abonnement 100 F, 
étranger 140 F 

14-16, rue des Petits-Hôtels 
75010 PARIS Tél. 523-48-40 
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St m*nit ks listes 


LA VIE LITTÉRAIRE 


Un hommage 


à Supervielle . 


La Bibliothèque nationale rend 
hommage au poète Jutes Super- 
visée (1884-1960) pour le cente- 
naire de sa naissance. Né à Monte- 
video de parents basques émigrés 
en Uruguay. Jules Supervisée avait 
huit mois quand ses parents mouru- 
rent dans un accident II fut cepen- 
dant élevé dans ce pays. 

Son oeuvre poétique, dont beau- 
coup considèrent qu'elle n'a jamais 
eu la place qu'elle méritât, est évo- 
quée dans r exposition, tant par la 
présentation d'éditions originales 
que par des lettres et divers autres 
documents, portraits, photogra- 
phies, etc. Publié par te Nouvelle 
Revue française, ami de Marcel 
Ariand. de Valéry Larbaud, d'Henri 
Michaux, de Marcel Jouhandeau. de 
Rainer Maria Rilke, Jutes Supervielle 
a très vite été reconnu par ses pairs. 
Mais c'est surtout par te conte et te 
théâtre, auquel il vint en 1930 avec 
Bolivar . monté à la Comédie- 
Française. puis avec la Belle au bois 
dormant et Robinson, qu'l a connu 
une pkis large audience. 

L'exposition est ouverte jusqu'au 
8 janvier 1985. 


Charles Baudelaire 
à son ami Banville... 


Quinze érfitions originales d'œu- 
vres de Charles Baudelaire ont été 
vendues salle Drouot, mardi 18 dé- 
cembre. U s'agissait de fivres dédi- 


cacés par Baudelaire à son ami 
Théodore de Banville, uniformément 
reliés par Guérin. Ces ouvrages 
étaient depuis quelque cent vingt 
-ans- propr iét é de la famflte de Ban- 
ville. 

A ces pièces prestigieuses 
s'ajoutaient d'autres ouvrages de la 
bfetiothàque de Théodore de Ban* 
vflle, des Barbey cTAurevBly. deux 
Flaubert, tes poèmes de Poe tra- 
duits par Baudelaire et des ouvrages 
et manuscrits de Banville lui- même. 
Le tout fut adjugé et vendu pour’ 
758 000 F. Guère de surprises, au 
cours des enchères. Las deux livres 
tes plus précieux, une édition de 
1857 des Rieurs du mal sur papier 
de Hollande, et une autre, de 1861, 
furent adjugées respectivement 
160000 et 135 000 F à l'un des 
plus célèbres collectionneurs et bi- 
bliophiles de Paris. Un autre ou- 
vrage suscita réitérât des libraires 
et amateurs présents : un Richard 
Wagner et TamhSuser à Paris de 
1861. fl fut fait un sort tout particu- 
lier à un recueil de Banville, intitulé 
Am é thystes, dédicacé à Marie Dau- 
brun, sa maîtresse : 30 100 F. 

Une bonne vente, notait le 
commissaire-priseur, qui montre 
que Banville est désormais consi- 
déré comme un poète h part en- 
tière : des manuscrits vendus au- 
jourd'hui 2 000 ou 3 000 F 
n'auraient, fl y a cinq ou dix ans. 
pas valu phs de quelques centaines 
de francs. 

Un (braire, amateur d'ancien et 
collectionneur, se déclarait content 
de ses acquisitions, mais regrettait 
qu'on dispersât ainsi un fonds dont 
la plus grande qualité, le côté 
émouvant et précieux, lui semblait 
être F unité. 

G. B. 


• ROMANS POLICIERS 


Bagatelles noires... 

• L'AGENDA NOIR 1985 procède d'une idée simple : 368 cita- 
tions de la Série noire et de Super Noire correspondent à chaque 
jour de 1985. On commencera l'année avec W3fiam O’FarreU 
(c Nous sommes le 1* janvier... »} et on l'achèvera... un 
35 décembre, grâce à McBain. Paul Benita. Jean Echenoz et Gaies 
Vander ont écrit pour cet agenda - bien iflustré - des textes origi- 
naux où ils célèbrent les saisons. {Agenda nok 1985. de Thierry du 
Sorbier, Ed. Pentatianta/ Locus, 13, rua Charies-V. 75004 Paris, 
49 F). 

• L'ANNÉE DU POLAR 1985. Le guide de Michel Lebrun est 
maintenant édité chez Ramsay. Ce répertoire de tous tes ouvrages 
pubfiés du 1" octobre 1983 au 30 septembre 1984 - de A.D.G. à 
John WHI» - reflète tes goûts et tes lubies de son auteur. Selon 
nous, il lui arrive de se mettre te doigt dans l’œfl. Ftyrm s'amuse, de 
Gregory McDonald, par exemple, méritait mieux qu'un jeton noir, 
destiné è éloigner tes lecteurs. { L'Année du polar 1985. Editions 
Ramsay, 316 pages, 85 F). 

• JEAN-BAPTISTE BARONfAN, qui signe des policiers sous le 
nom d’Alexandre Lous et admire Jean Ray, s'est amusé à écrire des 
contes, illustrés par Candie de Taeye. Les lieux où Us se déroulent, 
librairies, place de Bruxelles, etc., sont pleins d* angoisse. Tout col- 
lectionneur, suggère Baron ian, a des penchants criminels; un 
homme qui aima trop les ivres est capable d'imaginer le pire. 
Ténèbres et mystère, cm compte tes allusions, et chaque din d'œil 
porte. (La Bibliothèque dé feu, de Jean-Baptiste Baronian, La Pierre 
d'Alun, 81, rue de l’H&tel-des-Monnaies, 1060 Bruxelles. Bel- 
gique). 

• FUTUROPOUS NOUVELLE, la collection dirigée par F. Guérit, 
propose un troisième volume, avec quatre histoires signées Bram 
Stoker, Bill Pronzini, Frank... et Orson Wefles. Chacune est fllustrée 
par un dessinateur de BD : Tardi. Goosens. J.-P. Grattes, Loustal. 
La Toison d'or, d" Orson Weltes, se passe en Espagne. Son héros, 
Harry Lime, est un cousin de M. Arkadrn. Weltes reste Adèle à ses 
thèmes ; une corrida et un naufrage suffisent à faire surgir le doute, 
è enter l'ambiance. {Quatre volumes sous emboîtage, chez Futuro- 
poüs/ Diffusion, 49. rue de te Colonie. 75013 Pans. 125 F). 

• L'ASSOCIATION DES AMIS DU ROMAN POPULAIRE publie 
son premier bulletin. On y évoque le souvenir de Jean Leclercq, te 
fond a teur de Désiré, périodique auquel contràjoèrent Maurice 
Dubourg ou Roland Stragfcati. Des lettres inédites d'Alexandre 
Dumas, de Ponson du Terrai! et cTEmtte Gaboriau. des informations 
sir les activités des cardes d'études de Montpellier ou de Lyon, 
des petites annonces, font de cette publication modeste un must. 
(Pour adhérer è l’Association, adressez une cotisation de 100 F à 
René Poiette, 1. rue Bury. 49400 SaumurL 

IL S. 
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Les grands prix 
de la Société 


des gens de lettres 


Les grands prix de la Sotiété des 
gens de lettres viennent d'être attri- 
bués dans la catégorie : 


• POÉSIE : à R ou ben MéTik 
pour l'ensemble de son œuvre réu- 
nie dans la Procession 1942-1984, 
aux éditions Messidor-Rougerie. 
Rouben Métik, né à Paris en 1921, 
est l'auteur notamment de Passeurs 
d’horizons, prix Apollinaire en 
1948, Lynch (1954, Seghers), le 
Veiileur de pierre (1961, P.- 
J. Oswald). J) a été chroniqueur de 
poésie et producteur d’émissions à 
Radio-France. 

• ROMANS ET ESSAIS : à Syl- 
vain Reiner, pour Avenue Mozart. 
éd. Scarabée (Prix Raoul Gain), à 
Walter Prévost, jeune auteur né en 
1956. pour Café terminus, 
éd. Grasset (prix Henri-Bachelin) : à 
Tristan Maya, pour son livre sur 
Xavier Fomeret, précurseur des sur- 
réalistes. qui a donné son nom aux 
prix de rhurnow noir : X. F. Humo- 
riste noir Manc de visage, éd. de 
Sânt-Seine-rAbbaye (prix Aram- 
Sayabafian) ; è lonna Andresco, 
Roumaine naturaliste Française, 
pour Discours sentimental, éd. la 
Table ronde (prix Jeanne- 
Boujassy) ; au p rêtre Jean Moussé, 
pour le Second Souffle de la foi. 
éd. Luneau-Ascôt (prix Lise- 
Lamarre) ; à Christian de BartiHst, 
pour Au village de Brie. éd. Presses 
du village (Prix de littérature régio- 
ns lista) ; à Pascal Bonafoux, ancien 
pensionnaire de l'Académie fran- 
çaise de Rome, pour les Peintres et 
l'autoportrait, éd. Skira (prix 
Hippolyte-Castille) ; à Marie- 
Françoise Lévy, sociologue, pour De 
mères en füies, éd. Calmann-Lévy 
(prix Maria-Star) ; à Jean-Marie 
Lhote. pour le Tarot de Court de 
Gébelin, éd. Berg (prix Hubert- 
Gildas) et è Liliane Robin, pour la 
Croisière créole, éd. Tallandier (prix 
Max-du-Veuot). 


Apollinaire, 
la vertu 

et l'Académie française 


A la séance publique annuelle de 
l’Académie française, M. Jean Mis- 
tter, secrétaire perpétuel, a voulu 
rendre un * simple hommage ». 
selon ses mots, à Guillaume Apolli- 
naire. Pour M. Mistter, Apollinaire 
est le plus grand poète de notre siè- 
cle, Alcools est peut-être te plus 
beau recueil de vers de notre lan- 
gue, puisque Gérard de Nerval — au 
demeurant l'auteur, avec Sylvie, 
d'un e immortel chef-d'œuvre 
romanesque » - ri a pas laissé de 
quoi faire un c juste vo fume ». 

Déplorent au passage tes textes 
classiques négligés - ceux d'Apolfi- 
naire en font désormais partie, — 
M. Mistter a ajouté e Quelle doit 
être l'attitude de notre Compagnie, 
en première ligne pour la défense de 
notre longue et de notre culture, en 
face d’entreprises qui rassemblent 
de plus en plus à des bouleverse- 
ments pareils à ceux de nos villes ? 
Tous ici, nous croyons encore à la 
nécessité d’unir un certain respect 
de la tradition avec le désir de la 
nouveauté, mais H est difficile de 
faire le point où se fera la ren con- 
tre. » 


• EN BREF 


• LE JURY DU PRIX 
VALÉftY-LARfiAUD, présidé par 
Marcel Artaud de rAcadémie fran- 
çaise, a décerné 1e prix Michel- 
Dard 1985 d’une valeur de 
88000 francs è Jacques Sinclair 
poer son Erre h Voyageur «filé par 
la Table ronde. Ce prix a pour bot 
d'encourager oh de ré compens e r 
sue deuxième vie en littérature. 
Jacques Sinclair est Sgé de €5 ans. 
Le Voyageur est sou premier roman 
pfflws. 

• LE QUATRIÈME PRIX 
MONDIAL FERNANDO-RIELO 
DE POÉSIE MYSTIQUE a été 
attribué à Alain Bosquet pour 
F Autre Origine. Le prix, d'an mon- 
tant de 600 000 F pesetas (eavkttu 


Pour sa part, M. Edgar Faure a 
p r ono nc é un ardent plaidoyer pou* 
l'indéterminisme de la vertu, qui, à 
sas yeux, est une insurrection 
contre le fatalisme de l'histoire. Oui, 
la vertu est 1e refus par une per- 
sonne humaine d’accepter la fatalité 
frappant une autre personne 
humaine. La vertu, c'est le dépasse- 
ment du devoir. Selon M. Faure: 
• Dans le sens propre et î rigoureux 
du terme, la vertu com p orte néces- 
sairement et structurellement la 
passion », une vertu qui, si elle ne 
se traduit pas te plus souvent par 
des actes raisonnables, poursuit du 
moins • toujours des objectifs qui 
peuvent être tenus pour ration- 
nels ». • Il existe un danger pire que 
le conflit, et c'est l'é&mination du 
conflit par la servitude, a ajouté 
M. Faure. Le menace qui pèse sur le 
monde aujourd'hui est plus rude: 
c'est le déterminisme- qui prête ses 
habits neufs et un bonnet de doc- 
teur ès sciences sociales au démon 
revivrscent du fanatisme. La vertu 
qui est T exaltation du Ebre-artxtre 
dans la ville individuelle ne peut se 
soumettre è la théologie du self- 
arbitre dans Thistoin Dès fors, 
c'est la résistance intellectuelle qui 
assure la couverture du premier 
bastion de la Oterté. » 


Néo-classicisme 
à l’Alphée 


Les éditions f'Alphée — qui 
publient Ugo Foscolo, mais aussi 
Umberto Saba. Tasso. Léo pardi, 
Giambattista Basile dans leur < Col- 
lection italienne» — consacrent te 
dernier numéro de leur revue tri- 
mestrielle au néo-dasskâsiTie. 

On trouve sous ce titre un 
ensemble de pièces illustrent te 
retour a l’Antique qui envahit 
l'Europe entre 1760 et 1820, qui 
correspondent à une interrogation 
de l’Europe sia tes origines de son 
art Las auteurs réunis ici dépassent 
les frontières habituelles du néo- 
classicisme : te numéro s'ouvre par 
un texte de 1763 de Johann Winc- 
kebnann {De fart chez les Grecs I 
qui prodame la préséance absolue 
de l’art grec et te nécessité de te 
prendre comme modèle dans toutes 
tes études du beau et môme comme 
religion (1). s Sa bouche nous 
charme, écrit Winckslmann è 
propos d'une statue, non pas parce 
que deux lèvres ausai vermeilles que 
le cinabre natif renferment deux 
rangs de perles choisies, mais parce 
que 16 se forme ce déüdeux sourire 
qui seul suffit pour nous ouvrir tes 
deux ici-bas. » 

Des fr agment s de Goethe, te 
« portraitiste » de Winckaimann, 
Lessing, Alfieri, Canova, SchHter, 
André et Marie-Joseph Chénier, 
Hofderfin, Foscolo, Keats, Léopard i. 
Gibbon. Joseph Joubert, complè- 
tent cette célébration (critique) de 
F Antique. • L'Antiquité I écrit Jou- 
bert. j'aime mieux les ruines que tes 
reconstructions. » 

Dans ta première partie, un beau 
texte de la Brésilienne Radie! de 
Queiroz : En taule. N.Z. 

★ L’ALPHÉE, Cahiers de Bttê- 
ratnre (dirigés par Mario Careffî, 
Alain de Gourcufl, Loïc Malle et 
Michel Orcelj. Numéros 13-14, 
70 F. (Adresse : 35, rue de la 
Harpe, 75005 Paris. Distr. Disti- 
que.) 


(1) L'Esquisse d'un portrait de 
Winckelmann. de Goethe, a para récem- 
ment anx éditions de la Baconmâm, 
Neuchâtel (Suisse). 


♦ MÉMOIRES 

le destin d’Edjjar Faure 


(Stdte de tapage 13. ) 

De toute façon, « Edgar * sup- 
portait mal ce qu’il appelle le 
« culte » entourant P.M.F., en 
réalité l’affectueuse admiration 
de beaucoup de jeunes d’alors 
pour l’homme qui, pendant quel- 
ques mois, leur avait donné 
nmpresskm que la France était à 
nouveau gouvernée. 

Bien d’autres portraits mérite- 
raient encore d’être cités : Guy 
Mollet - exécuté, - Pierre Tou- 
jade, Grandval, Edouard Herriot 
(• la Grosse Bertha Jean 
Monnet, dont on apprend 
qu’Adenauer le considérait 
comme « maladroit et peu effi- 
cace » et tutti quanti Enfin, 9 
faut faire leur place aux nom- 
breux aphorismes dont l’auteur 
émaillé son réciL II y a beaucoup 
de vérité dans ce qu’il dit de loi- 
même, à savoir ou*3 a « l’ambi- 
tion de l'œuvre plus que celle du 
pouvoir ». même ri Ton peut dou- 
ter que ce soit la principale rai- 
son, comme D semble le croire, 
qni l’ait écarté de la présidence 
de la République. Ce livre est 
bien une «oeuvre» écrite d’une 
plume qui lui permettrait de bri- 


guer, s’il n’y siégeait déjà, rAca- 
démie française. Exemples : 
« L’histoire enseigne que. dans 
sut grand nombre de cas . les 
puissances ou les groupes qui se 
sentent menacés dans leur pré- 
pondérance adoptent des modes 
de réaction qui aggravent leur 
risque et précipitent leur perte » ; 
« Le complot, le plus souvent, 
c’est le complot des faits contre 
ceux qui se refusent à leur accor- 
der la considération qu’ils récla- 
ment » ; « On peut s’accommoder 
d’un gouvernement criminel, 
mais pas d’un gouvernement 
imbécile ». 

• Je me posais [en 1958], écrit 
in fine Edgar Faure, la question 
de savoir si je devais entrer dans 
la carrière d’historien qui avait 
été la vocation dominante de mes 
années de foc. » Au risque de 
déranger sa légendaire modestie; 
dismis qu’il y aurait sans doute 
fort bien réussi. 

ANDRÉ FONTAINE. 

* «MÉMOIRES D - SI TEL 
DOIT ÊTRE MON DESTIN CE 
SOIR », d’Edgar Faure. Plon, 
692 pages, 120 fraacs. 


• CORRESPONDANCE 


Une réponse de Philip 

5urM i la lettre que nous avons adress é s i PhSp Mariowe 
l voir « Le Monde des Ares s du 14 décembre ). nous avons 
reçu cette répon se , mystérieusement postée de Rome. 

Cher François Bott, 

Vous avez sans doute raison 
de penser que ta mort ne m'a 
pas épargné, puisque je n'ai 
reçu votre lettre qu'hier matin 
par un de ces purs hasards qui 
me ressemblent. 

Je suis donc bien mort, mon 
ami, et je n'en suis qu'à moitié 
désolé, car je bénéficie encore, 
voyez-vous, du plaisir de me 
retrouver parmi vous sans plus 
avoir à vous poursuivre, à vous 
condamner ou, pis encore, à 
vous aimer, au prix de ces lon- 
gues nuits blanches que mon 
ami Charafler mTnffigeait pour 
vousptara. 

Vous me pardonnerez de ne 
pas vous en dre davantage sur 
ce que fut notre histoire, à 
Chandtar et à moi. car c'est te 
seul et le plus beau secret que 
je garde du souvenir d'avoir 


Pour tous ceux 
qui aiment découvrir 
la face cachée 
des choses . 


Le nouveau roman de 
Philippe Boegner 


Voilà une chronique lucide et impitoyable de ce petit 
monde que l’on appelle la «Jet society». 

Jean-François Leroy (La Vie) 


Sylvie Messager éditrice 



vécu. Vous m'avez sans doute 
mieux aimé que la plupart des 
fripouilles qui me guettaient au 
moindre faux pas, et si ce 
n'était te crainte de confondra 
mon per sonn age et ma per- 
sonne, je me laisserais volon- 
tiers aller, avec vous, à d'autres 
confidences. Mais je ne voudrais' 
pour rien eu monde offusquer 
Chandtar en prenant plus long- 
temps la parole quH ne m'a pas 
donnée. ‘ 

Vous c om prend re z, j’en su» 
sûr. que mon devoir de grati- 
tude m'incite à conclure cette 
lettre avant da commettre ('irré- 
parable erreur d'une mort pré- 
tentieuse! 

Croyez cher ami que les 
détectives ont encore fort à 
frire quand ils ont fini de vivre. 

Votre très dévoué 
PhiBp Mariowe. 


(Publicité} 


30 000 francs) a été remis à Aha 
Bosquet à Madrid le samedi 
8 décembre. Le recueil TAutre Ori- 
gine sera prochainement publié, 
dans use édition M Bagne, ffaoçais- 
espagnoL 

• UNE PLAQUE COMMÉ- 
MORATIVE A LA MÉMOIRE 
DE LOUIS-FERDINAND 
CÉLINE ra être apposée sur 
rimmeaMe da 4, me Girardos, dans 
le 18* srroodisseuieat de Paris où 0 
a vécu aa cours de la d er nière 
guerre. La plaque, autorisée par on 
arrêté du préfet de Paris aura pour 
simple libellé : « L'écrivain français 
Loris-Ferdinand Céline (1994- 
1961) vécut dans c et tmmnihta de 
1941 è 1944 ». 


A DEUX PAS DE NOËL 


Un petit champignon et ses amis 
recherchent maison édition 


Ecrire M. Gilles Ducrot 
BP 9 - 02300 Chauny 
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Dominique Fourcade 


au rythme du jazz 


Nous avons rencontré V auteur de Rose- 
Déclic s un poème où s'entrechoquent les 
réalités modernes . 


U N vaste espace clair d’où 
la vue porte, très loin, 
sur les toits; des ta- 
bleaux, des sculptures, des livres 
’ et, alignés sur la moquette, des 
feuillets dactylographiés, frag- 
ments d’un ouvrage à venir qui 
sera un « livre de murmures » ; 
tout montre que, pour Phomme 
qui habite ce lieu, une tension 
très forte lie l’écrit à ce qui est 
plastique, visueL Ainsi ces affi- 
ches où des textes de Dominique 
Fourcade s'insèrent dans des des- 
sins de Pierre Tuai ou de Bura- 
glio. 

Pendant les treize ans où il a 
cessé de publier ses propres 
poèmes, Dominique Fourcade 
s'est « beaucoup occupé d'ans 
plastiques ». Il s’est notamment 
consacré à Matisse, dont il a pu- 


grammaire de noire langue , 
quelques-unes de ces conquêtes. 
Ma grande question d’écrivain a 
été ces dernières années d’essayer 
de mettre le monde à plat 
comme Cézanne. » 


Regardez aussi ces pkotos de 
sculptures de David Smitk qui 
met à plat dans l'espace la 
grammaire des signes... Si Rose- 
Déclic avait eu un modèle, j'au- 
rais voulu que ce soit ça. Cette 
polyphonie plane, c’est la leçon 
que les arts plastiques m'ont 
donnée • 


« Une bousculade 
vers l’eristence» 


- Nous sommes tous, en tant 
qu’européens, les héritiers d'un 
système où toutes les valeurs, re- 
ligieuses, morales et même es- 
thétiques. sont très hiérarchisées. 
Cézanne le premier a proposé 
autre chose, mis en œuvre un 
système de touches où le monde 
est décortiqué, exposé, mis à 
plat. Cela va même jusqu'à don- 
ner autant d’importance au vide 


Rose-Déclic c’est une dérive 
parmi les choses, les formes et les 
sons. Tout le réel peut être incor- 
poré dans le poème : la percus- 
sion des pas dans le métro, de 
l'eau dans l'évier, aussi bien que 
le saxo ou une chaconne de Bach 
prennent place dans une polypho- 
nie urbaine. * Je n’aurais pas pu 
écrire Rose-Déclic si je n’étais 
profondément imprégné d’une 
ville comme New-York qui four- 
mille d’inventivité, de vitalité 
créatrice. Tout y est une bouscu- 
lade vers l'existence, dans la fa- 
çon de se propulser, de s'adres- 
ser la parole. New-York est un 
tissu de juxtapositions inédites 
constamment renouvelées dans 
tous les domaines. » 



Ces juxtapositions, ce rappro- 
chement du • trivial et du su- 
blime », apparaissent dans Rose- 
Déclic dès ('entrechoc et la 
surprise du titre. Depuis Ronsard 
if y a, derrière la rose, toute la 
lyre. Cette rose-ci, pourtant, ne 
renvoie pas an passé mais au 
temps présent. « Je me suis 
aperçu que c’était un symbole 
suffisamment universel et acces- 
sible à la sensibilité de tous pour 
que je pmsse y relier chaque fa * 
cette du monde. C’était comme 
quand on joue au squash, qu’on 
renvoie la balle et qu’elle vous 
revient sous des angles complète- 
ment inattendus, avec une vitesse 
terrifiante. » La vitesse c’est 
celle de l’image, de l'instantané 
qui, dans un déclic, agrafe ce que 
capte ie> regard. 


«Comme dam ne manège, 
dam nue valse » 


Dessin de BERENICE CLEEVE. 


blié les écrits, sur lequel il a lui- 
même beaucoup écrit et pour qui 
il a organisé de nombreuses expo- 
sitions ; la rétrospective des des- 
sins au Musée d’art moderne à 
Paris en 1975, celle des papiers 
découpés, présentée aux Etats- 
Unis à Saint-Louis et à Detroit 
en 1977. Dominique Fourcade 
prépare actuellement, pour la 
National Gallery de Washington, 
une exposition sur les années ni- 
çoises du peintre. 


qu'au plein : il n'y a plus de cen- 
tre. Il existe encore aujourd'hui 
des peintres pré-cézanniens 
comme il existe encore des écri- 
vains prê-mallarmêens, mais des 
gens comme Pollock, Miro ou 
Mondrian, Olitski ou Hantai 
sont des peintres post-cézarmiens. 


«Mettre le 


» De même, il y a des sculp- 
teurs post-cézarmiens comme Da- 
vid Smith, Anthony Caro ou Mi- 
chael Steiner dont vous avez une 
sculpture à côté de vous. Voyez 
comme le noyau même est éclaté, 
il n’y a pas un angle qui soit 
plus important qu'un autre, les 
éléments se multiplient et bénéfi- 
cient des différents points de vue. 


De là aussi le rythme de Rose- 
Déclic, écrit en quinze mois et 
qui a paru au fur et à mesure, 
dans un insolite cliquetis de pla- 
quettes, aux éditions Orange Ex- 
port Lld, Spectres familiers, et 
autres, avant d'étre réuni en vo- 
lume. « Je n’ai pas fait de plan 
d'écriture. Je ne savais pas en 
commençant que c'était le début 
de quelque chose. Je me suis 
trouvé entraîné comme dam un 
manège, dans une valse. » Ce 
mouvement, ce tournoiement fait 
de Rose-Déclic un poème unique 
plutôt qu’un ensemble de 
poèmes, sur un rythme évoquant 
le jazz, celui de Charlie Parker et 
de Thelonious Monk. 


• Les galeries, les musées, j en 
ai eu le goût dès l'enfance. 
Après, bien sûr, j'ai réfléchi làr 
dessus beaucoup plus sérieuse- 
ment, pour une raison précise : Je 
pensais que la mise ou point la 
plus achevée du moderne \ 
c’étaient des peintres comme Cé- 
zanne, Picasso, Matisse qui en 
avaient été les agents principaux. 
Je me suis demandé comment je 
pouvais iranférer, avec les néces- 
sités féroces qui sont celles de la 


Dominique Fourcade a déjà 
publié: 

Eprouves du pouvoir. ; José 
Corti, 1961. 

Lessive du loup, GLM, 1 966. 

Une vie d'homme, GLM, 
1969. 

Nous du service des cygnes, 
Claude Aubry. 1970. 

Le del pas d'angle, POL, 
1983. 


De page en page, un tempo ra- 
pide emporte et heurte, comme si 
l’on était criblé d’éclats de réa- 
lité. Mais une mélodie souter- 
raine relie ces éclats simultanés, 
renvoie à celui qui les enregistre. 
* Je n'ai jamais rien écrit que je 
n’aie vu et je n'ai jamais rien vu 
que je n’aie éprouvé -, a écrit 
Dominique Fourcade dans son li- 
vre précédent, le Ciel pas d’anr 
gle. Tout cela fait de Rose-Déclic 
un texte de haut voltage, un livre 
de l’éveil jubilant et douloureux. 
« C'est le livre d’un homme qui 
sort très peu de l'angoisse, mais 
c'est un livre sans plainte, un li- 
vre de désir et de saisie. * 


MONIQUE PETILLON. 


* ROSE- DÉCUC, de Domini- 
que Fourcade, POL, 188 p^TDF. 
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de l'Académie française 



“Uart du conteur, fraternel... Il y a des biographes - océan.” 

Bertrjnd Poirot Delpech I.E MON DF. 


“Fracassant.” figaro m\ga/im; 
“Monumental.” paris match 


“Mille pages plus passionnantes qu'un roman d'aventures ” 

Michel liûcon I.E PO I Vf 


“Un monument.” mi r.wi. ni dimanche 

“Une biographie monumentale.” uuyHumui le NOI'\t.l.obskrvatki k 
“Fabuleux.” a/< <-; c < h.nüct i.t mit; 

“Monumental et palpitant." elle . v- 

“Ni admiration heate pour le demi-dieu... ni dénigrement svsté- a ; 
matique: une sorte de fraternité, d’intimité bienveillante et . .. 
souvent éblouie.” j,-jn pnistcuu le figaro «■ • r: .7 ' 
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PORTRAIT 


ë Bousquet, le devin immobile 


« Je ne pense p’à la mort 


Dans la chambre de Carcassonne 


Par-delà la mort , Joé Bousquet s'adresse à 
nous : les éditions Albin Michel publient le 
tome 4 de son Œuvre romanesque complète, 
avec deux inédits importants - Un amour cou- 
leur de thé, chez Verdier 9 Vune de ses cor- 
respondances amoureuses, nous aide aussi à 
mieux connaître cet écrivain qui vécut 
« retranché du monde ». 


rouges, r chêne creux dont le 
vent agite les côtes »... 1a * méta- 
morphose des choses » emporte 
Bousquet hors de sa chambre 
pour le ramener à la * lenteur de 
son agonie ». 


«Tai veto 
tomme une femme » 


Y £ LIVRE HEUREUX et 
S un Journal littéraire - 
j£_*/ deux inédits de la Mal- 
lette de Marseille, laissée par Joë 
Bousquet aux Cahiers du 
Sud (I) - achèvent sans la clore 
vraiment YŒuvre romanesque 
complète, dont trois volumes ont 
déjà paru, et confirment l’impor- 
tance d'un inlassable guetteur 
d’intersignes. 

Ces écrits des temps de 


D’ordinaire, un rien nous 
éveille. Ici, puisque le Livre heu- 
reux enfante le journal testamen- 
taire d’un livre impossible, cha- 
que événement, au contraire, 
plonge le devin immobile dans la 
tentation de dormir. L’opium et 
le ma user à portée de la main, U 
dérive d’un archipel de somno- 
lence à on autre, et se métamor- 
phose sans fin : « Je suis ce Don 



« Nous marchons, les yeux au 
ciel, sur un champ où notre per- 
sonne est enfouie près de son tré- 
sor inconnu et dont notre igno- 
rance évalue le poids dans 
l’innombrable éparpillement des 
étoiles. » Aucun effort littéraire 
n’égalera jamais ce que l'inter- 
mittence entre la voyance et le 
coma peut faire rendre comme 
sons aux mots. Une voix âpre 
interpelle d’outre-tombe ceux qui 
ont eu l’imprudence de commen- 
cer à l’entendre. 

C’est pourquoi Bousquet est 


Ç A sent l'opium au fond 
du couloir, rue de Ver- 
dun, à Carcassonne. La 
chambre reste toujours 
dans la pénombre, enfumée de 
bleu et de blond, protégée par les 
rideaux rouges, capitonnée de 
tableaux. Dans ce lit, où il ne 
tient pas plus de place que dans 
un cercueil, Joé Bousquet a passé 
trente-deux ans, « la guerre à 
jamais logée dans le mitan du 
corps ». paralysé, la moelle épi- 
nière fracassée un sale jour de 
mai 1918, le 27 exactement, 
« mon anniversaire mortel », 
disait-il. 


11 peint sa vie, • affamée 
'événements, retranchée du 


invécif ». Se servir de sa 
conscience blessée comme révéla- 
teur, pour trouver « l’écriture 
précise de i imaginaire », un nou- 
veau réalisme, métaphysique, 
fondé sur la certitude qiie le 
monde est tout entier dans cha-' 
que individu, fusion de l’idée par- 
ticulière et de l’idée absolue. 

« Nous rendrons au réel ce 
qu’usurpât le soin de nous for- 
mer une personne », proclame 
Bousquet. -• A chaque instant je 
crée et ne suis dans mon corps 
que le coin de rue où je me sup- 
prime. » 

En 1941, fl projette un livre, 

: .» it. J i/ . __ 


même. Hermance qui a les che- 
veux ronges et ie corps bête. Clé- 
mence qui veut rendre la vie 
aussi amère que la vieillesse. 
Pompée, l'avare, qui dit que 
1’ajgent rend fous les miséreux. 
Monsieur Doux qui attend sa 
femme en chantant dan s les 
cours. Pistache, son nez pincé, 
son sourire émneux, qui accepte 
mal qu’on la loue de son bonheur. 
Ds sont limpides, et énigmati- 
ques. 


I Me tarierersaflte legm 


d’événements, retranchée du 
monde, ou affranchie ». H guette 
ce que nous oublions de voir. La 
maison, la chambre, le lit sont 
boulet, torture et sahiL « Voilà 
qui est accepté. J’habite ma mai- 
son et en elle tout le visible. 


qui s’appelle d abord Manon se 
marie. Doivent y converger ses 


marie. Doivent y converger ses 
efforts d'écrivain et ses tendances 
de liseur. A la fois la chronique 
d'une ville, Carcassonne transfor- 


mée en Carqueyrolles, et La 
Bruyère, Retz, Saint-Simon. Il 

s • r l 


irremplaçable et mérite que l’on 
accompagne sa souffrance. 


mais la profondeur de ce qui 
m'attache à la maison rencontre 


accompagne sa souffrance. 
« Veille sur tes pensées, veille 
sur ton désir, tu deviendras 
l’âme de ce qui t’a été retiré ... » 
Qui prend la peine de nous 
confier un secret aussi capital ? 
Qui a payé aussi cher « le lait 
noir indispensable à son 
repos » ? Roman, poème, essai, 
ces frontières misérables sautent 
sous la pression d’un flot poéti- 
que d’une intensité qui porte aux 
larmes. On se demande' comment 
ceux qui ignorent encore Bous- 
quet osent parler de la vie et de 
la mort, à l’aube d’une ère décli- 
nante. Il a lancé un jour le plus 
incroyable des défis : « J’ai vécu 
comme une femme, souhaitant 
d’enfanter des esprits et de les 
nourrir de sa substance. » 

’ RAPHAËL SORM. 


m’attache à la maison rencontre 
une réalité vivante dont elle est 
le signe. ». 

Rue de Verdun, à Carcas- 
sonne, Joë Bousquet lit, écrit, se 
débat avec la douleur de ses 


s’agit d imaginer sous l’angle 
d’un autre siècle que le leur le 


d’un autre siècle que le leur le 
recueil de portraits où ne man- 
querait ni une idée sociale du 
temps ni une vision métaphysi- 


Dans le Médisant par bonté, 
Bousquet pousse si loin l'art de la 
pointe, les images s’enchaînent si 
rite qu’on se sent une terrible 
lourdeur, le besoin de s’aiguiser, 
devant une bouleversante leçon 
d’intelligence, d’écriture et 
d'humanité. 


que des certitudes permises». 
C’est une entreprise fascinante en 


Et puis on rit Et ça ne dure 
pas. race que l’abbe Moureao, 
qui crève de rie dans son haut 
corps de cuirassier, déclare : 
«Les âmes d’aujourd’hui sont 
ineptes. Elles n’ont pas l’étoffe 
d’une passion. • 


jambes mortes, reçoit des 
hommes aux noms célèbres. 


hommes aux noms célèbres, 
Eluard, Paulhan, Blanchot, Jou- 
handeaa, Jouve et Mistler, Cas- 
sou, Gide, Benda, René Nelli, 
Max Ernst, Aragon.. Et puis des 
femmes au teint pâle, qui vont lui 
faire une légende, et auxquelles il 
donne des surnoms de contes de 
fées. Œillet de mer. Princesse 
Abricot, Hirondelle blanche. 
Abeille. L’amour des femmes, 
écrit Bousquet, est « le timide 


C’est une entreprise fascinante en 
ce qu’elle illustre parfaitement la 
dialectique de la partie et du 
tout, de l'être ou. je ne suis pas, 
qui caractérise Joë Bousquet. 
Fascinante tout court aussi Car 
le livre est inépuisable. C’est le 
Médisant par bonté (1). «On 
dirait qu il s’agit de sauver 
quelqu'un. » 


La passion, c'est peut-être k 
mot-clé de ce livre-là. Au milieu 


de cent petits tableaux qu’on 
n’oublie pas. Tableau ae la 


Bousquet, comme le poète Tif- 
fou, est capable de se mettre à la 


n’oüblie pas. Tableau de la 
famille Ponlard, le père et ses 
trois filles, qui « à eux tous nom 
qu’une seule pierre à la place du 
cœur». 


reflet d’un inépuisable génie 
qu’il faut bien nommer Charité 


placé du premier venu. « Si 
Vécrivain est assez fort pour 


* ŒUVRE ROMANESQUE 
COMPLÈTE (tone 4), de Joë 
Bousquet, pré fa cée et annotée par 
Christine MicbeL AB» Michel, 
452 p, 150 F. 


qu'il faut bien nommer Charité 
et dont on ne découvre la sur- 
abondance divine qu’à la condi- 
tion de tomber au-dessous de.' 
l’humain». Une découverte qui 
fait pendant à une autre : 

• L'homme est naturellement 
bon pour l'homme à la condition 


l’écrivain est assez fort pour 
s'ignorer complètement, son 
œuvre est faite. » Il sait que la 
raillerie est détestable quand elle 


que tu cherches quelque chose si 
cette recherche ne t’a pas 


n’est pas amoureuse, quand elle 
n’est pas faite de l'intérieur. Ses- 


guerre (1941-1944) et de repli, 
inachevés, pleins de repentirs ou 
de contradictions, gardent 
l'empreinte d’une expérience 
limite, proche de l'engourdisse- 
ment et semée d'éclairs. Bous- 
quet lui-méme a trouvé l’image 
qui convient à sa profusion mena- 
çante : « Je suis en mesure 
d'affirmer que l’imagerie du 
songe se déroule toujours au sein 
d’un épanchement verbaL.. » 


Quichotte, je ne pense qu’à la 
mort Mon immobilité me couvre 
de cristallisations où se réfracte 
tout ce que la lumière peut 
inventer de couleurs. » 


On devine que nos habitudes 
de lecture cèdent devant des 
pages sur lesquelles glissent des 
nuées d’images arrachées à la 
drogue et à la nuit Des oiseaux 
morts, abeilles de lait, roses 


(1) Voir Joi Bousquet dans les 
Cahiers du Sud. Ed. Rivages, 1981. 

• « Un soleil souterrain » ; socs 
ce titre, la revue-journal Loess 
consacre un numéro à Joë Bous- 
quet, illustré par Camberoque, pré- 
paré par Ginette Augier et Jean- 
Pierre Roque. Des amis de 
Bousquet apportent leur témoi- 
gnage : Lucien Bonnafé, Ferdinand 
Aiquié, Cario Suarès, Jean Mistler. 
Des écrivains et poètes — Ray- 
monde Carasco, Armand O li venues. 
Charles Debierre, etc-, — ont donné 
des textes. (Loess, 36 p„ 33 F. 
Ecrire à Saint-Martin-de-Cor- 
mières, 12290 PDnt-de-Salars.) 


que celui-ci ne le menace pas. » 
Comme il y a une méchanceté 
qui est le paroxysme et la damna- 
tion de l'amour. 

De tons les paroxysmes, Bous- 
quet n’ignore rien, lui qui se sent 
ombre parmi les ombres, apte. 


portraits, vitriolés souvent, don- 
nent un sentiment d’urgence: 
« On dirait qu’il s’agit dé sauver 
quelqu'un. » La généralité 
s'incarne, sans qu’on y prenne 
garde, en images particulières. 


cette recherche ne t’a pas 
apporté l’oubli de tout le reste, 
si elle ne cache pas les autres 
fins de l’existence et même 
l’existence ? », demande Bous- 
quet Avis aux üèdes, aux calfeu- 
trés. S’ils n’ont jamais su mourir 


de celui qui meurt, jamais Us ne 
naîtront d'une naissance. 


naîtront crime naissance. 

GENEVIÈVE BRISAC. 


petits faits vrais qui ont la 
légende pour ombre. « L’homme 


plus que tout autre, à sentir 
l'étrangeté d’un monde où il a 


l'étrangeté d’un monde où il a 
cessé de figurer. U a refusé la 
rééducation faussement consola- 
trice qu’avaient proposée les 
médecins au retour de la guerre. 
D s’est lancé avec férocité dans 
nne autre : « l’exploration de la 
vie dans ce qu’elle a de plus 


légende pour ombre. « L'homme 
paraîtrait moins atroce si, au 
lieu de le craindre ou de le blâ- 
mer, on était jaloux de le connaî- 
tre. » Ils ne sont pas atroces : 
Lise qu’on appelle le petit chape- 
ron rouge. Ambroise qui agite 
des nouvelles alarmantes pour 
attirer l'attention sur son désar- 
roi. Beaufurac qui s’endort 
comme un bébé géant quand fl 
perd son auditoire. Paulin qui 
vous connaît mieux que vous- 


(1) Gallimard, col!. « L’imagi- 


niy.iiamniy.i 


Michel Deboudiaud 


Lettres à Fany 




Œnrababounï et 
premier^ ÿoètaf 
enguh-onrat 


^^%HACUNE de nos amies portait une 
f/ | devise gravée à l'intérieur d’un 
\\ KS anneau : plus rien entra nous deux 
que toi.» (Le Livre heureux .1 Carte promesse. 
Bousquet la fit à certaines jeunes femmes qu'il 
caressait dans sa chambre. 


Merle 


mm 


Après les Lettres à Poisson d'or (i) et les Let- 
tres à Ginette (2), on publie des ext ra its de sa cor- 
respondance avec Fany, Un amour couleur de thé. 
Sous le nom d’Elsie. elle inspira Bousquet plusieurs 
fois. Une passante bleue et blonde {tome 1 de 
F Œuvra romanesque compléta), c'est aussi elle. 








De 1827 à 1937. Fany. de son vrai nom Fran- 
cine G. - qui vit encore dans une grande maison 
de la rue de Verdun, à Carcassonne, reçut trois 
cents lettres de Bousquet. Il révoque, telle qu'il ta 
vit bourgeoise et mariée, lors de leur première ren- 
contre : «Coiffée à la Jeanne d’Arc. un béret de 
velours posé à la diable sur ses cheveux dors.» 


S* •’r'iii'ÿ? 








J»-* ,'/< 3-2 


L’inspiratrice trompée (ensuite. H y eut Ginette. 
Suzanne...) s’éloigna et, les dernières années, 
revint auprès de Bousquet, comme une amie. 
Maintenant elle a voulu rendre publiques des 
pages fiévreuses de désir et de reconnaissance. 
Certaines des belles figures féminines de l'ouvre 
de Bousquet doivent à Fany une part de leur 
lumière, il a tiré de ses yeux c le bleu d'un autre 
oe/# entrevu. 


swv-e 'v.*'. - ■ ;. _■-/ 

* * • 

a r. 


2§ ^ tif jp 

«DESCARTES 
N'EST PAS MAROCAM » 





■ *• -f»? » — ' 

-i* 4 » *V« 

ÜIcVC 


■f! 





... - •* <-•>. 

a** ->■ Sn ■*£— " 


■* j.. >% on 


. 7 

a recomsmM-'.,, 


Colette d» 


...r 


J ;•* shi» 

; ’ ürô#»' 
«stem*. 
Titus 
v.;:ü « 

; : ÎICTfPÇ. 
b-ivïîd. 

- A£«. 4 CS 

: .i en rsa 

des' 


: ■: ïr 

•JSemrS-'*: 







Wë N 

ifo-j 


r= çi£f?e^ mmàÊ. 

. abbv .m'Mkümim 

. + -r. ponj. ' (ô 

i\ 5C le JésNSJCliâL. 

uu! par -' v ; 

: •12XT.Î fctf- 

• ■ -T'i, .* 


. r. ; rende», 
;-«.—! frté«C, 
" :re ei h 
■. chre- 
:: tdîfti* 

... elle» 
;• v-i'cs %C 


4 

_v. —r x «sçjmè» 




» Comment peux-tu soutenir “ 


'MU- 
. grand". 

: JcvCîU JML*; L-flèd 

: ^cTiiliqat 32 
■ •' :;î m 




|H *dfa| 1 




-TcWa Jv'iTm ~ii ‘ I 




.■'.y-'wœit 

- r .Rtéffc 


les i 

L 




• • .... r - ‘r~:f 


- 5 CS » 

’ la féaff 
■ -t ko.» e«rtf.caririH*)OW| 

~ d 9b»d . 4a! :'>* 

dans quel .J 

1 = n*en 9ùr, 


I -13 ou heu, m 

■ , dermétt ait tèdc-»mmÊm^A 

«ie sets SPP.ïr./.v 

Mafflaa» 

-•-vis on dtu» 

'.s., ne faut aurttBl. J 

J9»rhFrmKX*a 9ht 
iclidement, aür des 

: ' ,,s « 

- iro!os tnian^étiqaBe.Miè'VM^^ 
- :ç - f d'uupawfdTw» 

- vi«ie «ttendW 

-■* - ibetatton », Que* MM. 

:. emplit ies <&*#* 

* •' , ->'-wur d VOUS.- 

• par c 

çun ta mima _.dhcsie. ' âwp -y'j 

- j.i es oeuvres... a. 

vméral mate as jNwgjt 
pouf la sutvt». Guarq 

■ ; a nMsércotâfïsM ;9* 

■ - .• o« très tort ÇRIHèiÙ 

' i«r ai amant 

•' ~V3 ie bon $aermdM&i='lm Q gte : 

? j '» à Dmnt-ë 
par!«r MA Kjaot-- 
a «vient sur ca. tsmim 

^ saint ân w» 


• ^ î’ô"; 

V 


r «r -, 

, .j; 


; '*'«/ i - 


irfcss 











£t ffîmh hs Itvns 


• ••LE MONDE - Vendredi 21 décembre 1984 - Page 19 


RELIGION 


« de Carc 


-•■'3Se , -7! r ~V. Vi • ■ 

r .• - 

\An&àx rtr -• ■ -■ - 

tt y"?-. 

* - .•* 
sg+'nèaej?*!' •+ . * •< 

;-*îrè ,-T': * - • 

3r- - r ~A- ■ *■' 

-,/jjW -*?• ?*■ r ■*■ 


_',V ■; -■ • v.- 


2*-&w ■ 




• fcxTÏr , . 

iff; '*• r " 

• / :r* 

'J • •- .• 

C*:-’ 1 Æ ,r ■"’' T 

rr-îfjJ» wr 

- ?-*'* ^ ' ' ** 

<3 '• rr- : - • 

. :'••• .“i.V ' : • *•••• ' ’ • ■ - 

*'•■ 1 -T*- • • 

; k- a”*» ' ?■■■*'. ' ‘j- <1 ■“ : 

■*, K* .-*»■»-*, ■ • ■'•vs. *. ■* 

/: . • . . 
r-’ Ï..:~-..C+S 

il 1 T ' *?•' ’ "* • 

j.' Si-:-»-. : < "— - 

-ii T 


a -•■ -,r 'M *."■ 




: . : '.v- - ■ ■ 




te- r *■ 


La recluse ou la prison de l’amour Femmes dans une Eglise d'hommes 


Jacques Doyon a reconstitué la vie quoti- 
dienne de Colette de Corbie 9 une de ces 
femmes qui s’emmuraient jadis pour mieux 
prier Dieu . 


S 'ENFERMER à vie dan< 
une cellule de 7 mètres 
carrés, se faisant emmu- 
rer volontairement pour mieux 
prier Dieu jour et nuit, voilà ce 
qui paraît insensé à l'homme 
moderne, grégaire et bavard. 
Pourtant, au Moyen Age, des 
milliers de jeunes filles vierges 
ont choisi la réclusion perpé- 
tuelle, pratique qui est en fait 
aussi ancienne que l’histoire des 
religions. 

Les recluseries (ou reclusoirs) 
étaient des cellules en pierre, 
accrochées au flanc d'une abba- 
tiale, d'une église paroissiale, 
d'une porte de ville ou d'un pont 
Sans communication avec le 
monde extérieur, sauf par 
d’étroites ouvertures donnant sur 
les églises, ces cellules froides, 
humides, à l’ameublement fruste, 
symbolisaient le mystère et la 
sainteté pour la population chré- 
tienne. Les recluses étaient consi- 
dérées comme des saintes, elles 
étaient consultées, et les villes se 
les disputaient. 

Pourtant, si certaines se sancti- 
fiaient, au prix du plus grand 
dénuement et de pratiques ascéti- 
ques sévères, d’autres devenaient 
Mes, en proie aux hallucinations 
et aux luttes avec des diables 
imaginaires. Cette vie érémitique 
an cœur des villes paraît si exa- 
gérée, voire improbable, à nos 
yeux rationalistes que l'histoire 
des recluses, qui a duré dix siè- 
cles et touché des milliers de 
femmes, est pratiquement incon- 
nue aujourd'hui, même des chré- 
tiens. 

Cela donne tout son intérêt au 
livre de Jacques Doyon. Voulant 


réparer l’oubli de ce grand oouve- 
menl de réclusion féminine, qu'il 
attribue à « une sorte de rejet de 
la conscience moderne vis-à-vis 
d’une pratique de vie qui semble 
à la limite de la cruauté mentale 
volontaire », et refusant de por- 
ter un jugement sur un phéno- 
mène aussi insolite, l’auteur a 
cherché simplement à faire revi- 
vre une de ces femmes, jeune et 
mystique, mais représentative de 
Son époque, en reconstituant la- 
vie quotidienne, jour et nuit, 
d'une recluse du quinzième siè- 
cle, sa mentalité, ses images et 
ses désirs, obsédée par la péni- 
tence et le martyre, dans le don 
total à l'« époux bien-aimê », 
Jcsus-ChrisL 


Ces femmes exaltées 
qh peu sorcières 

Jacques Doyon a choisi comme 
exemple des grandes recluses une 
des dernières et une des plus 
connues : Colette de Corbie, en 
Picardie. Elle ne fut pas typique, 
cependant, car elle eut un destin 
hors du commun. Après quelques 
mois de réclusion, Colette, dont 
l’exaltation était grande, reçut les 
premiers signes des stigmates, et 
des pèlerins affluèrent de tous les 
horizons. Mais la claustration la 
rendit à moitié folle, et elle en 
vint à croire qu’elle était possé- 
dée par le diable. 

S'ouvrant à son confesseur, 1 
elle le persuada non seulement 
qu'elle devait quitter le reclusoir, 
mais encore qu'elle avait, mission 
de mettre fin au « grand 
schisme » ‘de l'Occident en réfor- 


mant l’Eglise. Les recluses fai- 
saient vœu de clôture perpétuelle 
et de stabilité permanente : seule 
une nécessité morale reconnue 
permettait d’obtenir un induit 
papal concernant la levée des 
sceaux... 

Une commission de théologiens 
/înit pas convaincre l’évêque du 
lieu, puis le pape, que Colette 
devait être libérée de ses vœux. 
Puis, on l’autorisa à fonder une 
monastère de clarisses, renouant 
avec l'observance primitive de 
sainte Claire. Pendant quarante 
ans, elle sillonnera le pays à dos 
de mule pour fonder des couvents 
de clarisses réformées, vivant 
selon la «règle de Colette» et 
appelées « colettines ». Colette 
de Corbie fut béatifiée en 1623 
et canonisée en 1807 seulement. 

L’histoire retient d’elle sa 
grande œuvre réformatrice des 
franciscaines au quinzième siècle, 
en oubliant qu'elle fut également 
l'une des dernières grandes 
recluses de la fin du Moyen Age, 
même si sa claustration ne dura 
que quatre ans. Le livre étonnant 
de Jacques Doyon le rappelle 
opportunément On connaît dit- 
il, les noms des sept recluses 
canonisées par l'Eglise, mais on 
ne trouve pas trace des recluses 
excommuniées ou tuées par le 
bras séculier, brfllées comme 
magiciennes. 

Les autorités ecclésiastiques se 
méfiaient de ces femmes exal- 
tées, souvent hystériques et un 
peu sorcières. Elles ont tout fait 
pour réglementer ces élans vers 
la sainteté proches de la folie. 
• On mit en articles de droit , 
écrit Jacques Doyon, la mort au 
monde, la quasi-sépullure. » 

ALAIN WOODROW. 

★ LA RECLUSE, de Jacques 
Doyon, Robert Laffont, 358 m 
82 F. 


Les « Béatitudes » sont-elles démodées ? 


L ES c Béatitudes » ont-elles un sens 
aujourd’hui ? Usez le récent livre de Jean- 
François Six et vous serez convaincus que 
oui. Mais à condition d'abord dé comprendre ce 
qu'a voulu dire Jésus et dans quel contexte 'ri s'ast 
exprimé, étant vrai, bien sûr, que le « Sermorrsur 
la montagne » n'a pas eu fieu, et que les « Béati- 
tudes a n'ont pas été données en bloc mais cohsti- 
tuent seulement des suggestions que Jés s a 
semées au cours de ses rencontres avec les 
hommes de Palestine. Matthieu et Luc les ont 
ensuite regroupées en deux listes largenent 
concordantes qu'H ne faut surtout pas prendre 
pour un décalogue. 

La méditation de Jean-François Six s'apfûe, 
discrètement mais solidement, sur dès oonrûs-- 
sances historiques et exégétiques précises, qui 
restituent aux paroles évangéliques leur vérité de 
l’époque. Le lecteur d'aujourd'hui apprend cp un 
juif du premier siècle entendait « royaume de 
Dieu » au sens de c libération s, que c juste » si ni- 
fiaït celui qui accomplit les désirs de Dieu, qui rie 
faut pas traduire les c malédictions » qui figui int 
dans Luc par :e Malheur 6 vous ... les riches . .. tes 
repus , etc... a mais par g malheureux êtes- 
vous... » : ce qui n’est pas la même chose. Quénd 
Jésus dit : € Vous hs pauvres... a, il ne s'adressa 
pas aux pauvres en général, mais aux cfisdptes qui 
ont tout abandonné pour le suivre. Quant &i mot 
hébreu qui exprime (a c miséricorde ». il vient de 
rahem, l’utérus, et il est très fort. Etre * misSricor- 
dieux », c’est littéralement * être prit aux 
entrantes ». comme le bon Samaritain, leqcei n'a 
pas cherché à plaire à Dieu ni à faire se RA II a 
simplement laissé parier son coeur. A pbsieurs 
reprises l’auteur revient sur ce thème essmtiel : 
Jésus n’a pas promis le salut davantap aux 


croyants qu'aux incroyants. Il se reconnaît dans 
tous , ceux qui ont « pitié ». Une autre idée essen- 
tielle du livre, en accord avec l'image que nous 
nous faisons aujourd'hui de Dieu, est que celui-ci 
souffre. Il n’est pas un Olympien insensible. Déjà 
Maritale écrivait : t Si les gens savaient que Dieu 
souffre avec nous et beaucoup plus que nous de 
tout le mal qui ravage la terre, bien des choses 
changeraient sans doute. » 

Jean-François Six n'est pas tendre - ce qui ne 
surprendra pas — avec la théologie du a Dieu 
comptable ». la façon perverse dont on a présenté 
la justice divine, le terrorisme intellectuel qui a 
réponse à tout et construit des s certitudes de 
béton ». Il souhaite avec Jacques Eliul que l'on 
tourne le dos à trois voies du passé qui ont conduit 
à des impasse» : le dogmatisme religieux, le scien- 
tisme, l'absolutisme politique, c II faut, dit Jean- 
François Six, se dédroguer du besoin de certi- 
tude. » Une certaine dose d* incertitude est une 
condition de la foi. Moyennant quoi, les c Béati- 
tudes » retrouvent force et jeunesse. La douceur 
est la ténacité calme. La pureté est le refus des 
cxjmpromisaons. La tendresse ne prend consis- 
tance qu'avec le * set » de la netteté. Contre un 
masochisme qui se voulait chrétien, les « Béati- 
tudes » ouvrent sur le c bonheur » de Dieu et sur le 
nôtre. 

Non-conformiste de talent, écrivain tantôt 
émouvant, tantôt mordant, Jean-François Six vous 
obfige à compter avec une pensée lucide, directe, 
mais tonique. 

JEAN DELU MEAU. 

* LES « BÉATITUDES » AUJOURD'HUI, 
de Jean-Frauçois Six, le SeuB. 236 79 F. 
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Quatre livres s’interrogent sur la misogynie 
chrétienne . 


A PRÈS avoir perdu la 
classe ouvrière, au dix- 
neuvième siècle, 
l’Eglise catholique romaine est- 
elle en train de perdre les 
femmes ? Plusieurs livres récem- 
ment publiés, par des catholiques 
et des protestantes, montrent que 
la question mérite d'être posée, 
au moins de façon plus nuancée, 
car les critiques qu'ils, expriment 
proviennent d'auteurs qui sont 
loin d'être des féministes achar- 
nées. 

Monique Hébrard, journaliste, 
ouvre le feu avec un ouvrage 
solide et irréfutable, puisqu'il est 
le résultat d'une enquête menée 
auprès de nombreuses femmes, 
catholiques et françaises en majo- 
rité, mais aussi protestantes et 
orthodoxes dans d’autres pays. 
Le constat initial est sévère et 
sans complaisance : « On ne pra- 
tique plus, on baptise de moins 
en moins, te passage des couples 
par l’Église se fait de plus en 
plus rare. Pour les jeunes. 
l’Eglise est une planète inconnue. 
Pour une majorité de Français, 
selon un sondage récent, elle 
apparaît comme « une institution 
dépassée », qui • défend une 
morale dépassée ». Les prêtres 
vieillissent et ne sont pas rem- 
placés. Les femmes, ces piliers 
de la religion, sont parties en 
masse sur Ta pointe des pieds. » 
Mais l'auteur ne reste pas sur 
eet échec. La crise a ceci de bon 
que la diminution du nombre de 
prêtres oblige les laTcs à prendre 
leur part dans le fonctionnement 
de l'Église. Or, parmi ces laïcs, il 
y a une majorité de femmes, qui 
jouent un rôle de suppléance 
dans un univers jusque-là exclusi- 
vement masculin. Il n'est pas 
rare de voir confier aux femmes 
les responsabilités traditionnelle- 
ment réservées aux prêtres : res- 
ponsable diocésaine de catéchèse, 
aumônière de lycée ou d'hôpital, 
«curé» de paroisse, vicaire épis- 
copal, enseignante en théologie... 


Cependant, l'avertissement 
demeure. Si certains responsa- 
bles. y compris des évêques, 
reconnaissent en privé que la 
femme est loin d'occuper sa 
place dans l’Église, le discours 

Ï ublic, à commencer par celui de 
ean-Paul II, est plus que jamais 
misogyne; et si les femmes qui 
restent dans l'Église s'engagent 
activement, beaucoup ont 
déserté, dont Monique Hébrard 
rapporte la déception et l'amer- 
tume. 

« Trop honorées 
et trop méprisées » 

Ensuite, dans un petit livre 
précieux sur la genèse, l’élabora- 
tion et la signification du décret 
du concile Vatican II sur la 
liberté religieuse, Gwendoline 
Jarczyk, philosophe et journa- 
liste, consacre un chapitre à * La 
femme dans la communauté 
chrétienne ». Comment parler de 
liberté religieuse au sein de 
l'Église elle-même lorsqu’ - il est 
des membres en ce corps pour 
souffrir rudement d’une discri- 
mination », parmi lesquels • la 
femme avec son rôle institution- 
nellement restreint » ? 

Gwendoline Jarczyk rappelle 
opportunément les formes de 
cette discrimination ainsi que les 
« compensations symboliques » 
qu'on lui propose (exaltation de 
la Vierge Marie, maternité spiri- 
tuelle, etc.), pour conclure : 
« Bon nombre de femmes confes- 
sent ne plus pouvoir connaître 
plus longtemps une pareille 
situation », avec la tentation de 
* déserter une institution qui les 
aura à la fois trop honorées et 
trop méprisées ». 

Même dans les Églises protes- 
tantes, où le sort des femmes est 
nettement plus enviable 
puisqu’elles ont fini par accéder 
au ministère, la situation est loin 
d'être idéale. Dans un livre alerte 


et plein d'humour - qualité qui 
n'étouffe pas les milieux fémi- 
nistes ! - Claudette Marquet, 
pasteur de l'Église réformée de 
France, journaliste et, actuelle- 
ment. responsable du service 
d'information de la Fédération 
protestante, veut porter un 
regard neuf sur les relations entre 
les hommes et Jes femmes dans 
les Églises, à la lumière de 
l'Évangile. 

Abordant la question successi- 
vement sous l’angle sociologique, 
historique, biologique, théologi- 
que, biblique, etc., cet auteur 
rejoint bien des jugements et 
observations faits dans les livres 
précédents. Mais jamais de façon 
sectaire. Claudette Marque! 
défend ses convictions sans pré- 
tendre imposer • quelque vérité 
que ce soir, persuadée que c’est 
ensemble, femmes et hommes, 
que nous découvrirons de nou- 
velles manières de vivre •. 

Un couple de théologiens pro- 
testants, enfin, Elizabeth et Jur- 
gen Moltmann, a voulu répondre 
à la question : comment la théo- 
logie et l'Église en sont-elles 
venues à faire oublier la rôle des 
femmes dans l'Église et une cer- 
taine féminité de Dieu? Après 
deux parties du livre rédigées 
séparément, mari et femme dialo- 
guent ensemble au cours de la 
troisième partie : Elizabeth pour 
critiquer - la patriarcalisation 
progressive de la Bible », Juigen 
pour souhaiter que les hommes 
acceptent « de rompre avec le 
système de valeurs de la caste 
des mâles ». 

A. W. 

* LES FEMMES DANS 
L'ÉGLISE, de Monique Hébrard, 
Le Centurion/Le Cerf, 416 p-, 
128 F. 

* LA LIBERTÉ RELI- 
GIEUSE, vingt ans après le 
concile, de Gwendoline Jarczyk, 
Desdée. 162 P-, 68 F. 

* FEMMES El HOMMES IL 
LES CRÉA- de Claudette Mar- 
quet, Les Bergers et les Mages, 
192 p„ 55 F. 

* DIEU HOMME ET 
FEMME, ifÉBzabeth et Jurgen 
Moltmaim. Cerf, 152 mWF. 
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Un Kazantzaki inédit 
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Un très beau livre, où tous les lecteurs de Kazantzaki, 
quel que soit leur âge, retrouveront ce qu’ils aiment 
dans son œuvre: la présence charnue des choses et des êtres 
qui tiennent de leur créateur un amour immense 
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er exigeant de la vie. 


Un volume cartonné 17 x 23 cm, couverture couleurs, 336 pages et 16 pages 
hors-texte de photographies couleun/UOt. 
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• LETTRES ÉTRANGÈRES 


La vie inquiète de Pier Paoio Pasolini 


Le cycle de manifestations consacrées à 
Pasoluu cet automne a été Poccasion de 
diverses publications . La plus importante est 
la biographie du poète par Enzo Siciliano . 
Écrivain et critique romain* celui-ci dirigea 
pendant plusieurs années la revue Nuovi 
Argomenti aux côtés de Pasolini et de Mora- 
via» On attendait depuis longtemps la tra- 
duction française de cet ouvrage* qui parut 
en Italie en 1 978 . 


I L s'agit d’un travail considé- 
rable — plus de 450 pages, 
avec des illustrations - sou- 
vent fondé sur des documents ou 
des textes inédits (ou qui du 
moins l’étaient encore au moment 
où Siciliano fit paraître ce livre), 
ébauches, fragments, papiers per- 
sonnels, articles oubliés. A ce 
titre déjà, il offre au lecteur une 
somme d'informations qui, jointes 
à la minutieuse reconstitution de 
la biographie du poète, depuis sa 
première enfance jusqu’au jour 
de sa disparition, constituent 
désormais une source dont on ne 
pourra plus se passer. 

Curieusement - mais de façon 
fort efficace - le livre commence 
par un flash-back, évoquant la 
mort de Pasolini en novembre 
1975, telle qu'on a pu la reconsti- 
tuer à partir du procès de son 
assassin et mettant en lumière un 
certain nombre de points qui 
demeurent effectivement obscurs. 
Après quoi, Enzo Siciliano 
reprend un parcours biographi- 
que classique, qui accorde une 
place très large et parfaitement 
justifiée aux années d'enfance et 
de jeunesse, jusqu’au départ de 
Pasolini pour Rome, en 1950 - il 
avait alors vingt-huit ans. 

Mais si Enzo Siciliano recons- 
titue ces années d'apprentissage 
dans le lointain Frioul, dont Paso- 
Uni utilisera en virtuose le diffi- 
cile dialecte dans ses premiers 
poèmes, il suit également, et avec 


la même précision, les épisodes 
d'nne carrière d’écrivain et 
d’homme public qui s’entremêle 
de plus en plus étroitement à la 
vie personnelle, sans laisser l’un 
des deux registres remporter. et 
occulter l'autre. Ici encore, 
l’information est riche, souvent 
de première main, et Siciliano, 
d’une manière à la fois pertinente 
et stimulante, rétablit un jeu 
constant de perspectives entre lé 
contexte, complexe et souvent 
dramatique, de l’histoire de l’Ita- 
lie récente et la biographie de 
Pasolini. L’auteur montre bien le 
rapport indissociable existant 
entre cette société italienne et 
une œuvre multiforme, qui en fut 
à la fois une expression et une 
constante et impitoyable mise en 
question. 

Bien des obscurités subsistent 
encore, notamment en ce qui 
concerne le meurtre de Pasolini, 
ses causes et son histoire, et sa 
signification, rien pour le 
moment n'ayant permis de lever 
véritablement le voile pesant sur 
les nombreuses contradictions 
qu’a révélées le procès ; en. ce qni 
concerne, aussi, te sens même de 
cette vie mouvementée, inquiète, 
déconcertante. Quel est, finale- 
ment, le dessin que composent 
ces innombrables fOs entrelacés, 
ces déchirures, ces nœuds ? Peut- 
être, sans doute, est-il encore trop 
tôt pour le dire d’une manière qui 
emporterait vraiment l'adhésion. 


Il reste que ce livre, captivant, 
bien écrit, et par ailleurs saccadé, 
haché, comme si Siciliano avait 
tenu à lui conserver la forme 
d’un dossier bourré de fiches et 
de documents, en se refusant les 
facilités d'un récit filé, manifeste 
un effort d'explication et d'ana- 
lyse qui dépasse de loin les 
études partielles, voire polémi- 
ques et orientées, l’ayant précédé. 

Toujours d’un point de vue bio- 
graphique, signalons le petit 
volume de Nico Naldini, un cou- 
sin germain de Pasolini, qui fut 
très proche de lui, bizarrement 
intitulé Pasolini /Pages retrou- 
vées dans les champs du Frioul. 
En fait, il s'agit d’un bref récit 
sur quelques épisodes de 
l'enfance et de la jeunesse de 
l’écrivain, avant le départ pour 
Rome, entrecoupé de pages du 
journal que Pasolini tenait à 
l’époque. Mais, en l’absence de 
toute préface, on reste un peu 
désemparé devant ce livre qui 
comporte, d'autre part, des 
poèmes de Naldini, en dialecte 
frioulan et en traduction fran- 
çaise, et un. entretien avec le 
poète Andrea . Zanzotto. L’ensem- 
ble, qui ne manque pas d’intérêt, 
est curieusement composé et 
donne fâcheusement l’impression, 
confirmée par une typographie 
très incorrecte, d'avoir été publié 
de façon trop hâtive. 

Tanizaki 
et Dostoïevski 

De Pasolini lui-même, en 
revanche, c’est un important 
recueil d'articles critiques. Des- 
criptions de descriptions, que 
viennent de publier les éditions 
Rivages. Il s’agit d’un choix, 
assez judicieusement établi et 
traduit par R. de Ceccaty, à par- 
tir du volume paru en Italie après 
la mort de Pasdini, et qui ras- 
semblait les articles qn’fl avait 
donnés entre 1970 et 1975 à 


l’hebdomadaire à grand tirage 
Tempo. 

Ce livre témoigne de l'extraor- 
dinaire curiosité intellectuelle de 
Pasolini, qui ne se limitait évi- 
demment pas à rendre compte, à 
la petite semaine, du tout-venant 
de ce que publiaient alors les édi- 


vait un discours critique cohé- 
rent, dont, antérieurement, 
d'autres volumes tels que Passion 
et Idéologie ou l’Expérience 
hérétique avaient déjà donné 


l'exemple. Non seulement Paso- 
lini ne se borne pas aux auteurs 
ni aux problèmes de la seule litté- 
rature italienne, mais les juge- 
ments qu’il porte sur des écri- 
vains étrangers (notamment 
Tanizaki Jumchiro ou Dos- 
toïevski) sont souvent très inté- 
ressants et stimulants. 


C’est dire qu’il ne s’agit nulle- 
ment ici d’un volet secondaire ou 
marginal de. son œuvre : qu’il se 
soit exprimé en son nom propre 
ou par le biais d’une réflexion 
critique suggérée par des œuvres 



teurs italiens, mais qui poursui 


Autoportrait de P&aalââ. 1965. 


qui n'étaient pas les siennes, en 
travaillant sur les mots ou sur les 
images, Pasolini n'a jamais cessé 
de s'affirmer; en multipliant les 
médiations, occupant le terrain 
de toutes les manières possibles; 
et c'est bien aussi ce que beau- 
coup de ses contemporains ne lui 
ont pas pardonné. 

MARIO FUSCO. 

★ PASOLINI. UNE VIE 
tTENZO SICILIANO, traduit de 
FitaUeu par Emmanuelle Genevois 
et Jacques Joly, Editions de la Dif- 
férence, 470 p. ilL, 150 F. 

★ PASOLINI. PAGES 
RETROUVÉES DANS LES 
CHAMPS DU FRIOUL de Nico 
Naldini, traduit de fi ta lien et do 
frioulan par PL Di Meo. Editions 
Petsona, 112 p- 100 F (diffusion 
Distique). 

★ DESCRIPTIONS DE DES- 
CRIPTIONS. de Pier Paoio Paso- 
KnL Traduction de René de Cec- 
caty. Editions Rivages. 270 p. 
79 F. 

★ Vient également de paraître : 
PIER PAOLO PASOLINI - 
AVES LES ARMES DE LA 
POÉSIE Cet album, réalisé par 
Laura Betti, Giorgio Corapi et Elio 
Reeora, rassemble divers textes de 
Pasolini, des témoignages et des 
études sur le poète-cinéaste, et de 
nombreuses photographies. 252 p-, 
140 F (diffusé par ta Maison des 
cultures du monde, 101, boulevard 
RaspaU, 75006 Paris*. 


EXPOSITIONS 

★ « Pasolini : l'mdvets esthéti- 
que.» L'œuvre peint et dessiné de 
1941 à 1975 ; photographies, 
manuscrits, etc. (Chapelle de la 
Sorbonne, tons les jours, de 11 à 
19 heures, sauf le bmdL) Jusqu’au 
31 décembre. 

★ - Pasolini : corps et lieux.» 
Exposition en nadtivisioa 1 jimma. 
Pasolini anthropologue. Visite- 
spectacle avec 1300 diapositives 
tirées de l'œuvre cinématographi- 
que. (Maison des sciences de 
l'homme, 54, bouferard RaspaU, 
métro Sèvres- Baby tore tous tes 
jours, de 11 à 18 heures, sauf 
samedi et dimanche.) Jusqu'au 
29 décembre. 



Les rêves de gloire 
d’Ujjo Foscolo 

«r Je tente en écrivant de tromper mes 
jours obscurs et persécutés », disait cè 
poète italien... 


s 


Ugo Foscolo (1778-1827) 
connut les emportements et les 
mélancolies du romantisme, mais 
il y ajoutait les charmes empoi- 
sonnés de l’extrême ironie, 
comme en témoignent ses « frag- 
ments autobiographiques », tra- 
duits et publiés par Michel Orcel 
sous le titre : le Sixième Tome 
du moi C’est une œuvre de jeu- 
nesse, étrange, inachevé, énig- 
matique, où tes aveux brûlants se 
mêlent d’une sorte de manié- 
risme, où la confession impudi- 
que revêt le masque de la déri- 
sion, et la désolation celui de 
l'impertinence. 

Déjà, le titre surprend : pour- 
voi s’agit-il d’un sixième tome ? 
J’autres Font-ils précédé? Eh 
bien non ! « Les tomes précé- 
dents, noos avertit Foscolo, gisent 
encore dans mon encrier, et les 
eomes futurs dans les paperasses 
non lisibles du destin. » 

La style vraie 
camolàtrite 

La littérature n'est-elle donc 

qu’un divertissement dans lequel 
tout est permis ? Sans doute, 
mais les enjeux de ce divertisse- 
ment ne sont pas négligeables. 
« Je tente en écrivant de tromper 
mes jours obscurs et persé- 
cutés », dit Foscolo. Cet emploi 
du verbe tromper me ravit, car fl 
fait surgir un long cortège de 
pensées. Tromper son chagrin, 
c’est en même temps le décevoir, 
en le privant de la nourriture 
qu'on lui avait promise. On écrit 
pour décevoir ses chagrins. On 
écrit également pour faire avouer 
à chaque mot quelle sorte d'em- 
ploi fl remplit, quelle sorte de 
métier il exerce- 


Enfant d’une époque troublée, 
le jeune Foscolo vécu! à Venise, 
puis à Milan; avec des ardeurs 
patriotiques aussi vives que ses 
ardeurs amoureuses. 

Dans ce Sixième Tpme du 
moi, divers visages de femmes 
apparaissent, notamment celui de 
'niémire, qui est le déguisement 
littéraire d'Isabella, premier 
amour de l'écrivain. 11 fait, en se 
souvenant d'elle, l’éloge de cette 
amitié qui, parfois, succède à la 
passion peur être la seule vraie 
consolatrice des • amertumes de 
la vie ». Une sagesse se dessine, 
mais fragile et detestée, peut-être 
à cause des larmes qu'elle coûte : 
« Faut-il donc, soupire Foscolo, 
que je botte la sagesse dans le 
calice des malheurs ? * Sagesse 
qui ne résiste pas au désir de 
gloire : » Une fièvre de gloire [._] 
m’enivre perpétuellement la tête 
[...]. Mes plaisirs, mes vices, mes 
passions, mon honneur, et 
jusqu’à mes espoirs (...) sont, 
quand elle le veut, ses victimes 
La seule pensée que mon 
nom serait enseveli avec mon 
càrps me détourna deux fois de 
ma vieille intention de tromper 
là fortune, de me délivrer de 
Ijennui du monde et de satisfaire 
f la méchanceté des hommes, en 
cette vie misérable à la 

Avec des rêves de gloire aussi 
traces, Foscolo a probablement 
averse Tes années comme ce 
^enr auquel on demandait : 

Que faites-vous ici?» et qui 
Ëpondit : « Je passe l’hiver ». 

FRANÇOIS BOTT. 

. * LE SIXIÈME TOME DU 
MOI, dTJgo Foscolo. Traduction 
et commentaire de Michel Orcel, 
E i L’AIphée. Distribution Dfeti- 
qne, 56 p* 50 F. 


Une aube sur le chaos 

Des proses pour découvrir Sergio Solmi 

f E qui reste de la 
guerre ?». se de- 
mandait Sergio 
Solmi. En 1968 - cinquante ans 
ont passé, - il s'agit de se souve- 
nir. Douze lignes et tout sera dit, 
simplement : l’odeur de cuir 
pourri, la sueur, te sang frais sous 
le soleil, Fanis dans la gourde, 
l’odeur d'amande de l’ypérite, le 
caoutchouc du masque anglais. 


«C 


Cette prose brève et une dou- 
zaines d'autres, écrites de 1925 à 
1972, forment un volume de 
moins de cent pages, Méditations 
sur le scorpion. II suffit à la 
gloire de Solmi (1899-1981), 
poète, critique, l'ami de Montale 
et de Saba. Traducteur de Que- 
neau, aimant Rimbaud ou Lafor- 
gue, il mérite d’être lu en France. 

La traduction des Méditations 
par Gérard Macé et E liane For- 
mentelii est d’une beauté excep- 
tionnelle. Macé, Fauteur du Jar- 
din des langues (Gallimard) et 
d’ExIibris (Gallimard), traverse 
la prose de Solmi, • ralentie et 
vertigineuse », comme s’il arpen- 
tait une région familière. On di- 
rait même, par endroits, qu’elle 
anticipe les hantises de Macé : le 
recours à la mémoire féconde, le 
goût des caries de géographie 
(•...mathématique subtile des 
voyages f») et des miroirs, la 
présence de la mort, les songes. 

Solmi médite sur ce qu'il a vu 
autour de lui. Les couleuvres 
d'eau, la scolopendre, les che- 
nilles, suffisent à tendre les res- 
sorts de son esprit, tourné vers la 
métaphysique, la recherche de 
l’absolu et les vertiges infinis. Au 
terme de ces instants de voyance, 
il débouche, comme Novalis et 
Lilar dans le Journal de ïanalo- 
giste, (Grasset), sur des images 


évidentes ; « C'est pourquoi, tant 
que durera l’histoire des 
hommes, il y aura toujours sur 
les plateaux de l’Himalaya des 
moines tibétains qui contemple- 
ront sans regard un ciel indéchif- 
frable. » 

La métamorphose des chenilles 
en sentinelles aveugles est encore 
rudimentaire, comparée aux dé- 
tours de ces Méditations sur le 
scorpion qui donnent leur titre à 
l'ouvrage. Le labyrinthe concep- 
tuel où Solmi avance d’un pas 
sûr - on dirait que chaque mot 
est compté - est placé sous Fin- 
vocation de Louise Labé. II 
s’oriente vers le pôle noir du sui- 
cide, suit les avatars du * petit 
animal destiné à détruire 
Orion ». détaille son étrange 
« queue orientée à droite » et 
culmine avec l’astrologie ptolé- 
malque. 

Par miracle, Solmi échappe au 
maniérisme et à l’érudition ma- 
niaque des rats de bibliothèque. 
Il rêve, plutôt que d’épater les 
amateurs de * verroterie mo- 
derne », de libérer une « aube sur 
le chaos ». Pourquoi citer le Che- 
min de velours, de Goormont, le 
Songe d’Armaggeddon. de Wells, 
la Théodicée, de Leibniz? Solmi 
traque et vérifie chez ses prédé- 
cesseurs ce qu'il a vécu comme 
les signes de son propre destin: 
« L’art n’est rien s’il ne se relie à 
cette profonde détente du sens, à 
ce sommeil de la pensée, à ces 
racines retrouvées, à cette lueur 
remontée de l’enfance. » 

R. S. 

★ MÉDITATIONS SUR LE 
SCORPION, de Sergio Sotmi, tra- 
duit de Fiialieu par Ettaue Forroeu- 
tetii et Gérard Macé, Editions Ver- 
dier, 96 pages, 64 F. 


Si San- Antonio avait 
rencontré M™ de La Fayette, 
ils auraient engendré 
EvaneHanska. 

• • EricNeuhpff, Madame Figaro. ' 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Du formalisme au marxisme, les repentirs de Victor Chklovski 


« L'homme ne vit pas de ce qoV mange, 
mus de ce qn*B digère », écrivait, au temps de la 
famine des aimées 20, Victor Chklovski, le créa- 
teur du formalisme russe, mort l'autre s emaine à 


Moscou, à Fâge de quatre-vingt-onze ans (1). 

»! „ LIS? _ LKi lOfil 4» 


ouvrages dans les domaines les plus divers, - 
mais mis entre parenthèses, gommé, digéré par 
Tépoque. 

En URSS, la Gazette littéraire da 12 déceœ- 


Non pas oublie - il a publié jusqu’en 1981 des bre fan a rendu hommage dans ime imposante 


domadâire de FUmoa des « 
notamment les «dons variés 


; écrivains, soulignant 
lés», F« énorme én- 


(1) Voir le Atoadeàa 1 1 décembre. 


A VEC Victor Chklovski 
disparaît non seulement 
l’un des fondateurs de 
la théorie formaliste de la littéra- 
ture, mais aussi l'un des acteurs 
les plus remuants et les plus 
controversés de. la vie culturelle 
russe de ce siècle. Certes, 3 doit 
l’essentiel de sa gloire à sa défini- 
tion de r- art comme procédé » 
et à sa conception de F« osiranié- 
nié» (littéralement : «étrangéi- 
sation») comme moyen de 
renouvellement des formes litté- 
raires, qui engendrera plus tard 
la « distanciation » de Brecht 
Mais ce serait méconnaître 
Chklovski que de limiter son rôle 
à l'invention de formules qui ont 
révolutionné la pensée esthétique. 


Un inclassable 


Voici comment son ami Irakliï 
Andronikov a décrit une activité 
protéiforme qui a très exacte- 
ment incarné l’esprit d'une 
période, celle des années 10 aux 
années 30, que Chklovski lui- 
même a qualifiée de « baro- 
que » : « Victor Borissovitch 
Chklovski est un théoricien de la 
littérature et un théoricien de 
tort, un historien, un critique, 
un romancier, un publiciste, un 
polémiste, un essayiste , un 
mémorialiste, l'interlocuteur 
enfin de la plupart des gens qui 
comptent dans le domaine de 
l’art comme dans le domaine de 
la science, et aussi des metteurs 
en scène et des scénaristes de 
cinéma : cet homme d’un talent 
phénoménal doit être rangé 
parmi les écrivains les plus 
extraordinaires, les plus origi- 
naux de ce temps. Pourtant on 
ne dira pas de lui : Chklovski le 
romancier, Chklovski le critique, 
Chklovski le théoricien de la lit- 
térature. Il est Chklovski Un 
écrivain dont il est à peu près 
impossible de rapporter la créa- 
tion aux genres littéraires tradi- 
tionnels. » (Introduction aux 
Œuvres réunies de Chklovski, 
Moscou, 1973.) 


On admirera le fait que 
l'œuvre de celui qui s'était donné 
pour objectif la topologie des 
formes et des genres littéraires 
apparaisse à ce point inclassable. 

Du reste, rien de plus inadé- 
quat que le quadrillage des défi- 
nitions et des classifications pour 
appréhender l'intervalle qui 
s’étend entre l’effondrement de 
l’ancien monde et la normalisa- 
tion stalinienne. Le propre, alors, 
d’un «spécialiste» semble être 
de s’occuper de tout autre chose 
que de sa «spécialité», et Ton 
met une sente de coquetterie à 
exceller dans les matières dont on 
ne fait pas profession (on se pas- 
sionnera pour les écrits des pein- 
tres, la prose des poètes, etc.), ce 
qui est bien l’illustration pratique 
de la « distanciation » préconisée 
par Chklovski pour remédier à 
l'usure des formes et stimuler la 
créativité. Les peintres écrivent 
des poèmes, les poètes dessinent, 
peignent, font des collages, tous 
inventent le cinéma et réinven- 
tent l’architecture afin de « cons- 
truire la vie ». Mais avant tout il 
faut se déconstruire, sortir de soi 
(comme le voudra Eisenstein) , se 
mettre à distance par le dépayse- 
ment, en se plaçant du point de 
vue de l’autre. 


Le irât du scandale 


Chklovski sera l'un des pre- 
miers à pratiquer cette création 


plurielle. Linguiste de formation, 
élève de Baudoin de Courtenay à 
l’univeisité de Saint-Pétersbourg, 
il apporte aux futuristes, consi- 
dérés encore comme de peu 
sérieux galopins, l’appui de son 
érudition, de sa science philologi- 
que. La conférence qu’3 donne 
au cabaret littéraire le Chien 
errant, en décembre 1913, sur 
« le rôle du futurisme dans l'his- 
toire de la langue », a été la pre- 
mière manifestation de l’alliance 
entre les théoriciens et les créa- 
teurs, qui sera une constante de 
l’avant-garde russe. 

Cette alliance s'accompagnait 
d’une osmose. Alors que Malé- 


« La pair d’une rie 
qui mit toujours la même » 


Voici quelques pensées glanées çà et là dans l'œuvre de 
Chklovski : 


s Nous sommas dos pierres sur lesquelles on aiguise la vérité. 
Je ne refuse pas mon temps. Je veux le comprendre. Comprendre 
en quoi je lui suis nécessaire et ce qu'à est pour mon travail. » (La 
Troisième Fabrique.) 


s Par le sqjet r écrivain nettoie le monde. On dirait que le 
monde s’embrouille sans cesse, se couvre de poussière. L'écrivain 
par le stqet essuie le miroir de la co n science. » (L'Energie de l’er- 
reur.) 


a Je suis écrivain. Poète sam rimes ni rythme, avec le sourd 
battement du cœur pour moi perceptible. » (L'Energie de l'erreur.) 


« J'avais ma théorie, ma fenêtre sur le monde, comme disait 
Baudoin de Courtenay. Je pensais Que l’art ce n’est pas une ma- 
nière de penser, mais une manière de restaurer la sensation du 
monde. Que le forme de l’art change pour que l’on garde la sensa- 
tion die la vie. Ce qui me passionnait, c'était la philosophie du chan- 
gement. Je Pai d’abord étutSée sur le matériau de l'architecture, 
puis sur le matériau de la langue. » {Sur Matakovski.) 


* Chaque oeuvre littéraire, c'est un nouveau montage du 
monde, un nouvel imprévu, une nouvelle apparition. » (L'Energie de 
Terreur.) 


Sm écrit un livre : la Résurrection du verbe. J’y dormais des 
exemples de glossolalie : des mots, des exclamations, des gestes 

sonores qui n'avaient pas de sens, qui parfois étaient des mots en- 
core informes, inachevés. Les cubo-futuristes se passionnaient 
alors pour cela : ils proclamaient <r le verbe en tant que tels, eh 
verbe autonome». (Il était une tais.) 


m m 

«Opoïaz a été la réunion de gens que reliait la poésie de 
Khtobnikov et de Maiakovski. c'est-à-dire, disons-ie carrément, des 
futuristes et de jeunes philologues qui connaissaient bien la poésie 
de cette époque. Qu'est-co qui pouvait amener des élèves de Bau- 
doin de Courtenay. de formation universitaire, vers les futuristes, 
vers des gens qui étaient parfois bizarrement accoutrés et qui par- 
laient toujours bizarrement ? L’analyse du langage et une manière 
non trarSbomoBe de penser, a (Il était une fois.] 


* Tolstoï n'avait pas peur de la mort il avait peur d'une vie 
qui serait toujours le même. » (L'Energie de l’erreur.) 






k 



Dcoùt de Povd BUNIN 


vitch, après avoir proclamé « le 
zéro des formes », échange 
contre la plume « le pinceau 
ébouriffé »,- nombreux sont ceux 
qui ont fait le parcours inverse et 
qui sont passés de la critique à la 
création. Tous, d'ailleurs, étant 
des •inventeurs», au sens où 
l'entendait Khlebmkov, quand il 
opposait ceux-ci aux « posses- 
seurs ». 

Avec les futuristes, Chklovski 
partage le goût du scandale. L'un 
de ses disciples, le frère Sérapion 
Véniamine Kavérine, le peint 
dans un roman à clés intitulé le 
Faiseur de scandales (1928). Il 
brocarde l'individualisme forcené 
de Chklovski, sa prétention à 
diriger la vie littéraire, mais aussi 
les hésitations qui préparaient 
son futur revirement : « Il valait 
mieux être couché dans un 
coffre-fort que d’être un porte- 


la. nécessité de servir les intérêts 
de la classe dominante, la classe 
prolétarienne. 

Ce processus d’expulsion de 
corps allogènes, incompatibles 
avec ce qui devint sous Staline 
« la ligne générale », fut progres- 
sif et insidieux. Il y eut des 
étapes, et il serait abusif d’amal- 
gamer à l’hiver stalinien la 
période de relative liberté des 
années 20. Ainsi, Trotski. dans 
Littérature et Révolution 
(1924), attaque Tecole forma- 
liste — « Le formalisme s'oppose 
au marxisme de toutes ses 
forces » - mais lui reconnaît des 
mérites : « Les méthodes du for- 
malisme, si elles restent dans des 


limites légitimes, permettent 
d’aider à clarifier des particula- 


rités artistiques et psychologi- 
ques de la forme littéraire. » 


drapeau qui pense que tout le 
peloton marche de travers et 


peloton marche de travers et 
qu'il est te seul à marcher droit 
L’époque qui l’avait écrasé avait 
raison. (1) » 

On tient là, dans cette soumis- 
sion ironique et ambiguë devant 
la raison de l'époque, qui n’est 
pas la raison hégélienne mais seu- 
lement la raison du plus fort 
(une raison invertie qui veut 
faire passer le désordre au monde 
pour l'ordre suprême), le fil 
conducteur d'une tragédie dans 
laquelle le dogme d’une histoire 
hypostasiée joue le rôle moteur. 

C'est au nom de cet impératif 
idéologique et utilitaire, d'un 
simplisme transparent (« pour le 
bien de la cause»), que, après 
une brève alliance tactique, les 
formalistes comme les futuristes 
furent traités comme de dange- 
reux trublions. 

La joyeuse anarchie, l'anticon- 
formisme virulent de ceux qui 
prétendaient renverser la tradi- 
tion et faire déferler l'art dans la 
vie, ne pouvaient que gêner les 
visées centralisatrices de politi- 
ciens fort peu sensibles d’ailleurs 
- sauf quelques-uns comme 
Boukharine - à la poésie et à 
l'an modernes. Le s formalistes 
défendaient « sur le front de 
l'esthétique » (comme on disait 
alors) une idéologie pluraliste et 
libertaire qui était incompatible 
avec le monolithisme marxiste. 
Leurs principes de l'autonomie 
de l’art et de la liberté de créa- 
tion furent taxés de préjugés 
petits-bourgeois, auxquels on 
opposa la « commande sociale », 


ques de la forme littéraire. » 
Pourtant Trotski achève son ana- 
lyse sur une estocade meurtrière : 
« L’école formelle est un avorton 
de l'Idéalisme appliqué aux pro- 
blèmes de l’art. » 

Eikhenbaum répliquera avec 
vigueur à ces arguments dans un 
numéro spécial de la revue 
Presse et Révolution. A la polé- 
mique rude, mais courtoise, suc- 
cédera la terreur, lorsque le réa- 
lisme socialiste sera décrété 
doctrine officielle (au premier 
congrès des écrivains soviétiques, 
1934). 


L’art de la feinte 


Dans une telle réalité, on ne 
peut s’avancer que masqué. 
L'évolution de Chklovski se 
confond avec l’histoire de ses 
masques. Malgré les apparences, 
il n'a jamais abdiqué ses valeurs. 
Pour échapper au démon de l’his- 
toire, il faut pratiquer l’art de la 
feinte, de l’esquive ; dans l’impos- 
sibilité de marcher droit, le 
visage découvert, il faut biaiser, 
marcher comme le cheval du jeu 
d’échecs : * ... La première rai- 
son à l'étrangeté de la marche 
du cheval, écrit Chklovski, est la 
convention de Fart La seconde 
est que le cheval n'est pas libre : 
il procède en diagonale parce 
que le chemin direct lui est 


H a recueilli sous ce titre - la 
Marche du cheval (2) - les arti- 
cles d’une très corrosive imperti- 
nence qu’il avait publiés entre 
1919 et 1921 dans là « très confi- 
dentielle feuille de théâtre la Vk 


de Fart, qui était elle-même une 
marche au cheval ». Chklovski 


marche du cheval ». Chklovski 
est alors très isolé. Parmi les écri- 
vains qui, avant la révolution, 
s’appelaient « de gauche ». 3. est 
à peu près k seul à refuser de 
confondre sous ce terme les 
convictions modernistes en litté- 
rature et en art (la révolution de 
la forme) et l’engagement en 
faveur de la révolution d’Octo- 
bre. Dans l’article « Oula l Oula, 
les Mar siens ! », Chklovski 
conjure ses amis futuristes de ne 
pas lier leur création artistique à 
la Troisième Internationale : 
« Ceci équivaut à un abandon 
sans conditions de toutes nos 
positions I» Et U proclame : 
« L'art a toujours été autonome 
par rapport à la vie, et sa cou - 

» i A'.; J.. 


permet l’évictioQ du «sujet» tra- 
ditionnel, l’écrivain « factua- 


ditionnel, l’écrivain « factua- 
Ksîe » peut enfin donner une lec- 
ture transparente et productive 
de la réalité vécue. Malheureuse- 
ment, la version française dont on 
dispose ne donne qu’une pâle 
image de l’original, son traduc- 
teur, Vladimir Pûzner, d’ailleurs 
excellent, ayaht jugé bon 
d’amputer à peu près le tiers du 
livre, sans en avertir le lec- 
teur (3). i 


Chklovski à Jakftta : 


Après un bref séjour à Berlin, 
hklovski, en proie. au mal du 


Chklovski, en proie, au mal du 
pays et incapable dè s'habituer à 
la vie en Occident, | demande et 
obtient sa grâce par {Intermé- 
diaire de Makkovsk. Il écrit une 
lettre ouverte à R. Jakobson, 
dans laquelle il l'invite à suivre 
son exemple : « Reviens ! Sans 
toi. il manquera une joyeuse bête 
dans notre ménagerie... Nous 


écrivons nous-mêmes. nous 


imprimons nous-nu 
vendons nous-mèn 
défendons nous-mèr 
Nous savons à prés 
est faite la vie, com 


r et nous 
et nous 
notre vie. 
comment 
\x est fait 


Don Quichotte, et ce hue vaut 


une livre de camelote, ce que 
c’est qu’une amitié fidèle. 
Reviens ! Tu verras touhee que 
nous avons fait tous ensemble, et 
je ne parle que pour nobs. les 
philologues... Reviens A Des 
temps nouveaux sont arriva et 
chacun doit bien iravaHler\son 
jardin. Il vaut mieux réparer ont 
toit troué que vivre sous un toit 
étranger. » 

Ou perçoit déjà, dans le 
Voyage sentimental, pourtant 1 
marqué par rengagement anti bol- 
chevique, et dans les œuvres 
semi-repentantes qui suivront (un 
pseudo-roman. Zoo, une pseudo- 
confession, la Troisième Fabri:. 
que} rattachement à la Russie, 
une défiance sans (Unité justifiée’ 
à l'égard de l'Occident (dont 
Chklovski déplore la lâcheté," 
l’enlisement dans une pesanteur 
bourgeoise), le sentiment, sur- 
tout, d'une fatalité historique iné- 


tt-* i*. 12 Sis, 


leur n a jamais reflété celle du 
drapeau hissé sur la citadelle. » 
Cette volonté d’indépendance 
reflète; bien entendu, une posi- 
tion politique : après Octobre, 
Chklovski, proche des S-R, a 
milité au sein de l’Union pour la 
renaissance de la Russie, qui 
regroupait des partisans de la 
révolution de Février désireux de 
restaurer l’Àssembléê consti- 
tuante et de chasser Ira bolche- 
viks. En février 1922, il échappe 
par miracle à un piège qui lui a 
été tendu par la Tchékà et 3 
s’enfuit en Finlande. C'est là 
qu’3 écrit, sous le coup du ressen- 
timent, son chef-d’œuvre, et Fun 
des chefs-d’œuvre de la littéra- 
ture russe : le Voyage sentimen- 
tal. dans lequel 3 raconte -son 
expérience de la guerre et de la 
révolution. 

Cette œuvré illustre une 
conception « factuelle » de la lit- 
térature, dont Chklovski se fera, 
plus tard, après .son retour en 
Russie, le théoricien, et selon 
laquelle, grâce an montage qui 


Iuctable, qurva peu à peu engen- 
drer la résignation, puis une 
apparente soumission. 

Dans Ira aimées qui suivent 
sou retour, Fécrivain partage la 
situation de ceux que Ton appelle 
non sans ambiguité « les compa- 
gnons de route ». Il est Fobjet de 
violentes attaques de la part des 
écrivains prolétariens. En janvier 
1930, Grigory Gukovslti, un rené- 
gat du formalisme, publie contre 
Qüdovski un pamphlet, « Matveï 
Komarov, habitant de la cité de 
Moscou ». dans lequel fl dénonce 
ses tentatives de compromis entre 
ses positions avant-gardistes et 
tes contraintes de l’heure. 

. Peu de temps après, Chklovski 
abjure ses convictions formalistes 
et se rallie au marxisme dans un 
article intitulé : « Un monument 
à une erreur scientifique» (Lite 
rataumdta Gazeta, 1930). Cette 
reddition parut suspecte aiix 
yeux de ses adversaires. Un criti- 
que Faccusa même d’avoir fait, 
sous te couvert d’une autocriti- 
que, une apologie déguisée du 
formalisme. Tel est également 
l’avis de Richard Sheldon, qui, 
dans sa préface à sa traduction 
de la Troisième&abrique, écrit : 
• L’article de Chklovski n’était 
pas une trahison des formalistes, 
mais une défense de leurs posi- 
tions telles quelles avaient évo- 
lué au cours des années 20. (4) » 

Dans sa conclusion, Chklovski 
déclarait, en effet : « Il est essen- 
tiel de se tourner vers la 
méthode marxiste dans sa tota- 
lité. Il va sans dire que je ne me 
déclare pas marxiste pour 
autant . car on n'adhère pas aux 
méthodes scientifiques. On les 
maîtrise ou on les crée. » 


Une ruse de guerre 


Richard Sheldon estime que 
c'est là une ruse de guerre déjà 
employée dans la Troisième 
Fabrique et qui consiste à ruiner 
ironiquement par des remarques 
paradoxales 1e contenu de ce que 
l’on affirme. 

Le comportement ultérieur de 
Chklovski vient, ai tout cas, à 
l’appui de cette interprétation. Il 
fait Fun des principaux artisans 
du dégel et ne cessa d’être la 


cible des plumitifs les plus ser- 


vfles et tes plus bornés. En outre. 


on connaît le témoignage émou- 
vant de Nadejda Mande Isiam sur 
Faide que Chklovski apporta au 
poète persécuté par Staline. 

Ses fluctuations, voire ses 
contradictions, proviennent d’un 
choix qui le condamnait à l'ambi- 
guïté. Préférant l’inconfort d’une 
activité sous surveillance aux lau- 
riers douteux et stériles de rémi- 
gration, il ne fut pas pour autant 
un émigré de l’intérieur, mais un 
créateur extraordinairement pré- 
sent an monde et à son temps. Ce 
mot de présence pourrait bien 
cerner le mieux cet écrivain à la 
fois généreux et prudent, clair et 
mystérieux, véridique et retors, 
mais toujours anxieux d’être pré- 
sent à son siècle. 

La ligne brisée que dessine son 
itinéraire est davantage, pent- 
ëtre. l’effet de cette fidélité 
secrète à soi-même que l'expres- 
sion d’on rememenL 

GÉRARD COMO |*J. 


(*) Antear des «mages : h Formtt- 


Usme et te futurisme russe. devant le 
marxisme (L’Age d’homme, 1975), et 


te ComtmctMsme russe (à p&zaftre en 
janvier 1985). 


(1) Vemamme Kavérine •..tepriseur 
de scanda l es. Champ libre, 1975. 


(2) Éditions Champ libre. TVaduc- 
M 6t notes de Michel Pétris. 1973. 


boa et notes de Michel Pétris. 1973. 

(3) PuWiée chez Xra es 1926, cette 
version a été reprise telle qiieDe en 
1963 chez Gallimard. Uns traduction 
enfin comnHto est en prépa ra tion aux 
Editions de l’Age d'homme- BQe a êxt 
confiée à Manon Waller, antear d’une 
thèse sur Victor ChldovskL 

(4) Le devisant .américain Richard 
Sheldon a traduit en anglais le Voyage 
sentimental, la TnisUme fabrique et 
Zoo. D dirigera m groupe de travail 
sur l'écrivain disparu au congrès de sla- 
vasoqae qui se tiendra à . Washington 
en novembre 1985. 1 
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note sécroiogiqw signée par MM. DernHcbev, ditioa », V* ardeur pofémiqae » de Victor (a S 

ministre de la culture, Vorotmkov et Grichfaie, Chklovski, membre de FUuion des écrivains de- P il 

membres do Braeau Politique. « La littérature pois 1934. Le mot de « formalisme » n’apparaît I I L 

soriéthfne a subi me kwde paie », écrit fheb- nulle part. 
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ENQUÊTE 


LES FRANÇAIS ET LA LECTURE 

Le spectaculaire essor 

de la vente par correspondance 


De* entreprises dynamiques ont gagné aux 
livres un autre publie . 


C E qui caractérise les 
sociétés qui pratiquent la 
vente de livres par cor- 
respondance (VPC), et explique 
en partie leur succès, c'est leur 
dynamisme (I). Ce sont des 
entreprises impatientes. Elles 
n'attendent pas le client : elles lui 
écrivent Elles envoient chacune 
plusieurs millions, sinon plusieurs 
dizaines de millions de messages 
par an (Sélection du Reader’s 
Digest en est & 50 millions). 
Elles frappent à la porte du 
client (le club France-Loisirs 
emploie quatre cent cinquante 
personnes) et font beaucoup de 
publicité dans la presse. 

Ces entreprises visent le public 
le plus large : les ruraux, qui ne 
disposent pas d’une librairie à 
proximité de leur domicile ; tous 
ceux qui n'ont pas l’habitude de 
fréquenter ce genre d'établisse- 
ment. Selon une étude de la 
Direction du livre (ministère de 
la culture), si les citadins 
cultivés, qui font l’essentiel de 
leurs achats en librairie, achètent 
aussi par correspondance, l’essen- 
tiel de la clientèle de la VPC se 
recrute chez « les habitants de 
communes rurales et plutôt les 
personnes ayant un niveau 
d’études modeste ». France- 
Loisirs compte 40 % de cadres 
moyens et d’employés parmi ses 
adhérents, et 27 % d’ouvriers (au 
lieu de 21 % en 1975). 


Le livre dësacraBgë 

Dans son enquête Les jeunes 
travailleurs et la lecture (2), 
Nicole Robine écrit : « L'incapa- 
cité cm la difficulté de choisir un 
livre dans une librairie ou une 
bibliothèque, le rejet des 
contraintes de déplacement, 
d'horaires, de date de retour des 
emprunts, la crainte de se trou- 
ver dans un lieu où l'on ne se 
sent pas identique aux autres 
clients, où l’on n’a pas la parité 
culturelle avec le vendeur ou le 
bibliothécaire, [tout celaj expli- 
que la facilité avec laquelle 
opère, dans ce milieu, la vente 
par correspondance, courtage ou 
catalogue. » 

Le fait que nombre de sociétés 
de VPC proposent d’autres pro- 
duits que des livres (des disques. 


mais aussi des jeux électroniques, 
des articles pour les loisirs et la 
maison : France-Loisirs loue 
même des studios au bord de la 
mer pour le compte de ses adhé- 
rents!) n’est pas perçu comme 
un inconvénient par cette clien- 
tèle. Au contraire, note Nicole 
Robine, cela permet de désacrali- 
ser le livre. 

La VPC a conquis un immense 
public, évalué à huit millions et 
demi de personnes, et elle atteint 
près du quart du chiffre 
d’affaires de l’édition fran- 
çaise (3). U existe des sociétés 
spécialisées dans la diffusion 
d'ouvrages scientifiques et tech- 
niques (c’est le cas de la Maison 
du livre spécialisé, filiale des édi- 
tions Masson) ou juridiques 
(Prat-Europa). Il n’en reste pas 
moins vrai que les entreprises les 
plus importantes proposent des 
ouvrages susceptibles de séduire 
le plus grand nombre : encyclopé- 
dies (la Librairie Larousse pos- 
sède un important département 
de VPC), livres pratiques, 
œuvres littéraires classiques 
(elles fournissent l’essentiel de la 
production de Jean de Bonnot et 
de Michel de l’Ormeraie), 
romans récents «sélectionnés ». 
Les ouvrages diffusés par corres- 
pondance présentent en somme 
bien des analogies avec les livres 
de poche - à cette différence 
que les premiers sont presque 
toujours reliés. 

Soigneusement testés avant 
d’être lancés sur le marché, tirés 
à un très grand nombre d’exem- 
plaires (une centaine de milliers 
pour les ouvrages de Sélection du 
Reader's Digest), ces livres sont 
vendus à des prix abordables 
parce qu’ils sont rarement vendus 
seuls. Tantôt ils font partie d’une 
série (le Cercle du bibliophile, 
qui est un département de la 
Guilde internationale du disque, 
propose ainsi des collections réu- 
nissant des biographies, des 
romans féminins, sans oublier les 
œuvres complètes de François 
Mitterrand, qui, semble-t-il, n’ont 
pas eu le succès escompté), tan- 
tôt d’un catalogue, périodique- 
ment renouvelé, dans lequel le 
client est tenu de choisir plu- 
sieurs ouvrages par an (un livre 


Bernard Sichère 

JE, 

William Beckford 


roman 


“Je. William Beckford, un des livres les plus 
originaux de l'année. Q défend brillamment 
le culte du mol et la recherche du plaisir." 
PierreMazars / Le Figaro 


par trimestre pendant deux ans 
est le minimum imposé aux adhé- 
rents de France-Loisirs). 

Ce marché est largement 
dominé par le club en question. 
Créé en 1970 par l’éditeur alle- 
mand Bertelsmann et les Presses 
de la Cité, France-Loisirs compte 
aujourd’hui trois millions sept 
cent mille adhérents en France, 
et un demi-million dans les pays 
francophones. 


Des rééditions 


Les livres représentent 78 % de 
son chiffre d’affaires (1 285 mil- 
lions de francs en 1983, soit une 
augmentation de 17 % par rap- 
port à 1982). France-Loisirs dif- 
fuse essentiellement des réédi- 
tions d'ouvrages récents, neuf 
mois après leur sortie en librairie. 
Ils sont vendus 20 % moins cher. 
Sélectionnés en fonction de leur 
succès, ces livres sont testés 
auprès d’un comité composé 
d’employés de cette société. 
L’éditeur d’origine et l’auteur 
touchent en général moins de 7 % 
du prix de vente hors taxes. Les 
adhérents peuvent recevoir les 
volumes par la poste, ou se les 
procurer dans les boutiques de 
France-Loisirs (il en existe 
quatre-vingt-dix-sept) ou encore 
dans certaines librairies qui colla- 
borent avec le club. 

Sélection du Reader's Digest. 
qui publie également nne revue 
mensuelle, occupe la deuxième 
place avec un chiffre d’affaires 
de 573 millions de francs en 
1983, dont 65 % proviennent de 
la vente de livres. C’est une des 
rares entreprises de ce secteur à 
concevoir elle-même les ouvrages 
qu’elle diffuse : il s’agit d’albums 
volumineux et en couleurs, à 
caractère encyclopédique ou pra- 
tique (le Guide du dépannage et 
des réparations domestiques a 
été vendu à 500 000 exemplaires. 
Vous et la loi à 800 000, et le 
Guide de la route à 4 millions 
d’exemplaires. France-Loisirs a 
sorti à son tour un guide sembla- 
ble et en a vendu 1 million 
d’exemplaires). Le Reader’s 
Digest américain, dont dépend 
cette société, est la première 
entreprise d’édition spécialisée 
dans la VPC au niveau mondial 
La Guilde internationale du dis- 
que vient en troisième position, 
avec 280 millions de chiffre 
d’affaires. Les livres (Cercle du 
bibliophile) constituent la princi- 
pale activité de cette maison. En 
dehors de ses séries d’œuvres 
classiques et modernes, elle dif- 
fuse des encyclopédies sous 
forme de fiches (celle du jardi- 
nage connaît un succès particu- 
lier). 

Le Livre de Paris, filiale de 
Hachette, publie surtout des 
fiches (gastronomie, tricot, ani- 
maux) et des séries d’ouvrages 


Cette enquête sur les Fran- 
çais et la lecture, qui a débuté 
daus «le Monde des fines» du 
19 octobre, fait partie d’âne 
série d'initiatives menées 
conjointement par le Monde et 
Le Lhre de poche pour mieux 
connaître le phénomène de la 
lecture en France. Elle sera sui- 
vie d’antres travaux (études, 
soudages, colloques). 


pour la jeunesse. La formule du 
Grand Livre du mois (qui appar- 
tient au Club français du livre, & 
Robert Laffont et à Albin 
Michel) est différente de celle de 
France-Loisirs : il propose des 
ouvrages en édition reliée au 
même prix que celui de l'édition 
ordinaire, mais au moment où 
celle-ci sort en librairie. Les 
adhérents, qui sont cinq cent 
mille, ont droit à un livre gratuit 
pour quatre achetés. Le Grand 
Livre du mois contrôle le Club 
Express, dont les choix littéraires 
sont un peu plus sophistiqués. 

Les éditions Rombaldi, filiale 
de La Redoute, se consacrent en 
grande partie à la bande dessi- 
née : elles publient des séries, 
centrées sur un personnage ou un 
auteur (chaque volume relié réu- 
nit quatre ou cinq aventures, 
enrichies parfois de documents 
inédits). Les éditions Romhaldi 
viennent d’entamer la publication 
de l'œuvre intégrale d’Hergé 
(252 F le volume). 

Selon le syndicat des entre- 
prises de vente par correspon- 
dance, 1983 a été une année 
médiocre pour le livre, puisque 
son chiffre d’affaires n’a pro- 
gressé que de 3,6 % - taux bien 
inférieur à celui de l’inflation. 
Est-ce un effet de la crise écono- 
mique ou du fait que la VPC a 
déjà gagné le public qu’elle pou- 
vait espérer conquérir? Les 
résultats paraissent meilleurs 
cette année : cm espère que la 
VPC de livres progressera au 
même rythme que l'inflation. 

VASStUS ALEXAKtS. 


(1) Rappelons que les dubs par cor- 
respondance et la vente par courtage 
assurent 25.9 % des ventes de livres 
(« le Monde des livres » do 30 novem- 
bre). 

(2) La Documentation française, 
1984. 

(3) Voir notre article • La vente des 
livres par correspondance : en ire 
l’expansion et la Stagnation » dans > k 
Monde des livres » du 8 juin. 


• La SOFRES nous demande de 
préciser que la période de référence 
de l'enquête d’où étaient extraits les 
chiffres cités dans l'encadré «Où 
achète-t-on les livres ?» <« le 
Monde des livres» du 30 novem- 
bre) était l’année 1983. D'autre 
part, la proportion de livres achetés 
par les ouvriers dans les grandes 
surfaces est de 32 % (et non 43 % 
comme nous l'avons imprimé par 
erreur). Signalons également que, 
dans cet article, les chiffres concer- 
nant France-Loisirs ne provenaient 
pas de P enquête SOFRES, mais 
nous avaient été communiqués 
directement par cet organisme. 


Adresses 


SÉLECTION DU READER'S 
DIGEST, 1-7, avenue Louis- 
Pasteur, 92223 Bagneux. 

FRANCE-LOISIRS. 123, boule- 
vard de Grenelle, 7S72S Paris 
Cedex 15. 

MAISON DU LIVRE SPÉCIA- 
LISÉ, 42, rue de la Colonie, 
75013 Paris. 

PRAT EUROPA, 34. rue Truf- 
fant, 75017 Paris. 

LAROUSSE, 17, nie du Mont- 
parnasse, 75006 Pains. 

CERCLE DU BIBLIOPHILE, 
Tour Franklin, 92081 Parts- la 
Défense Cedex 11. 

LIVRE DE PARIS, 3. avenue de 
Garhnde, 92221 Bagnenx Cedex. 

GRAND LIVRE DU MOIS, 
4, me Galilée, 75116 Paris. 

ROMBALDL 15, me de Rome, 
75008 Paris. 


Le livre des gourmets cultivés 


Barbara Kcicham Wheaton 

L’office 
et la bouche 


I iMoire des moeur-' 
de la table en France 
1300 - rSn 


..■fc-'-X- 


Un beau volume 

relié toile. 

de passionnantes 

recettes 

étonnamment 

modernes. 

366 pages 126 F 
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.... AU. CENTRE DU QUàRTIËRLATIN 




UNE SEULE ADRESSE 


BEAUX-ARTS 


PEINTURE - SCULPTURE - ARCHITECTURE 


BEAUX LIVRES 


MUSIQUE - CINÉMA - PHOTOGRAPHIE 


DICTIONNAIRES 


LANGUES RÉGIONALES 
FRANÇAISES - ÉTRANGÈRES 


ENCYCLOPÉDIES 


LE ROBERT - LAROUSSE, etc. 


LITTÉRATURE 


FRANÇAISE - ÉTRANGÈRE - BEST SELLERS 


HISTOIRE 


HISTOIRE IMMÉDIATE 
BIOGRAPHIES - MÉMOIRES 


VIE PRATIQUE 


JARDINAGE - CUISINE 
AUTOMOBILE - AVIATION - NAVIGATION 


JEUNESSE 


ALBUMS - LIVRES ANIMÉS - JEUX DE SOCIÉTÉ 


BANDES DESSINEES 


TOUTES LES BD!!! 


DISQUES 


CLASSIQUE - POP - JAZZ - VARIÉTÉS 


PAPETERIE 


STYLOS - MONTRES - MAROQUINERIE 

26-30, BOULEVARD St-Michel 

MÉTRO : ODÉON - RER : LUXEMBOURG 

AUTOBUS : 21, 27, 38, 58, 63, 70, 82, 84, 85, 86, 87, 89 
Arrêts : Guny-Ecoles - Luxembourg 

Parking : rue de l’Ecol&de-Médecine 

TéL : 634-21-41 
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LE FEUILLETON 


i Victor Hugo i, de Hubert Juin 


La référence, désormais 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


L 


ANNÉE 
Hugo 
commence 
donc, en avance 
de Quelques 
jours, avec deux 
ouvrages qui 

annoncent les grandes réflexions de ce centenaire comme les 
ouvertures posent les thèmes des opéras. La semaine dernière, 
j'évoquais «le » Decaux, dont l'érudition laisse Itere la séduction 
fraternelle (« le Monde des livres » du 14 décembre). Voici la 
suite de ta biographie de Hubert Juin inaugurée en 1980 par les 
années de jeunesse - 1802-1843 - et qu'achèvera, fin 1985, 
un tome III comportant bibliographie et appareils critiques. 

Ce deuxième volume s'étend de 1844 à 1870. Le décou- 
page correspond à une logique profonde de la destinée de Hugo. 
C'est la période d'intense vie parlementaire, suivie de l'exil. Entre 
les réalités de l’histoire et l'invisible, entre le coup d'Etat et 
I' * horreur sacrée ». Hugo écrit ses chefs-d'œuvre. La statue se 
sculpte à vue d'œil. 

L A vie privée n'en reste pas moins chargée de péripéties, 
dont beaucoup de douloureuses. En 1844, Léopoldine 
vient de se noyer. La petite Claire Pradier va mourir à son 
tour. Hugo ressent très fort ces disparitions. Il s'en ouvrira à 
Arsène Houssaye, en 1 847 : « Nous sommes des forçats de la 
destinée et de la pensée... mais il y a toujours une chose sombre 
et morne dans le cœur... » 

Les aventures amoureuses ne font pas diversion. Certaines 
apportent leur lot de tricheries, de complications, de scandales. 
L'affaire du « passage Saint-Roch » éclabousse le pair de France. 
Ayant le temps devant lui, Hubert Juin détaille chaque liaison, les 
familles des maîtresses, leur rôle presque jour par jour. Ce qui ne 
l’empêche pas de décrire amplement «ce tremblement de la 
chose publique » à quoi on sent Te approche des événements ». 

Le biographe entend événement » au sens te plus large. 
Il y inclut ce qu'on nomme aujourd'hui les « faits de société s. 


que ses devanciers négligeaient parfois, et dont on sait mainte- 
nant la place qu'ils tiennent dans la formation des sensibilités, 
surtout chez un journaliste de tempérament comme Hugo. Ainsi 
l'année 1847 est-elle caractérisée à la fois par l’inauguration de 
l'Ecole normale supérieure et la redc&tion d'Abd eWCader. 

Les faits divers, qui fascinent le Hugo romancier, ont 
souvent la vedette : procès Teste-Cubières, assassinat de 
Mme de Choiseul-Praslin par son mari.. Pour 1852, Hubert Juin 
retiendra l’invention de l'ascenseur hydraulique par un certain 
Otis et la création du Bon Marché par les Boudcaut, au même 
titre que la proclamation de l'Empire ! 


A GIR sur l'opinion et les pouvoirs publics reste une des 
volontés farouches de Hugo. Sans disposer de véritable 
culture politique, par intuition et besoin que l’humanité 
marche au progrès, l'éditorialiste et le député se saisissent de 
tout : l'exil des Bonaparte, la peine de mort, le régime carcéral, 
les lois sur le travail, la presse, l'occupation française de Rome, 
les tauefis de Lille et d’ailleurs. Sur chaque sujet, la relecture des 
débats parlementaires et de /'Evénement montra que l'écrivain 
trouve des formules à rendre jaloux tout publiciste ; frémis- 
santes, railleuses, toujours « culottées ». Il faudra attendre Bloy, 
Bernanos et Mauriac pour retrouver la verve assassine d'un 
sobriquet comme c Napoléon le Petit s 1 

L’exil ne facilite pas la polémique. Les nouvelles arrivent à 
Jersey avec retard. Mais Hugo continue de se saisir des événe- 
ments lointains - guerre de Crimée en 1855 - ou proches - 
l'exécution de Tapner à Guemesey (au cfiable l'obligation de 
réserve !). Les tables tournantes sont d'ailleurs là pour exprimer 
ce que le proscrit ne se permet pas d'écrire. Tel est leur rôle, aux 
yeux d'Hubert Juin, qui prend au sérieux les messages de 
Shakespeare ou de la mort elle-même, non comme des signaux 
de l'au-delà, mais comme une forme de production poétique. 


Q UAND le citoyen ne peut plus agir en faveur des 
« opprimés » - son obsession, - le romancier prend le 
relais. C’est à Guemesey, debout dans son look-out, 
entre un petit signe à Juliette, les déjeuners en famille et les 
hommages furtifs aux bonnes, que Termite de Hautevate-House, 
voyeur et voyant, achève les Misérables, les Châtiments, les 
Travailleurs de la mer. William Shakespeare. 

Les épreuves privées sa multiplient : mort de son épousa 
Adèle, fbHe de sa tille, cSsparition de nombreux amis. Mais le 
colosse ne sent pas venir l’âge. « La nature devrait prévenir I », 
dira-t-il plus tard, octogénaire, quand un médecin lui p rescrira la 
sagesse des sens. C’est encore un lutteur qui rentre d'exil en 
1870. Et le visionnaire n'a pas renoncé à faire coïncider les deux 
pôles de sa pensée : le socialisme découvert au Parlement de 
1848 à 1851, la révolution par l'éducation du peuple, et Dieu, 
« qu’on n'arrache pas des cœurs facilement » ; non pas le Dieu 
qui bousculait les guéridons de Marine-Terrace, mais, bien au- 
delà, partout présente, la € bouche d’ombre ». 

P AR-DELA les branle-bas éditoriaux, le centenaire devrait 
être l’occasion de remettre en perspective nos hugo- 
thèques, tant il est vrai que les dernières études venues, 
contrairement à ce que prétendent les tapages publicitaires, 
n'édrpsent pas forcément les précédentes. 

« Le » Decaux, on l'a dit, vaut pour une somme de charme. 
«Le» Maurois de 1954, que va rééditer Hachette, «tient le 
coup » par son sérieux aimable. Parmi les titres publiés depuis 
une trentaine d’années, on ne peut oublier le foisonnant Aragon 
(Avez-vous lu Victor Hugo ?, 1952), «les » Guillecnin, toujours 
aussi savoureux que généreux, sous le mordant (' Victor Hugo par 
lui-même, 1951 ; Victor Hugo et la sexualité, 1954) : bien air» 
l'édition chronologique complète par Jean Massin (1967-1969). ' 
A titre d'introduction, à cause de l'envie d* aimer et de faire amer 
qui anime son auteur, je recommanderais « le » Claude Roy, la 
Vie de Victor Hugo racontée par Victor Hugo (1952). 

Sachant que Juin, jusqu'à nouvel ordre, fait figure de réfé- 
rence. 

★ VICTOR HUGO, toflK H, 1844-18 70, par Hubert Jma, 
Flammarion, 740 pages, 185 F. 


La passion de rinconnu Un modéré fanatique 


(Suite de la page 13.) 

Piroué a parfaitement raison 
d’écrire en toutes lettres, pariant 
des Misérables : « L’essentiel, 
depuis que l’Evangile existe, y 
est dit avec plénitude. » D'où 
l'exaspération de G. Sand 
qu'importunait, à l’extrême, 
l’évêque Myriel ; et Michelet, lui 
aussi, en grinçait des dents ; d'où 
(rappel qui me navre) ce furieux 
jugement sommaire de Flaubert 
sur ies Misérables : un livre 
* fait pour la crapule catholico- 
sodaliste ». Dans cette vaste pré- 
face que Hugo avait d'abord 
songé à donner aux Misérables 
(il y renonça, et ce texte, d'une 
exceptionnelle valeur, ne vit le 
jour qu'en 1911), il n’hésitait pas 
devant cet aveu en forme d’asser- 
tion calme et provoquante à la 
fois : « Le livre qu’on va lire est 
un livre religieux », « l’auteur 
est un de ceux qui croient et qui 
prient ». 

D’accord, entièrement 
d'accord avec Piroué : Jean Val- 
jean « fait partie de l’assemblée 
des saints ». Devant la marée 
montante du « matérialisme 
déterministe », Hugo octogénaire 
puisait dans son stock démesuré 
d'inédits pour jeter à la face des 
pontifes de l’athéisme l'Ane. 
Religions et Religion, autrement 
dit ce cri de foi : non ! non ! 
« Dieu n'est pas mort ». Nous 
n’avons conzm qu’en 1942 cette 
note de sa main : « La plus 
grande infirmité qui puisse 
échoir à un esprit faible c’est de 
devenir esprit fort. » P as surpre- 
nant, dans ces conditions, que 
dans son discours de réception à 
l’Académie française, le 31 mars 
1887, Leconte de Liste, ferme 
penseur, déplorât ouvertement 
que Hugo n’ait cessé de « se rat- 
tacher », dans l’ombre, » aux 
dogmes arbitraires des religions 
révélées ». 

Rien d’étonnant non plus à ce 
que le spirituel Anatole France 
ait proféré cette sentence : » Vic- 
tor Hugo naquit et mourut 
enfant de chœur. » Le plus beau 
dans l’affaire et le plus audacieux 
est Renan qui, sachant très bien 
à quoi s’en tenir, simule, dans son 


article nécrologique, la per- 
plexité, et pose, sans rire, la ques- 
tion : Hugo « est-il spiritua- 
liste ? Est-il matérialiste ? Je 
l’ignore ». Sait-on que le malheu- 
reux Péguy, plus souvent qn’à 
son tour insupportable et conster- 
nant, aura l’originalité de préten- 
dre que Victor Hugo fut étranger 
au christianisme, et tellement 
que « Von se demande même 
comment il parvint à l’être à ce 
point ». 

Une toute petite remarque, 
pour finir. Il me semble - est-ce 
que je me trompe ? - que Victor 
Hugo conteste Gide, pratique- 
ment et concrètement, fournis- 
sant la preuve, en somme, que 
l’exclusion des bons sentiments 
n’est pas la condition première, et 
fondamentale, de toute littéra- 
ture valable. 

HENRI GUtLLEMM. 


L E 30 juillet 1848, Victor 
Hugo lance un journal 
qui s’appelle l’Evéne- 
mettL D titre : » Ce que nous 
voulons faire ». 

En novembre 1984 naît un 
autre journal qui s’appelle aussi 
l’Evénement (du jeudi). Son fon- 
dateur, Jean-François Kahn, 
l’inaugure par ces mots : « Ce 
que nous voulons ». 

Et voilà que, simultanément, le 
même Jean-François Kahn nous 
présente, dans un gros livre, son 
Hugo. Un Hugo en marge du 
centre droit et du centre gauche, 
un Hugo qui veut renouveler la 
politique, au nom des droits de 
l’homme et de la démocratie. Un 
Hugo flambeau de la lutte contre 
le «stalinisme de droite et de 
gauche ». Ce qui correspond 
assez précisément, comme cha- 
cun sait, aux choix politiques de 
l'auteur. 



ghoisïssez un des 1250 succès mondiaux 
dans le catalogue Vilo. 

ghez votre libraire. 

^Ëj&einture, sculpture, livres de collection, automobiles, 
tapis, porcelaine, iaTence, histoire, voyages... 

n livre signe Vilo c’est une référence. 
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D serait tentant de brocarder 
l’entreprise, de jouer avec les 
noms, comme Victor Hugo ne 
manquait jamais de le faire : 
Jean-François Hugo, par Victor 
Kahn, métamorphose d’un jour- 
naliste. D serait facile de polémi- 
quer, d'attaquer pour détourne- 
ment de patrimoine. Ce sera fait, 
soyons-en sûrs. Et l’on aura tort 
de ne pas prendre au sérieux 
l'entreprise, et son auteur, qui ont 
le mérite rare d’étaler les cartes 
du jeu et du débat : on est là 
pour juger sur pièces. 

Jean-François Kahn, donc, 
raconte les années 1847-1851, 
années-pivot pour ia France, avec 
les journées de février 1848, et, 
au bout, le coup d’Etat du 
2 décembre 1851, qui vit l’avène- 
ment de Napoléon iH, le début 
du second Empire. Années-pivot 
dans la vie du poète, qui font du 
vicomte, pair de France, acadé- 
micien couvert d’honneurs, un 
proscrit républicain, l’homme des 
Misérables, de Choses vues, des 
Châtiments, et de Quatrevingt- 
treize. Un génie, qu’il était sans 
doute déjà, un mythe, qu’il ne 
serait sans doute pas devenu. 

Première démonstration de 
Kahn : il y a coïncidence entre 
un homme et son temps. Coïnci- 
dence d’autant plus frappante 
que Hugo est au cours de ces 
cinq années, comme la France, 
déboussolé, en perte de créativité 
et, de surcroît, sans cesse à 
contre-courant. * Les hommes 
qui suivent la ligne que je suis, 
déclare-t-il en novembre 1849, 
sont impossibles jusqu'au jour 
où ils sont indispensables. » 

Un twp de théâtre 

Une époque, un homme, une 
équation. Jean-François Kahn a 
nourri son dossier. 11 a écrit un 
gigantesque reportage, théâtres 
et salons, alcôves et vie de 
famille, ia forte Adèle et la 
pieuse Juliette, les enquêtes sur 
le terrain, et surtout car c'est là 
qu’il est le meilleur, les débats 
parlementaires qui ponctuent ia 
vie du pays et de notre héros. 

La question qui est officielle- 
ment la clé de voûte de l’ouvrage 


' est de savoir quand dater la révo- 
lution hugoüense. Y* extraordi- 
naire métamorphose *. An fil du 
propos, on constate que l'affaire 
est secondaire. Il y \ certes un 
tournant: juillet 1848. Hugo a 
été hostile, modérément aux 
journées de Février; i élu député 
conservateur, il s’indigne de la 
répression qui s’abit sur les 
quarante-hui tards, découvre du 
même coup, pour rej rendre une 
jolie expression de Claude Roy, 

? u’il s’est mis « la lyre dans 
œil », qu’on l’a rouléj, tout sim- 
plement et que ses (voisins de 
banc, en dépit de prppos léni- 
fiants, sont l'incarnation de la 
petitesse de vue, dè\ l'égoïsme 
rapace, et, ce qui te révolte 
encore davantage, de l’hypocrisie. 

Tel est le coup de théitre théo- 
rique que nous propose ^ahn : à 
peu de choses près, Hugq n’a pas 
changé. Ce sont les autsfcs, et la 
situation, qui l'obligent à se 
situer différemment. Il s’est 
battu, parce que c’était de pre- 
mière urgence, contrôles «stali- 
niens de gauche», contre Blan- 
qui. Dorénavant, il lui faiit 
croiser le fer avec ceux de 
droite : Montalembert De plus 
savants discuteront les faits. On 
pourrait, sans malice exce&ive, y 
voir surtout un bel effet rhétori- 
que. Ce que Jean-François 
illustre brillamment, en rev; 
c’est la progressive radicalisàtion 
du député Hugo des années *850 
et 1851. Avec chaleur et 
siasme, l'auteur prête sa pli 
aux mouvements divers, 
on dit dans les comptes-rendus 
parlementaires; il mime Hugo 
dans ses envolées lyriques, il y. 
prend un plaisir communicatif. 

D’an tant qu'il est facile, irré- 
sistible, de noter les ressem- 
blances, les analogies, les coïnci- 
dences entre les thèmes qui sont 
à l’ordre du jour des années 1850 
et 1851, et ceux qui agitent notre 
société : février 1851 : débat sur 
la misère. Le député Hugo lance 
un vibrant «J'accuse». Ne cher- 
chez pas ailleurs, dit-il, les fau- 
teurs de troubles et de révolu- 
tions. C'est elle, elle seule. Juin 
1851 : la peine de mort Hugo est 
depuis toujours, depuis son Der- 
nier Jour d'un condamné, aboli- 


■ tiônniste. fl dit : « Quand on a 
tué qui tua . qu a-t-on fait 7 On 
m’a pas châtié, on n’a pas ’ 
effrayé . on na pas corrigé, on 
n’a pas amélioré, non, on a mis 
le crime social en regard du 
crime individuel et Von a simple- 
ment dit aux consciences : com- 
parez. * Et Kahn de remarquer 
qu’on n’a, depuis, pas dit plus, 
pas dit mieux. 

Janvier 1850 : débat sur 
FEglise et l’école. Juillet 1851 : 
loi sur la presse, et puis, dans la 
foulée, débat sur PEurope, sur 
l’alternance, sur les prisons— A 
chaque fois, c’est dans le discours 
de Victor Hugo que s’incarnent 
les valeurs montantes de ia gau- 
che. Ce Hugo Centriste, fanati- 
quement modéré, entremetteur 
entre une partie de la bourgeoisie 
et le peuple pour fonder une 
antre république, est une formi- 
dable chambre d’écho pour 
redonner force et cohérence à 
one problématique positive, 
constructive, qui, selon Jean- 
François Kahn,, est notre actua- 
lité. 

Pourquoi ? Jean-François 
Kahn l'a bien compris : parce que 
Hugo, c’est d’abord une étourdis- 
sante leçon de santé. II n’a peur 
de rien, ni d’une rime trop pauvre 
ni d'un jeu de mots catastrophi- 
que, il n’est jamais en reste d'on 
calembour : ü fonce. Son sens de 
l’antithèse qu’on a tant moqué 
nous fasciné à nouveau parce 
qu’il est sens, ô combien 
moderne, du passible renverse- 
ment en son contraire de toute 
chose, de toute action. Mais 
Hugo en fait une arme, change- 
ments de rythmes, coups de pro- 
jecteurs, cliquetis de mots, 
courts-circuits, au lieu d’en faire 
un bouclier à désespoirs, fl n’est 
pas faux de dire que nous souf- 
frons de deux maladies symétri- 
ques, langue de bois et langueur 
aboulique. Le docteur Kahn pré- 
conise on remède : lire Hugo. Et 
un mode d’emploi : son livre. 

G. B. 

* L'Extraordmaire Métamor- 
^M»e ou Cinq Ans de b rie de Vic- 
tor Hugo. 1847-1851, par Jeau- 
Frauçois Kahn. Le SeoaL 686 p, 
120 F. 
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THÉÂTRE 

« D'AZINCOURT A VERDUN » à Ivry 


Les vagabondages de Jean-Patd Farré 


Un soldat musicien, enfermé à 
Fort-Piano, monte la garde et se sou- 
vient de ses batailles. Chevauchant 
un violoncelle en guise de destrier, 
armé de croches et de doubles cro- 
ches, 3 combat ai harmonie. D se 
peut aussi que ce personnage soit un 
mélomane en mal de partition. Au 
fi) des quatre saisons, a guette F arri- 
vée d’on orchestre qui mettrait fin à 
sa solitude. Tantôt vêtu d’un man- 
teau blanc, tantôt d'une cotte de 
maille (un compromis, donc, entre 
le soldat paci fi ste et le musicien 
oublié), ce mystérieux individu, 
assiégé par ses rêves, vit au bord 
d’une assiette eUe-même posée sur 
une pile d’assiettes ! 

11 est impossible d'en savoir 
davantage sur le héros de D'Azin- 
eourt à Verdun. Jean-Paul Farré, 
auteur et interprète de ce monolo- 
gue, a le duc pour brouiller les 
pistes. Seul sur scène, entouré de ses 
compagnons favoris, les pianos, 3 
poursuit une idée qu'il est difficile 
d’accrocher. Volubîle, utilisant 
quinze mots quand un seul suffirait, 
il dévide un écheveau de paroles, de 
locutions, d'expressions où, de temps 
à autre, une phrase vient éclairer 
l’histoire. Mais la suivante r e m e t 


tout en question et Ton écoute un 
texte qui, de fü en aiguille et du coq 
à l’âne, frôle tes rives de VQucnbnt- 
tion, suit des dédales compliqués où 
consonnes et voyelles battent la 
mesure avec pins ou moûts de bon- 
heur. 

Agité et menaçant, parfois apaisé 
et nostalgique, Jean-Paul Fané b on- 
dit de piano en piano. Ces instru- 
ments, il les pousse. les tire, les 
trahie, les démantèle et les remonte 
et ils deviennent remparts et don- 
jons, années ai position d'attaque et 
chemins de ronde. De leurs 
entraînes, ü extirpe des objets hété- 
roclites mais aucun son ne sort 
d’eux. La musique se dérobe. 

Les cheveux coiffes par^ Féclair, 
déconcertant, Jean-Paul Farré ne 
raconte pas une histoire. Il se 
raconte une légende où solitude et 
musique prennent des formes 
insoupçonnées. En dehors de toute 
logique, 3 vagabonde dans un imagi- 
naire loufoque et baroque, accro- 
chant i la Lune, pour lui tout seul, 
scs rêves de hasard. 

CAROUNE DE BARONCEUI. 

* Théâtre «flvry, 1 20 30. 


EXPOSITION 

AU CENTRE NATIONAL DES ARTS PLASTIQUES 

Les « Tragiques » de Dmitrienko 


Chaque Unie de Pierre Dmi- 
trienko nous va droit au cœur. 
C'était pareil devant l’œuvre de 
Paul Klee, quels qu’en soient la fac- 
ture ou le sujet. Voilà pourquoi, sans 
doute, l’emprise de Klee sur sou 
cadet fut ri forte, bien qu’on ne la 
ressente guère sinon dans les toutes 
premières compositions. Des années 
1948-1949, lorsque, à l’école des 
Beaux-Ans. Dmitrienko venait de 
lâcher l'architecture pour se consa- 
crer à son unique passion, jusqu’à 
Fuit! me huile, Momie, que la mala- 
die lui permit d’achever eu octobre 
1973, six mois avant sa mort, le par- 
cours est à peu près chronologique. 
On a pourtant isolé les temps-lots, à 
l’instar d'une ouverture d’opéra, qui 
donne un avgnr-goüt des motifs 
essentiels. Ainsi F immense Sorcière 
de la pluie de 1961, moment char- 
nière dans la trop brève carrière de 
- Dmitrienko, quand 3 abandonne une 
«manière» déjà vouée au succès 
pour s’enfoncer dans le silence et la 
solitude. 

Auparavant déjà, près d’une ving- 
taine de toiles ici Tanesieot. Dmi- 
trienko avait de son propre aveu 
« cherché l'aura (... I dans les élé- 
ments naturels, la terre, r eau. le 
Jeu, la pluie». D l'avait trouvée 
dans les paysages devenus imagi- 
naires à force de tension intérieure 
- où, comme partout dans son 
œuvre, l'antagonisme abstrait- 


PATRIMOINE 

OUVERTURE DU CENTRE 
NATIONAL DE DOCUMEN- 
TATION DU P ATRMOiE 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a inauguré mercredi 
19 décembre, le Centre national de 
documentation do patrimoine, situé 
dans l'une des plus anciennes 
demeures du Marais. F hôtel de 
Vigny, 10, rue du Parc-Royal. 
L'inauguration du nouveau centre, 
doté des moyens informatiques les 
plus perfectionnés et relié a d’autres 
banques de données, coïncide avec 
te vingtième anniversaire de là créa- 
tion par André Malraux, sur une 
proposition d'André Chastel, de 
l'Inventaire général des richesses 
artistiques de la France. 

Cette grande entreprise, qui 
occupe aujourd’hui deux cent cin- 
quante personnes, a commencé avec 
une équipe de douze chercheurs. 
Elle a couvert en vingt ans un sep- 
tième du territoire national, enregis- 
tré trois cent cinquante mille fiches, 
dont quarante mille sont déjà infor- 
matisées, et organisé cent dix -sept 
expositions régionales, la dernière, 
présentée à l’hôtel de Vigny, porte 
sur • L’architecture en représenta- 
tion ». 

André Chastel a rappelé que 

F Inv entair e était avant tout une 

entreprise scientifique. Il a insisté 
sur les technologies nouvelles et sur 
la grille méthodologique, qui font de 
l’Inventaire un instrument de 
recherche de pointe en histoire de 
l’art. L'outil informatique a rendu 
nécessaire l'adoption d’un vocabu- 
laire rigoureux, préas. L’Inventaire, 
qui s’est traduit par des publica- 
tions. fondamentales, des exposi- 
tions, des recueils de descriptions 
méthodologiques par catégories 
d'objets est avant tout, à souligné 
André Chastel, « une masse docu- 
mémoire ». 


concret n'a plus aucun sens - et 
qu'ont inspires tes urines de ban- 
lieue, les mines de bauxite, les car- 
rières, les scintillements du givre, les 
brûlantes vibrations du Désert rose 
ou du Désert rouge. Et tantôt douce 
pluie dorée, tantôt averse orageuse, 
la pluie se résout à tenir elle aussi 
son rôle principal de Présence et 
laisse transparaître une embellie 
teintée des feux de l'aurore. 

On ne décèle aucune solution de 
continuité Hans le déroutement tem- 
porel de vingt-cinq ans de travail. Si 
Dmitrienko tourna le dos à «son* 
public, la même . angoisse se pro- 
page, des toOes antérieures, plus 
explicites peut-être, à celles qui 
renoncent à én o n cer quelques propo- 
sitions au p r em i er on au second 
degré et vont désormais exprimer ce 
que Pierre Cabanne, commissaire de 
I exposition, appelle une « dramati- 
sation progressive du réel ». U sera 
signifie, le réel, par ces formes 
ovoïdes, clairs emblèmes qui globa- 
lisent. dans toute la force du terme, 
la tête sans visage, la personne 
humaine. Par ce code limpide Dmi- 
trienko fera passer tout ce qu’O veut 
nous transmettre, même les instants 
de bonheur, l’harmonie du Couple : 
les mariés, les émois de la Jeune 
fille rougissante. 

De {dus en plus, cette obsédante 
Présence - la blanche, de 1964, ü en 
est d'autres — envahit la toile, telle 
une apparition l u mineuse s'élargis- 
sant sur un mur, et sa blancheur est 
parcourue d'imperceptibles frémis- 
sements. Son titre persistant va 
s’appliquer à toute une série. U indi- 
que la naïve Ile orientation de Dmi- 
trienko, qui veut témoigner pour 
l'homme. Bientôt tes signes se char- 
gent d'autres signes qui peuvent 
presque se passer de légendes. Cest 
le défilé des « fusillés , massacrés, 
torturés, bâillonnés, troués, faces 
déchirées, prisonniers, bourreaux, 
victimes ... », dont l’horreur est sug- 
gérée du dedans et garde toute sa 
force quand bien même elle se mue 

en splendeur extatique. 

Alchimie de l’art : cette ambiva- 
lence est proclamée par l'aveu de ce 
double titre. Le Grand Martyr, la 
belle Pose. La couleur prend te pas 
sur la douleur, et la sublime sans 
l’occulter. Aucune touche n'est 
posée gratuitement. La palette parti- 
cipe au message délivre par le pein- 
tre qui, avec son concours, immobi- 
lise et amplifie te cri ou submerge 
les Ensablés. En revanche, de san- 
glant, le rouge devient porteur de 
joie, lorsque Dmitrienko est séduit 
par les oripeaux de deux Maro- 
caines. 

Enfin, suprême avatar des 
peintures-signes au cours des deux 
années qui lui restent à vivre, voici 
l'ère des blasons : toujours l'éternelle 
«présence humaine-, hantise du 
peintre, icônes sur fond or, ovdfdes 
scarifiés, porteurs de tatouages aussi 
révélateurs (Tune vérité que ceux 
qui les ont précédés. 

Les mêmes formes emblémati- 
ques se retrouvent dans tes vingt-six 
sculptures qui accompagnent tes 
peùjmres. En eOcs ont prédominé 

longtemps tes symboles du couple - 
Narcisse se mirant dans la surface 
polie du bronze n’échappe pas à la 
règle — sans cesse réinventés. Puis 
on assiste à l'évolution parallèle des 
thèmes qui jalonne n t la trajectoire 
d'une recherche de l'obsolu qui 
s’achève avec des sortes d'idoles tail- 
lées dans le bob. Faut-il voir dans 
ces totems la préfiguration mena- 
çante de la mort? 

JEAN-MARE DUNOYER. 

* Centre national des arts plasti- 
ques, il, rue Benycr. Jusqu'au 13 jan- 
vier 1985. 


MUSIQUE 

« YOLANTA » , de Tchaïkovski, salle Pleyel 

La fille du roi René 


Dernier des dix opéras de Tchaï- 
Icovslà. composé en 1891 sur on 
livret de son frère Modeste a créé 
l’année suivante, en ouvrage en un 
acte ne compte pas parmi les plus 
camus, mais ce n'est pas te moins 
réussi ni le moins inspiré. 

L'histoire est celle d'une princesse 
aveugle, mais qui l'ignore grâce aux 
consignes données à son entourage 
par sou père, l’illustre roi René. Un 
médecin maure parviendrait peut- 
être à la guérir, à condition qu'elle 
devienne consciente de son infir- 
mité: Le roi s'y oppose. Surviennent 
deux jeunes nobles, Robert et Vau- 
démom; apercevant Yolanta endor- 
mie, ils s’en approchent malgré 
l'interdiction; elle se réveille, et 
Vaudémont, séduit, lui demande une 
rase rouge... Ainsi YoJama découvre 
ce qu'on lui cachait. Le roi, revenu 
sur ces entrefaits, menace de mort 
l'imprudent, à moins que sa fille 
n'ouvre les yeux. Celle-ci, prête à 
tout endurer pour sauver son bien- 
aimé, se livre au médecin. Le mira- 
cle se produit, et la lumière naît 
ainri de la révélation amoureuse. 

Cette histoire inspirée d’un conte 
d'Andersen a fourni à Tchaïkovski 
la matière d'une œuvre brève dont 
l'intérêt croît de scène en scène. 
L'introduction instrumentale, 
confiée aux bois solistes (avec 
l'appoint des cors), est une page 
étonnante qui retient immédiate- 
ment l'attention. Au lever du 
rideau (1), un simple quatuor à 
cordes et une harpe prolongent cette 
atmosphère intime de musique de 
chambre. Dans les deux premières 
scènes cependant, l’intérêt languit 
en dépit (hue jolie berceuse et de 
Tentrée des cuivres annonçant l'arri- 
vée des personnages masculins. 

D faut attendre le grand monolo- 
gue du roi (Dimiter Petkov, basse) 
pour que l'inspiration reprenne de la 
hauteur; celui du médecin maure 
Ibn Halria (Tom Kniuse, baryton), 
exempt de tout orientalisme, offre 
peu après un contraste saisissant : 3 
tourne autour de trois notes seule- 
ment, comme une psalmodie ou une 
révélation mystérieuse et fascinante. 

L’entrée du ténor, Geoffroy de 
Vaudémont (Nicole! Gcdda), et de 
son compagnon Robert, duc de 
Bourgogne (Wallon Groenroos, 


baryton), est prétexte à une nou- 
velle mise en valeur, virtuose cette 
fois, des pupitres de bois, créant un 
clima t d’ardeur juvénile qui insuffle 
à l'opéra une vitalité qu’il conser- 
vera jusqu'à la fin. Les airs succes- 
sifs des deux amis sont brillants, 
comme il se doit, mais ne servent 
qu’à annoncer le grand duo entre 
Vaudémont et Yolanta, page pas- 
sionnée de bout en bout, dans 
laquelle s’intercale le monologue de 
la jeune fille soudain désespérée. 
L'arrivée du roi et sa fureur mena- 
çante donnent lieu à un ensemble 
puissant réunissant tous les person- 
nages. et, à partir de là, la musique 
continue sur sa lancée : plus d'aire 
mais un récitatif lyrique et le retour 
de motifs déjà entendus. 

Outre son intérêt intrinsèque, la 
partition offre aux interprètes, chan- 
teurs et instrumentistes, l’occasion 
de mettre leurs qualités en valeur. 
Galina Vichnevskala et NicoiaT 
Gedda démontrent, l'une et l’autre, 
que la fraîcheur vocale et la jeunesse 
de l'interprétation ne sont pas une 
question d’âge. Les trois rôles de 
baryton étaient, eux aussi, très bien 
distribués : Wallon Groenroos dans 
la vaillance, Tom Krause dans la 
force tranquille du médecin, et Fer- 
nand Dumond (Bertrand) dans le 
naturel un peu rude. La prestance 
vocale de Dimiter Petkov est certai- 
nement royale, mais son intonation 
tournant toujours autour de la note, 
si différente du style «occidental» 
du reste de la distribution, produit 
une impression un peu exotique. 
Pour tes chœurs, ou avait fait appel 
au Groupe vocal de France, dont tes 
qualités sont bien connues. 

Rostropovitch, qui a déjà dirigé 
cette œuvre plusieurs fois, possède 
celte expérience du terrain qui sup- 
plée aux petites lacunes de son 
métier de chef ; l'Orchestre de Paris 
se montre zélé et compréhensif, ne 
couvrant jamais les voix ; aussi peut- 
on bien augurer de l'enregistrement 
effectué lors de ces concerts et qui 
sortira ultérieurement chez Erato. 

GÉRARD CONDé. 


(1) U s'agissait, bien entendu, d’une 
version de concert sans décors ai cos- 
tumes. 


« Bohème 85 », le retour à l'opéra de papa 


Une opération ample et matériel- 
lement bien montée, dans laquelle la 
direction de la musique du ministère 
de la culture, le conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
l’association des théâtres lyriques du 
Midi oit mis tout leur poids : il 
s'agissait de réaliser avec 1e plus 
grand soin — six mois de prépara- 
tion , trois semaines de répétitions — 
une production de la Bohème de 
Pnccmi, utilisant uniquement des 
chanteurs français (trots distribu- 
tions différentes) et donnée dans 
quarante villes de France, en organi- 
sant autour on vigoureux environne- 
ment d’expositions, de conférences, 
de concerts, d'animations, de dis- 
ques, de cinéma, vidéo-clips, de tee- 
shirts et de sacs frappés du sigle 
« Bohème 85 », et tutu quanti. La 
grosse artillerie en somme. 

Le résultat est décourageant : 
c’est l'apothéose de l’opéra de Dapa, 
proposé comme modèle aux villes de 
« province » et aux générations 
futures, la réhabilitation des voix 
ingrates (pour la plupart), des hur- 
lements sur scène a qui les poussera 
le plus fort, un orchestre, pourtant 
de qualité (celui de Cannes et de la 
région) , réduit à la minceur vulgaire 


des mauvais orchestres d'opérettes, 
une mise en scène qui revendique 
hardiment la tradition du mélo 
* jusqu'au débordement expressif, 
au paroxysme grimaçant ». et n’y 
réussit que trop, on décor unique en 
forme de cadre de scène du palais 
Garnier, avec des accessoires sinis- 
tres, une fouie parisienne toute noire 
pour la nuit de Noël au quartier 
Latin... 

Quinze ans d'efforts pour redon- 
ner à l’opéra sa dignité et la splen- 
deur d’un art complet sont ici 
contredits. Pis, on y décèle un appel 
au public de la « France profonde » 
pour bien montrer que « l’opéra, 
c’est ça » (accueil triomphal â Aix- 
en-Provence), et que cela vaut la 
peine de doubler les budgets et de 
construire la Bastille pour 2 mil- 
liards de francs. Un beau gâchis. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* « Bohême 85 ■ sera 2 tores le 
28 décembre, à Draguignan 1e 31 . puis à 
Aids. Cannes (MIDEM). Reims, 
Angers, Valence, Sèie. Perpignan, dans 
douze communes de la région pari- 
sienne. au Havre, Caen, Fréjus, Mar- 
seille, Toulon, etc. Jusqu’en décembre 
1985.» 


CINEMA 


« LE MATELOT 512 », de René Allio 

Aux sources du roman-feuilleton 


Il était une fois un homme de 
quatre-vingt-dix ans, Emile 
Guindé, qui apporta à René Allio 
r histoire de sa vie, au début du 
siècle, écrite à la main sur deux 
cahiers i (lustrés de dessins naïfs. 
Allio, au Centre médfterrannéen 
de création régionale, est 
Tardent promoteur d'un cinéma 
lié à la culture, à l'expression du 
régionalisme. Entrer en posses- 
sion d'un te! manuscrit ressem- 
ble à un conte : si l'histoire 
d'Emile Guindé est vraie, l'auteur 
a déclaré l’avoir un peu enjolivée. 

A voir le film, on comprend ce 
qui a séduit, fasciné Je cinéaste : 
l’apport de l'imaginaire & une 
narration de souvenirs inscrits 
dans un contexte historique bien 
précis. L'existence aventureuse 
et bouleversée par une grande- 
passion du c matelot 512 », 
rejoint la littérature populaire de 
l'époque, qui s'inspirait elle- 
même du «vécu» de modèles 
sociaux aux destinées exem- 
plaires, en bien ou en mal. Ainsi 
le Matelot S12 aurait pu être 
signé de Pierre Decourcetle, Paul 
Bertnay. Charles Mérouvel ou 
Jules Mary. 

A dbc-huit ans, Max aban- 
donne ses études pour s'engager 
dans la marine. Il doit se marier 
avec Colette, une douce et ten- 
dre fille. Mais il a de l'ambition, il 
rêve d'aventures. Officier pater- 
nel, le commandant Roger le 
prend sous sa protection. Max, 
nommé aspirant, devient ordon- 
nance de son chef à la villa « La 
Ûuimperiaise ». C'est là qu'appa- 
raît la femme fatale, la Comman- 
dante, dont il tombe éperdument 
amoureux. Elle est sa maîtresse, 
elle le dévore. Il est accusé de 
meurtre, condamné, dégradé, 
enfermé dans le cachot d'un cui- 
rassé qui, en 1911. explose en 
rade de Toulon. Sauf Colette, 
tout le monde le croit mort. En 
fait, il s’est échappé et, sous une 
autre identité, il est légionnaire i 
Sidf-Bef-Abbàs. 

Arrêtons-nous là car il faut 
ménager les surprises, et c’est 
suffisant pour fixer te ton et te 
sens d'un récit puisant aux 
sources vives du roman- 
feuâteton : le mauvais sort acca- 
blant un innocent, le mystère 


d’un fait divers, l'Afrique des 
légionnaires, l'héroïsme de la 
guerre de 1914, T enchaînement 
des événements qui font se ren- 
contrer. après des années de 
séparation, les protagonistes du 
drame. 

La mise en scène obéit aux 
principes des coïncidences appa- 
rentes et des vérités longtemps 
cachées. René Allio a organisé 
des tableaux vivants dans des 
décors superbes, avec couleurs 
d’images d’Epinal, compositions 
rappelant les couvertures du 
Petit Journal illustré. Façon de 
combiner, de juxtaposer la repré- 
sentation du réalisme et de l'ima- 
ginaire. La voix de Michel Piccolî 
se fait commentaire de la 
mémoire, de temps à autre. Et 
les acteurs sont volontairement 
dirigés comme des archétypes. 

A Jacques Penot (Max) et 
Bruno Cremer (le Commandant), 
tous deux trompés, égarés, cor- 
respondent les figures féminines 
opposées qui marquent le des- 
tin : Dominique Sanda (la Com- 
mandante), bête de proie ren- 
trant ou sortant ses griffés, Laure 
Duthiitoul (Colette), fidèle en 
dépit de tout, symbole de 
l’amour vrai, prise aux filets de la 
tigresse mais, en fin de compte, 
triomphante. 

L’énigme feuilleton rtesque. le 
détonateur de toute l'intrigue, 
reposent sur les rapports de la 
Commandante avec Lina 
Colomba (Christiane Cohendyl, la 
patronne de maison louche, et 
son amant le Balafré (Tchéky 
Karyo), qui ne sont expliqués 
qu’au terme de l’aventure, dans 
une atmosphère de violence et 
de meurtre annonçant le châti- 
ment. 

En s'inspirant du manuscrit 
d'Emile Guindé, Allio a bel et 
bien reconstitué les mythologues 
sociales qui, â travers les romans 
populaires de la fin du dix- 
neuvième aède aux années 20, 
ont façonné, sinon déformé, les 
esprits, pour le respect de la 
morale bourgeoise. Qu'on en tira 
ou non cette réflexion, le film est 
aussi passionnant qu'inattendu. 

JACQUES S1CUER. 

★ Voir les films nouveaux. 


Mort du compositeur 
Michel Magne 


Le compositeur Michel Magne, 
l'un des auteurs de musique de films 
les plus connus, est mort au centre 
hospitalier universitaire de Pon- 
toise (Vaî-d'Oise) te 19 décembre. 
Il avait été découvert l’après-midi 
dans le coma, dans une chambre 
d'hôtel de Cergy-Pontoise. Selon 
certaines informations recueillies 
sur place, il aurait absorbé des bar- 
bituriques, et l'on aurait trouvé à ses 
côtés le livre Suicide, mode 
d'emploi. Michel Magne était âgé 
de cinquante-quatre ans. 

[Né le 30 mars 1930, Miche] Magne 
s'oriente à quatorze ans vers la composi- 
tion. après qu’une opération à la main 
J empêche de poursuivre la carrière de 
pianiste 2 laquelle il s’èrait destiné. Il 
monte plusieurs formations, dont un sep- 
tuor, en 1 952, 2 Paris, qui lui ouvre les 
portes du cinéma et de la radio. En 


1 954. il donne un concert salle Gavcau. 
surprenant pour l'époque : le pro- 
gramme est uniquement constitué de 
musique enregistrée. Par la suite, U va 
signer la musique de très nombreux 
filins, tout en continuant ses recherches 
en musique électronique. Il construit un 
studio d'enregistrement dans son châ- 
teau d'Hérouville (Val-d’Oise;, détruit 
par un incendie en 1969. 

On lui doit notamment les parti lions 
de la série des Angélique ( Bernard Bor- 
de rie). de la Ronde (Max Ophuls), du 
Repos du guerrier (Roger Vadim). de 
Belle de jour (Luis Bunuel). Plus 
récemment, ce furent les Misérables 
(Robert Hossein). l'Indic (Serge 
Leroy), il fait partie de cette génération 
de musiciens, avec Michel Legrand. 
Georges Delerue, Francis Lai et 
Antoine Duhamel, qui allaient accom- 
pagner l'évolution du cinéma français 2 
partir des années 50.] 


L’ACTION CULTURELLE DE LA VILLE DE PARIS 


Budget en augmentation de 18% 


M“* Françoise de Panfleu, 
adjointe au maire de Paris, chargée 
de la culture, a présenté, mercredi 
19 décembre, te budget que la ville 
consacrera en 1985 aux affaires 
culturelles. Ce budget est de 
700 millions de francs, n est en aug- 
mentation de 17,9% par rapport à 
1984. M** de Pana fieu a souligné la 
progression constante des sommes 
consacrées par Paris aux différents 
arts et spectacles depuis 1977 
(110 millions). Par habitant, clics 
sont passées de 48 F en 1977 à 450 F 
en 1985. 

L’adjointe an maire a apposé 

l'augmentation régulière de refTort 
dé la vffle à ramamurion brusque 
du budget de l'Etat, dont elle a en 
outre impïicxtemenl mis en cause la 
gestion désordonnée. La politique de 
Paris se veut » tolérante et libé- 
rale », a dît M®* de Panafïcu qui a, 
d autre part, annoncé 1e remplace- 
ment de M. Michel Boutinard- 

RooeBe par M. Jean Musy comme 
directeur des affaires culturelles. 

M"° de Panafieu a explique 
comme la ville entend «déléguer» 
la conduite de Faction culturelle aux 


associations dont les dotations aug- 
mentent de 12,50% par rapport à 
1984 pair atteindre 45% dn budget 
de fonctionnement. 

Après avoir mis en avant l'action 
de la ville en matière d'enseigne- 
ment artistique, musical notam- 
ment, elle a annoncé trois opérations 
majeures pour l’an prochain : 
Tannée Victor-Hugo, un Printemps 
du Théâtre (pour Tes jeunes compa- 
gnies) et l’ouverture des nouveaux 
équipements des Haltes : une vidéo- 
thèque (4000 mètres carrés), tm 
auditorium (1500 mètres carrés), 
un discothèque centrale de prêt 
(1500 mètres carrés), une maison 
des conservatoires, et un espace 
photo (400 mètres carrés). 

(Né es 2938 k Moatotat (Tara- 
et-GarouaeV, M. Jean Masy, agrégé 
dUstoke, a été cooscSer technique au 
ministère de la culture de MM. Mau- 
rice Druon (1973) e* Michel Guy 
(1974), près délégué géoéral fl «x forma- 
tiens et easagncffieots artistiques avant 
d’être nommé, en 1978, tfirecteor de 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts, oà B 
co adiiif une p «Brique efficace jssqu'ea 
1982. Depuis, ë dirigeait la vidéothèque 
de la VBe de Paris.} 


Le départ de M. Michel Boutinard-Rouelle 


M. Michel Boutinard-Rouelle, 
directeur des affaires culturelles de 
la Ville de Paris, est, à partir du 
1 er janvier 1985, chargé de mission 
auprès du maire. M. Jacques Chirac 
(le Monde du 20 décembre). II doit, 
en particulier, étudier les projets 
artistiques qui accompagneraient les 
Jeux olympiques de 1988. au cas où 
la candidature de Paris serait rete- 
nue. 

M. Michel Boutinard-Rouelle 
avait été nommé à son poste le 
1“ mai 1979. 11 a constitué une 
équipe — quatre cents personnes ont 
été recrutées dans des emplois 
grands et petits — devenue un véri- 
table instrument de travail. 11 s’agis- 
sait d’étendre la participation de la 
Ville aux activités de tous les arron- 
dissements — conservatoires, biblio- 
thèques, ateliers de quartier. De 
favoriser la formation : école du 
mime, à la Porte Saint-Martin ; 
l'atelier Voutsinas, boulevard 
Richand-Lenoir. De confier les théâ- 
tres d'arrondissement à des créa- 
teurs. D'accroître les subventions au 
fonds de soutien aux théâtres privés, 
au Festival d’automne, au théâtre de 
la Bastille. 

La politique de M. Michel 


.b 


ip. 

: s 


Boutinard-Rouelle a complété celle 
du ministère de la culture : elle s'est 
développée dans des secteurs 
comme le jazz, la photo, le théâtre 
musical. L'une de ses tâches essen- 
tielles a été l'aménagement des 
Halles : un auditorium de cinq cent 
quatre-vingt-dix places, destiné aux 
musiques et aux ballets contempo- 
rains. Un espace photographique 
pour des expositions, et qui compor- 
tera une bibliothèque de photos et 
des équipements de travail. Une 
maison des conservatoires, un centre 
des ateliers, une discothèque de prêt 
avec 30000 documents sonores et 
audiovisuels. Ce s focaux devraient 
s'ouvrir au public à partir du 
deuxième semestre de I9S5. La 
vidéothèque — 750 heures de vidéos 
originales et de copies d'archives 
plus un studio de production - sera 
inaugurée en 1987. _ 

L'action de Michel Boutinard- 
Rouelle s'esi portée sur les opéra- 
tions de prestige d'une pan, d'autre 
part sur les pratiques de bases et le 
service public : après cinq ans de 
négociations, il a aussi réussi à faire 
ouvrir, place de la Madeleine, sur le 
modèle de Broadway, un kiosque où 
se vendent à tarif réduit les places 
de théâtre pour le soir même. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HABITS OU DIMANCHE : Quai 
de la gaie (585-88-88), 20 h 30. 

LE MALENTENDU ; Théâtre 14 

(5454977). 20 h 45. 


Les salies subventionnées 

SALLE FAVABT (2964)6-11). 19 fa 30 : 
l’Etoile. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : h Misanthrope. 

CHAILLOT (727-01-15) ; Théâtre Ci- 
mier 20 fa 30 : Une pièce d'amour. 
«AON (Théâtre de FEmope) <325- 
70-32) , 20 fa 30 : rmmiDn. 

PETIT ODÉON, nam de rEurape 
(325-70-32), 18 h 30 : AdîedL 
TEP (3644040), 20 fa 30 : OthdUa 
BEAUBOURG (277-12-33). - D&mt»- 
i — cot re » : 18 h 30 : La création en 
1984. L'as* P&ria-New-Yarfc. - (hit- 
Vidéo : 12 h à 22 h: Nostos a de 
Th. - Nouveaux films BPI. 

16 fa : Encyclopédie andkmraeOe do ci- 
néma : L- FcuiHade, de C-J. Philippe; 

19 h : nataancc de la nouvelle vague, de 
C-J. Pfaüïppe ; 17 fa 30 et 20 h 30 : le d- 
n&ma chinois. - Date : 18 h 30 et 

20 fa 30: Jolie West. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19413), 20 h 30 : b FUle de M" Angot 
THÉÂTRE DE IA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : le Chevalier à la rase ; 18 fa 30 : 
les Mummenschauz. 

CARRÉ SILVIA-MONPORT (531- 
293 4), Soirée africtne-atSUsc. A 
20 fa 30 : Lemba (Congo) ; MrBmua 
(Afrique). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 h 15 : Rhino- 
céros; 21 h 30 : Baby or tut faoby; 
22 h 45 : le Présidait. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 

20 fa 15 : Areafa « MC2 ; 21 h 30 : les 
DémoMS Lotion; 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres; IL 20 h 15 : Super Luoct t e; 

21 fa 30 : Deux pour le prix «Ton; 

22 fa 30: Limite! 

BOURVHL (373-47-84), 20 b : Elles nous 
pariaient d'amour ; 21 h 15: Tn a 
marr..xz vous 7 

CAFE DE LA GARE (278-52-51), 21 fa: 
Impasse des morts. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02), L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 fa 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Ortie» de se- 
coua. IL 20 fa 15 : Ça balance pas mal ; 

21 fa 30 : le Chromosome ch a touill e ux ; 

22 h 30: BhesaoQs veulent toutes. 

FEirr CASINO (278-36-50). 21 h : H u*y 

a pas d’avion fa Oriy ; 22 h 15 : Botqonr 
les ordures. 

POINT-VIRGULE (27867-03), 20 fa 15 : 
Moi je croque, mes parada roquent; 
21 h 30 : Bonjour les çüps. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 h 30 : A*- 
mtattee au pont de Grande. 

SAN PIERU COSSU, 21 b 15 : Ch. 
BnmoL 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 fa 15 : Les dames de cœur qui piquent ; 

21 h 30 : Manball nota wOfa. 
TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite as rez- 

déchaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30 : 
Shakespeare, j’expire. 

Les chansonniers 

CAVEAU ne LA REPUBLIQUE (279 
44-45), 21 h : La gauche mal à droite. 
DEUX ANES (606-10-26). 21 h : Les 
zéros sont fatigués. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
94-97), 21 fa : Chamans françaises. 

CINQ «AMANTS (570-84-29), 21 fa : 
Fb. VaL 

FORUM DES HALLES (297-5347), 
21 h:L Morris*. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Tfaksny 
Le Luron. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
G.ChekJu. 

OLYMPIA (742-2549) , 20 fa 30 : Jairo. 
PALAIS DES SPORTS (8284040). 
20 fa 30 : le Orque de Moscou. 


SPLEND9D (208-21-93), 21 fa : M. Bonje- 

nah 

TH. DE PARCS (280-09*30), ZI fa : Zone 
TH. DE LA PORTE DE GENTOXY 
(580-20-20), 21 i; B. Gay. 

ZÉNITH (245-4444), 20 h 30: J. HaHy 
day. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34), 18 fa 30 : L’en- 
contre. 

Opéra 

A DEJAZET (887-97-34). 21 fa : le 
Téléphone-te Médium. 

ESPACE CARDIN (266-17-81), 20 h 30 : 
Orphée aux enfers. 

PENICHE-OPERA (24518-20). 21 h : 

Barca di Venetia per Padova. 

SALLE CAVEAU (563-20-30), 20 fa 30 : 
T Artésienne. 


Opérettes 


«Le bon plaisir de... » 

Marguerite DURAS 



sur 


Un grand moment de radio 
à découvrir ou à rôentandre 

FRANCE-CULTURE 

SAMEDI 22, de 15 h 30 à 19 heures 

(en modulation de fréquence) 


Pour recevoir la tiste de nos fréquences, écrire à : 

Service des retettas extérieures, taras 6248, HUNCE-CHTHE, 
116, mm ta Présideot-itenedy, 75786 Paris Cedex 16 



[Le Monde Informations Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fëriésl 

[ R éservation et prix préféronfieb qvt: la Carte Otib] 


cinéma 


ELDORADO (241-21-80). 20 fa 30 : 
Hourra Papa. 

Les concerts 

Théâtre de PEpfccrte : F. Gédéou, 

G. Moello ; J. M. Puissant. Dît. 

H. Niqnct (Bach). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre tADhannonïquc, dir. : 
M. Janawilri (Von Snppe, Strauss, 
Lehar). 

SaUc Pfcyri, 20 h 30 : Orchestre national 
de France, (far. : R. Mutti, Cfaoetns de 
RadioPrance, chef de dxnr : J. Jan5 
nenu, Cbotus de Sofia, chef de ebenr : 
M. Vasaüev (ProkoGev). 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (24574-30), 20 h 30 : 
L. C Ewando ; 22 h 30 : A Condouant, 
A. Benptez- 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 h 30 : M. Saniy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 h 30 : Mhtotm Fîna. 

CLOITRE DES LOMBARDS (235 
54-09), 22 fa 30 : P. Urbma y su Guarapo 

1 «tnlft. 

DÊCHAKGEURS (2350002), 22 fa : 
F. Caban. 

ËCUME (54571-16). 22 h : P. Fradet, 
D. Tborc, L Modbl 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
22 fa : Y. Chetala ; 0 h 30 : A Lowman. 
MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Urtre- 
»er. 

PETIT JOURNAL (32528-59). 21 fa 30, 
CLBoBiag. 

PETIT OPPORTUN (23601-36) 23 fa : 

1 rm, lf H,*- 

SLOW CLUB (23584-30), 21 h 30 : 
D.Doriz. 

SUNSET (261-4640), 22 b 30: Uzcb- 
TIOU NOIR (57084-29), 21 h 30 : Tn- 
ma, P. Favre. 

Festival d’automne . 

(296-12-27) 

Satat-Denb. Théâtre Gérard-PWpe (245 
00-59), 20 h 30: Aida. 

Maison de» Cuteva du Monde (546 
72-30), 17 fa, 20 ù, 221 : FHms P. P. Ph- 
saimL 

Chapelle de h Sarfcwm.de 11 h fa 19 fa. 
F-xpcwbînn P. P. PaaotmL 

En région parisienne 

BONDY, ABC (847-1527), 20 h 30 : 
TAulier. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TES 
(6056044). 20 fa 30 : My Fair Lady. 
IVRY, Th. des Quartiers (67537-43), 
20 h 30 : D’Azmcourt ft Verdun. 
SAINT-DENIS, ThCâtro Cérajd-PbOpe 
(24500-59), 20 fa 30 : le Feu foUet et la 
sérénade de Picn-ot, 

VILLE-D’AVRAY. Châtias, 21 fa : 
CL BaOif, Atelier musique de ViHo- 
d’Amy, dir. J.-L. Petit. 

Quinzaine 

des jeunes spectateurs 

(260-96-16) 

Anfaerrafiero, Théâtre de la Cm— ne . 

(83516-16). 20 h 30 : Hors jeu. 
hry. Théâtre des qu ar tiers (672-37-43), 
20 h 30 : D'Azîtxsurt 1 Verdun. 


Les ISoa marqués (*) sont hind ti an 
moins de treize ans, (**) ans moins de dtx- 
tant an. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-34) 

15 fa : le Gladiateur, de E. S cdg wfc lc ; 
19 b : Soixante-dix ans «rUmvcraal : Saddle 
Tramp, de H. rr e g on ese ; 21 h : Hommage 
A CSnt Eastwood : Br cc gy. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Capitaine Morgan, de A de Totfa 
et P. Zegbo; 17 h : Gipiy, de J. Losey ; 
19 fa : Aspects du japonais : Brait 

d’ariens, de T. Tssaka. 

Les exclusivités 

ALSINO EL CONDOR (Nicuagna, va), 
RépubKoCSnéma, 11* (80551-33). 
AMADEUS (A va) : Gaumont-Halles. 
1» (297-49-70) ; Vendante, 2* (745 
97-52) ; Saint-Germain H lichette, 5* 
(6356520) ; UGC Odéon, 6* (225 
10-30) ; La Pagode. 7* (7051515) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67); Ambassade. 8> (359-19-08); 

14 JuBet-Bastille, 11* (357-90-81); 

Eacarial, 15 (707-2804) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21) ; 14 Juillet- 

BcaugreneUe, 15 (57579-79) ; Mayfair, 

15 (52527-06) . - V. f. Rex, 2* (236- 
8593) ; ImpériaL 2* (742-72-52) ; 
Athéna. 12* (3430065) ; Montparoos, 
14* (327-5537); Gaumont Sud. 14> 
(327-84-50); UGC Convention, 15 
(5740340) ; Puhé CUcfay. 18* (525 
4601). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5 
(63579-38) ; UGC-Marbcnf, 8> (561- 
94-95). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) :Ga2té- 
Botüevard, 2r (2356706) ; Marigmm, 5 
(359-9582) ; Paramount Opéra, 9* (745 
56-31) : Ranunonnt Montparnasse. 14» 
(3353040). 

L’ARBALETE (Fr.) (•): Arcades. 5 
(23554-58) ; Gemge-V, » (5654146) ; 
Gaîté-Rochochouait, 5 (87801-77); 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; 

Montparaaase-Paihé, 14> (320-1206). 
ATTENTION LES DEGATS (IL. vX) : 
Rex, > (2360593) ; UGC Opéra, 5 
(2749550) ; UGC Danton. 5 (225 
10-30) ; UGC M ontparn a ss e. 5 (574- 
94-94) ; Ermitage. 5 (563-16-36) ; Nor- 
. mandle, 8» (563-16-16) ; UGC 
Boulevard, 5 (5749540) ; UGC Gare 
de Lyon. 15 (34301-59) ; UGC Gobc- 
Hjw, 15 (336-2544) ; Montpamos, 14« 
(327-5537) ; Mistral, 14* (5355543) ; 
UGC Convention, 15 (574-9540) ; 
Pathé Clichy, 15 (5254601) ; Secré- 
ta* 9= (241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. r A ) : 

Qtnntette. 5 (63579-38). 

BEBE SCHTROUMPF (Bdg.) : Fram, 
1“ (2354526); Marigmm, » (359- 
9582) ; George V, 8* (561-41-46) : 
Maxéville, 9* (770-7206) ; Français, 9* 
(770-3308) ; Bastille. 11' (307-5440) ; 
Nations, 15 (3450467) ; Fmwette. 15 
(331-60-74); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1506) ; Grand Pavois, 15 (554- 
4805) ; CKcfay Pathé, 18* (5224601) ; 
Seeréon, 15 (241-77-99). 

BOY MEETS «RL (F.) : >■ 


Art-Beaubourg, 7* (278-34-15) : San 
Aadré-des-Am. 5 (326-80-25) ; Otym- 
pic, 14* (5444514). 

BROADWAY DANNY ROSE (A. va) : 
Movics, 1* (26043-99) ; Reflet Quartier 
Latin. 5 (32604-65) ; Gcorge-V, 8* 
(5654146). 

CAL (Zri, va) : Clnoj- Ecoles, 5 (354- 
20-12). 

CARMEN (Esp^ va) : Botte fa Oms, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Fnuwoêt.) : Pnbfids- 

M a t i gnon. 5 (359-31-97) ; A Bazin, 15 
(337-7639). 

DTVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (275 
6532). 

DON GIOVANNI (11, vx>.) : Oany- 
Pataoe. 5 (35407-76). 

L’ÉTOFFE CNES HÉROS (A, vjo.) : 
Espace Gaîté, 14* (327-9594). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, vÀ) : St- 
André des Ara, 6* (32648-1 8). 

GREMUNS (A va) : Forum, 1» (297- 
5574) ; ImpériaL 5 (74575S2) ; Ont- 
Beaubourg. > (27I-S2-36) ; Action Rive 
gauche, 5 (3294440) ; UGC Danton. 
6* (22510-30): Paramoum-Odéon, 6* 
(3255903) ; UGC Normandie. 8* (565 
1616) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; UOC 
Champs-Elysées, 8* (561-9495) ; Bien- 
venue Montparnasse. 15* (544-2502) : 
14 Juill et -B cou grc ne lie. 15* (575- 
79-79J : Murat, 16 (651-99-75). - VX : 
Rex. 5 (236-8593); UGC Montpar- 
nasse. 6* (574-94-94) : Paramount 
Opéra, 9* (7455631) ; UGC Gare de 
Lyon. 15 (34501-59) ; UGC Gobeli», 
13* (3362344) : Paramount Bastille, 12* 
(34579-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Ranimant Montparnasse, 
14» (335-30-40) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; UGC Convention, 13* 
(5749340): Pareœount Maillot, 17- 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18- (60634-25) ; Patiré-Wepler, 18* 
(5224601); Secrétas, 19- (241- 
77-99) ; Gaumont ftmlww 20 (636 
1096). 

GREYSTOKE. LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va) : Gaumont Halles. 1- (297- 
49-70) : ■ HxmefeaiOe, 6» (63579-38); 
Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 
7623) : Parnassiens. 14* (335-21-21). - 
VX : Français, 9* (770-33-88). 

LmsrraRE sans fin, (ail, va) 

UGC Normandie, » (5651616). - 
VX ; Berlitz. 2* (74560-33); UGC 
Gobefans. 15 (3362344) ; Montparoos, 
14* (327-5537). 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Forum 
1« (297-5574). 

IL ÉTAIT UNE PCBS EN AMÉRIQUE 
(A. vjx) : CSnochci Saint- Germain . 6 
(6351682). 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A- vjo.) : UGC Ermitage, 8* 
(5651616). - VX : Paramount Opéra, 
9* (7455631) ; Pramount Montpar- 
nasse, 14* (3354040). 

j’ai rencontre le père noel 

(Fr.) : Rex, 2* (2368393) : Georgc-V, 
8* (5624146) ; Biarritz, 8* (565 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gara de Lyon, 12* (345 
01-59); Fanwite, 15 (331-60-74); 
NGramar, 14* (32099-52) ; Montparoos, 
14* (327-5537) ; Grand Pavois. 15 
(5544685) ; Images, 18* (5224794). 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 

19- 08) ; Montparoos. 14* (327-52-37). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Gaîté 

Boulevard, 5 (23567-06) : UGC 

5 (274-9550); Bretagne, 6 
5797): Ambassade, 5 (359-19-08) ; 
George V. 8* (5624146) ; Paramount 
Opère, 9* (7455631); Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Tourelles, 20* (364- 
5198). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon, 6 (225-10-30) ; UGC Rotonde, 

6 (5749494) ; UGC Biarritz. 8> (565 

20- 40) ; vX : UGC Opéra. 5 (274- 
9550) : UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12 e 
(34501-59) ;Mb*mar, 14* (32089-52). 

LE MEILLEUR (A, va) : UGC M«r- 
beuf. 8* (561-9495). ^ 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. va) : 14-JuiDet Par- 
nasse. 6 (3265500). 

1984 (A* va) : Gaumont Halles. 1* (297- 
4570) ; 14- Juill et Racine, 6 (326 
1968) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (35790-81) ; vX : 
ImpériaL 5 (7457552). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, vX) : 

Opéra Night, 2* (2966556). 

MOSCOU A NEW-YORK (A. va) : 

UGC MarbeuT, » (5619495). 

NEMO (A, va) : Bonaparte, 6 (326 
1512). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (63579-38) ; 
George V. 8* (5624146) ; Panmarien, 
14* (33521-21). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Movie* fa» 
Halles. 1<* (2604399)-; -Panthéon. .5* 
(354-15-04); Saint-Andrédcs-Axts. 6 
(3264518) ; Marignan, 8* (3599582) ; 
UGC Biarritz, 5 (562-2040) ; EscurioL 

15 (707-2504) ; Parnassiens, (335 

21- 21). - VX : UGC Opéra, 5 (574- 
9550) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540). 

PAR OU TES RENTRE, CW TA PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Richelieu, 5 (235 
5670) ; UGC Matbeuf. 8* (5619495) . 
LE PA YS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Gaumont Halles. 
1- (2*7-49-70) ; Studio de fai Harpe. 5* 
(63625-52) ; Hautefcuille, 6 (635 
79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; 14-Juükt 
BastiOs. Il* (3579051) ; Panamiens, 

16 (33521-21); Olympic, 16 (546 
4514) ; 16Jnillet BeaugreueOe, 15* 
(57679-79). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp.). 15* (5564655). 
QUILOMBO (Brésilien va) : Deafert, 16 
(32141-01). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) : Forum, 
1- (23342-26) ; Rex, 2* (2365593) ; 
Paramount Marivaux, 2" (29650-40) ; 
Paramount Odéon, 6* (3255953) ; 
Paramount Mercury, 8° (562-7590) ; 
George V, 8* (56241-46) ; Paramount 
Opéra, 9* (7455531) ; Paiamouat Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1853) ; UGC Gobo- 
Um. 1> (3362344) ; Paramount Mont- 
16 (3353040) ; Paramount 
16 (5404591); Convention 
Saint-Cfaaiiea, 15 (579-3500) ; Passy, 
16 (2886534) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-2624) ; Images. 16 (52247-94) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
3625). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 5 (236 
8393): Berlitz, 5 (74560-33); UGC 
Danton. 6 (2251050) ; UGC Mmitpar- 
nasse, 6 (5749494/; Ambassade. 8* 
(359-19-08); UGC Biarritz, 6 (565 
2040) ; UGC Gobelüu. 13* (336 
2344) ; Gaumont Convent io n. 15 (828- 
4527) ; Images, 18* (5254794). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Marigna n , 8* (3599242) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Mont p arn a sse Pathé, [6 
(320-1506). 

REUBEN REUBEN (A. va) r Para- 
mount Odéon. 6 (3255983); UGC 
Rotonde. 6 (5744494) . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Forain, I' 
(23342-26) ; Paramoum Marivaux, 5 
(296-80-40) ; Studio Alpha, 5 (356 
3947) ; UGC Danton, 6* (22510-30) ; 
UGC Rotonde, 6 (574-9494) ; Monte- 
Carlo. » (2250983) ; Paramount City. 
b (5654576) ; Panunoum Opéra, 9 
(7455631) ; Paramount Bastille, 15 
(3457917) ; Panunoum Gobefans. 13* 
(707-1528) ; Paramount Mo n tparnasse. 
16 (3353040) : Paramount Orléans. 
16 (5404591) ; Convention Saint- 
Cbaites, (5793500). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (770-6340) . 

SOS FANTOMES (A. va) : feront. 1- 
(2334526) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5536) ; Haaefeuilk, 6* (6357938) ; 
Paramount Odéon. 6* (3255983) ; 
Marignan, 8* (3599582) ; George V, 6 
(5614146) ; Paramount City, ÿ (565 
4576) ; Panamiens, 16 (33521-21) ; 
KJnopauorama, 15 (306*5090) ; vX : 
Richelieu, 2* (2355670) ; ferasmmt 
Opéra. 9* (742-5631) ; Lumière. 9* 
(2464907) j Maxéville, 9* (770- 
72-86) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 
Nation. 12> (3430447) : Fauvette, 13* 
(331-60-74); Fferemonsi Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
16 (3353040) ; Montparnasse Patfaé. 
16 (320-12*06) ; Mistral, 16 (539 
5543) ;Gsumom Convention, 15* (828- 


4527); Conve nti on Samt-Charies. 15* 
(57933-00) ; Paftuuoma Maillot, 17* 
(758-2624) ; Images, 18* (5224794) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25), 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : CoB- 
■ée, 8* (3592946). 

STAR WAR LA SAGA (À, va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JE2X : Escunal, 15 (707-2604) ; 
Espace Gaîté. 16 (3279594): 

TOP SECRET (A, va) : Saint-Mtetad, 5* 
(3267917). 

LA ULTÏMA CENA (Cub.) : Républic 
Cinéma, 11* (80551-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Gâtante, 9 (H sp.) (3567571). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucenmire, 6 (54657-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) <•) : Foram, !** 
(2334526) ; Qoiuietto, S* (63979-38) ; . 
Marignan, 8* (3599582) ; Samt-Uzare 
Pasquïcr, fr> (387-3543) ; Maxévflte, 9* 
(770-7586) ; BastiUe, 1 1* (307-5440) ; 
Nation. 15 (343-04-67) ; fenvèttc, 13* 
(331-60-74) ; Mistral, 16 (S395243>; 
Montparnasse Pathé, 16 (320-12-06) ; 
Panrasiens, 16 (32090-19) ; Gaumont- 
Cnovention, 15* (8284527); PUh6 
CKcfay. 18* (5254801). 

LA VENCTANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Forum, 1<* (235 
4526); Richelieu, 2* (2339670); 
Paramount Odéon, 6 (325-59-83) ; 
Ambassade, 8* (3591908) ; George V, 

8* (5624146) : Français. 9* (770- 
3398) ; Nation. 15 (343-04-67) ; UGC 
Gare de Lyon, 15 (34301-59) ; Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Miramar. 16 
(320-8952) ; Montpaïuasse-Pathé, 16 
(320-1506) ; Gaumont Sud. 16 (327- 
8650) ; 16 Juillet BeaugrcoeUe, 15* 
(5757979) .; Gaumont Conventiao, 15 - 
(82842-27); Ffaramomtt Maillot, 17- 
(758-24-24); Paibé-Wcoter. 18* (522- 
4601) ; Pathé Wepter. 18» (5224601) ; 
Gambetta, 20* (6361096). 


Les grandes reprises - 

AIKS DANS LES VOI^S (AB- va! - 
14 Juillet Parnasse, 6* (32656m) " ‘ 
ASSURANCE SUR LA- MORT fA_ 
va) : Action Cfaüttmct 6 (32911-30)7 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHP 

I2AVENTURE DE M- MU» ra 
Action Ctatatipe fais, 6 (jS 

SMlffilOÜSSE (Jap^ va) * tifa- 
IamfaŒt. 15* (53591-68): ? 

BARRY LYNDON (Au^ va) < Grand 
Parois. 15(5544695). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : T)a&a 
: (Hjpl), 16 (32141-01). . - r™ 1 

BLADE - RUNNER (A* va) : Studta 
Gataade, 5 (3567571). 
BLANCHE-NEIGE (A^vJ.) : Napoléon. 

17* (2679342):. • - 

LE BONPLAIS1R (Ft) : UGC MatbeaL 
8* (5619495)'. ^ 

LE CARROSSE IYOR (Fr.) ; RdW 
Logos, 5*“ (3544534) ; SfamSo 4*9 
.(7709340). - -- 

LC CHAT QUI VÊNAir DE L'ESPACE 
(vX) : Napoléon; 1.7* (2656342). • 

LA CORDE (A^ va) : ReSefrLogM, 9 
(35442-34). . . 

LE. CUIRASSÉ'POTEMXINE (Sor) 
Grand Paroi», 19(5544685). • 

DÉLIVRANCE (A, va) - (*) . : Lueer- 
naire, 6* (5465534) ; Boite fa B», 
i* (6254621). • 

LA DIAGONALE DU FOU (ÉuLva) 
(**) : Studio de ta Harpe. 5* (636 
25-52) ; PubficzzSaint-Genôais, 6 f m 
7580). . 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. A-, vX) : Capri, > (508- 
.11-69). 

LÉS DIX CXMMANDEMENIS' (A, 
vJ) : Agora. 18* (2567646). 


LES FDJMS NOUVEAUX 


AIDA, flfaw «Wlliim de HI u m u h» 
Ftacaari.-VA : UGC Opéra, 2* 
(2749390) ; OnABeanbourg, > 
(271-52-36) ; Cluny-Ecolcs, 5* 
(35620-12); Elyséeaünoofai. 8* 
(3593614) ; Paraaatiea». 16 (339 
21-21); Balle fa Gfans. 17* (625 
4621). 

BAYAN KO, film pMBppfai de Lit» 
Brocha. Va : Cmé-Beanbourg, 3» 
(271-52-36) ; Olympic- - 
Lnsfanbowg, 6 (63397-77) ; Biar- 
ritz, 8* (562-20-40) ; Olympic- 
Entrepét, 16 (5464914). 

LE CONTE DES CONTES (Série de 
5 Sms d' animation soviétique de 
Yoori Norsteln. Va : RJvoti- 
Beanbomt, 6 (2756932) ; Epée 
lie Bois, 5* (3379747) ; Coraux, 6* 
(54628-80). 

LA FEMME IVOIRE FSm inéÆt 
français «le Dominique fTimbini. 
Epée de bots, 5* (337-5747). 

LE MATELOT >512, film fta nyata die - 
René Affio. Foram, 1**. (297-5974) ; 
Pinnoest-Mirôiu, 2* (296- 
8040) ; Stadjo Cujas, 5* (356. 
8922); SainHieraaia Studio, S* 
(633-6920) ; . Bysécs -Lin cota, 8*. 
(3593614) ; George V, 6 <565 

4146) ; Lumière, 

Parnassiens, 16 
14 " 

7979). 

PARÛIRS ET MUSIQUE, fibn fian- 
çais «TEEn Chonraquï- Gaumont- 
Halles, 1* (297-4970) •; UGC 
Opéra. 2* (2749950) r Rfcbritan. 

5 (2395670); BctEtz, 2* 0*2- 
60-33) ; St-Germain Village.. 5* 
(6334920) ; UOC Odéon, 6* (225- 
10*30); Cofisée, 6 (3592946); 
Biarritz, fr> (5652040) ; St-Lazare 
Pasquier, 8* <387-3543) ; UGC 
Boulevard, 9* (57695-40) ; 
14 JuDetBastiOé, 11* (3579081) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (349 
01-59) ; Athéna, ]> (3439748) ; 
Pa ramona t-Gmlmxîc, 13* (580- 
1893) ; UGC GobeUns. 13* (336 
2344); Gaœnooi-Sud, 16 (327- 


33921-21] 
15* (579 


8650) ; MtatnL 16 (5395243) ; 
Mkamar, 16; (3208952)- PIM 
. -Si-Jacqaes. 16 <589-6842) 

. GaumontConventioa. 15* (829. 
.42-27) ; 14 tmifer j-Bcaugnenelta, 15* 
(575-79-79) ; Bieaveme- 
Montparoassc, 15* (5462592) ; 

. Murat. 16 (6514975) r Calypso, 
17* (380-3911) ; PstiriCScby. Ifr 
.(5254691). 

LA POULE NfXRE^fibn sêriétioK 
de Victor Oraaa. VX : Epée de bois, 
S* (337-5747) ; Cosmos, 6* (546 
2980). 

LA 7* C3BLE, Hfan fiangata de 
Claude Piooteau. Gamnaot-Hslkt, 
1- (2974970) ; Kctadiou, 5 (239 
5670); Berlitz. 2* (74560-33) ; 
auqyfetace, S* (35497-76) ; Bre- 
tagne, 6 (22557-97) jHautefemlte. 
6 (6397998) ; SamtTazare Pbs- 
qufar, » (387-3543) ; Le Puis, 8* 
(3595999) ; PuUkta Cfaaan»- 
. Dysées, 8* (720-7623) ; Maxévâk. 
9* (770-72-86) ; Français, 9* (770- 
.33-88) ; La Bastille, li* (307- 
• ; 5440) ; Nation,’ 15 (3490447); 
Fauvette, 13- (331-56-86) ; 
Mentparnsse-Patfaé. 16 (329 
. 1596;; Gaumont-Sud, 16 (329 
. 8650) ; GauuKWt-Courootiun, 15* 
(82942-27) ; Victor-Hugo, 16 
(7274975) ; . Calypso, . 17* (380- 
30-11); PUh6Wqifer, 18* (525 
4691) ; Gaumont-Gambette, 20* 

(63C-IOM); - • 

SHEENA. LA REINE DE LA JUN- 
GLE, fibn américain de John Gd- 
Jocmjn. Va : Foram Ortant Exprere, 
1** (2334526) ; Quintette, 6 (639 
7938) ; Goorgo-V, 6 (56X4146) ; 
Marignan. 6 (3599582). VX : 
Paramount-Marivanx. .2* (296 
8040) ; MaxériDe, 9 (7797586) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); 

’ Panu n o mrtrM on tp a r ns s re , 16 (335- 
3040); MoiitpaniBreefttbé, 16 
(3291596>; Convention Smintr 
. Chartes, 15* (5793390) ; Imago, 
18* (522-47-94) ; Paramount- 
Mmtmaxtre, 18* (606-34-25). . . 
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Wtt (A^ va) ; Onfreetabonn. 3* 
(271-52-36) ï Obqtb^V^SSSÎS^ 
PaniMHWis. 14- (320-30-19). - Vt 

l imitfj i . 0> f?4fi tfijm 

EMMANUELLE (Fr.) («) ; Vannaam 
Chy. 8* (562-45-%). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Kannhgh. lé* (2 88 64 44). 
ESCAUBUR (A^ vX) : Opéra Nïgbi, > 
(296-62-56). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. v A ) : 

14 JrriHei Parnasse, fi* (326-58-00). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
■ (**) : Grand Pavois, 1 3» (SS6-46-85) . 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Soéd, va> - 
Balzac, 8* (561-10-60). 

GESORG1A (A-, va) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66) ; E^nce Galtfi. 14* (327- 
95-94). 

CUN CRAZY (A-, va) : Otympic Ssini- 
Ocnnain, 6* (222-87-23) ; Elvafies- 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Action 
Lafayette, ^ (878-80-50) ; Otympic, 14° 
(54443-14). 

HAMMETT (A, ta) Ga&ma Prtacad. 
19* (203-02-55). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, ta) : T cmaUeia . 3* 
(272-94-56). 

L'HOMME QUI VOULAIT ÊTRE ROI 
(A va) : Rudto, 19* (607-87-61). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
nand,> (783-6466). 

ZNDM SONG (Fr.) r I4Jn0kt Parnasse, 
6* (326-584»). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavots, 15* (55446-85) ; 
Boite à films. I T- (Rap.) (62244-21). 
JÉSUS Effi NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, 15 e (55446-85). 

LA JOYEUSE PARADE (A, vjl) ; 
Contrescarpe, 5* (325-78-37) ; Mac- 
Mahon, 1> (380-24-81). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(JajLi-PA) : RÉpubBc Gmfima, 11* (805- 
51-33). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : 

.Randagh, 16* (2884444). 

LUI MARLEEN (AIL, va) : Rivofi, ¥ 
(272-63-32). 

LOLITA (A, va) : Chaume, 5* (354- 
51-60). 

MA FEMME EST UNE SORGÉRE (A 
va) : Action Ecoles. P (325-724)7) ; 
Action Lafayctte, p (87860-50) . 
MERLIN L ENCHANTEUR (A, *X) : 
Saint- Ambroise, U> (700-89-16) ; Napo- 
léon, 1> (267-6342). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, rJ.) (**) : 

Capri, 2* (508-1 1-69). 

NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Balzac, 
» (561-10-60). 

PAIN ET CHOCOLAT (II, va) : Saint- 
Mïcbd, 5 e (326-79-17). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) ;Cm6ma Présent, ISP (20302-55). 
PAS DE PRINTEMPS POUR MARNK 
’ (A- va) : Action Christine, 6* (329- 

11-30). 

LE PRÉ (II. va) : La Urina. 4* (278- 
47-86). 

RASHOMON (Jap^ va) : St-Lambert, 
15*1532-91-68). 

ROBIN DES BOBS (A^vX) : Grand Rca, 
t (236-83-93); UGC Opéra, t (574- 

93- 50) ; UGC Montparnass e. 6* (574- 

94- 94); UCO Odéon. 6* (225-10-30) ; 
UGC Ermitage, •> (563-16-16); UOC 
Gobe dns, 13- (336-2344); Mistral, |4* 
(539-5243); UGC Convention. 15- 
(574-9340); Moral, 16* (651-99-75); 
Napoléon, 17* (267-6342); Pntbé CB- 
chy. 18- (52246-01). 

ROCCO ET SES FRÈRES (II. va) : 

Champo. 5* (354-51-60). 

ROSEMARVS BABY (A, va) : Reflet 
Logos. 5* (35443-34). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pu vois, 15- (554-56-85). 

LE SANG D'UN POÈTE (Fr.) : Septième 
Art Beaubourg. 4 e (278-34-15). 

LE SAUT DANS LE VIDE (II, va) : Le 
Urina. 4* (27847-86). 

- SMNINC (A^ va) (*•) ; Templiers, > 
(272-94-56). 

TCHAO PANTIN (Fr ) : Grand Pavois, 
15* (Hsp.) (55446-85). 

THÉORÈME (11, va) : Olympic Luzem- 
botug. 6* (633-97-77). 

THE ROSE (A^ va) :TermÆen. > (272- 
94-56). 

WHISKY A GOGO (A, v.o.) : Reflet 
Méàicis, y (633-25-97 ; Balzac; P (561- 
10-60) ; Otympic, 14* (54443-14). 

Les festivals 

LES BRANCHÉS DE L’AMÉRIQUE 
(va). Olympïo-LtixeinbouTg, 6 e (633- 
97-77), 24 h ; Ptunshmem Parle : 20 h : 
Rnsty James; 16 h, 22 h : New-Vorfc 
42* Roc ; 18 h : Ont of tbe Btue. 

ELOGE A LA RIGUEUR : E. RHOMER 
Républic-Cinéma, 11* (805-51-33), 
20 h: le Genou de Claire; le Signe do 
lion. 

FASSBENDER, (va) Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66), 15 h 30 : le Secret de Vero- 
mka Vois ; 22 b : Despair. 

A HITCHCOCK, PÉRIODE 
ANGLAISE (v.o.) Action Rive-Gauche. 
5* (329-44-40) . Jeune et innocent. 
LAUREL ET HARDY (v.f.). Action 
Écoles, 5* (325-72-07) . la Bohémienne. 

P. PASOLJNL (va). Maison des cultures 
du monde. 6* £544-72-30). 

PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07), Au-dessous du 
volcan. 


“ CARAVELLE “ 

BAR -RESTAURANT 

ouvert jour et nuit 

WrinBtaiHFdiekJBtlZfc 

Saumon fmné de Norvège 
Foiegruad’AIsuca-Srfade 
tembon de Panse 
Salade niçoise 
’TsIwIi lin In— g ■ •* * r " > - 

Notre pbt <fa mer, oe 
FBat desele — amapa gn e 
Faax-IBet au poivre 


Steak tarture 
PMamdnfraanc^tn 

Pâtisserie maison -Glaces 
Sorbets- Crime cartad 
Mottsænn chocolat 

4, r. Arsène-ftouawy», Pans & 

Boisson, service non compris 

_ 359-14-35 


COMMUNICA TI0N 


Jeudi 20 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Droit de rôpBtfun. 

Les représentants des partis poétiques r gp ootfe nt i 
M. F ahnit . premier ministre. 

20 h 45 Fetutoton : la Dtette. 

de J. Cosmos, réalisation de J.-P. Marchand, avec 
P. Rocard, C. Evrard, R. MoÜicn.„ 

Carole, la dernière des Meissorader. se retrouve qua- 
rante ans après son grand-père dam la même pedte 
école du Cayrol où celui-ci d enseignait La vie a, à la 
fois, beaucoup et peu changé, et Carole a hérité de 
l’exprii de l'enseignement tel qu’il existait sous Jules 
Ferry. Denier épisode d’une chronique douce-amère qui 
traverse le siècle et finit sur un message émouvant 

21 h 35 Los jaudfe tto l' in for mati on : I n ffov fa rion. 
d’A. Denvers, P. Pic, M. Albert et J. Decornoy. 

C’était 1984 : une rétrospective des év énement s mar- 
quants de l'année ; les Jeux olympiques de Los Ange les. 
le débat école laïque-école privée. 

23 h JoumaL 
23 h 20 C'est à lire. 

23 h 25 Le jazz nt vous. 

Emission de J. DîfvaL 

Avec le grand or ch es tr e de la radio de Hesse, die. 
H. SchœrtDcrger. Mann Dibango— 

DEUXIÈME CHAÎNÉ : A 2 
20 h 35 Cinéma : Sous le plua grand chapiteau du 
monde. 

FDm américain deCB.de Mille (19S2), avec B. Hat* 
tan. C. Wilde. C. Heston. D. Lamnar, G. Grabame, 
J. Stewart, H. WUcoxoa 

Pour une tournée à travers les Etats-Unis, le directeur 
d" m cirque géant engage un trapéziste de renommée 
mo ndiale, au grand dépit de son acrobate féminine, la 
vie. les attractions senûtüormelles. les secrets et rtvaUtés 
de coulisses d'un chapiteau. Far un réalisateur qui avait 
le génie du spectacle flamboyant. 

23 h JoumaL 

23 h 15 Bonsoir lee dlps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Barabbas. 

Film italien de R. Floiscber (1962), avec A. Quüm. 
S. Mangano, A. Kennedy, K. Jundo, H. Andrexs, 
V. Cortcse, J. Palance. 

Le destin du voleur qui fut libéré à la place de Jésus de 
Nazareth et qui resta, pendant sa vie aventureuse, mar- 
qué par la tragédie du Golgotha. Ce curieux film histo- 
rique. tiré d'un roman de Par Lagerkvist. traite en ima- 
gerie un drame intérieur. On peut le recommander pour 


ses et pour la perfar- 


22 

23 


quelques séquences impresH 
mance d" Anthony Quitta. 

h 45 JoumaL 

h 10 Théâtre : Kléber et Marie-Louise, 
de Jean-Marie L’Hôte, mise en scène de Patrick ColkL 
Avec J. Bruche?, A. Chemin. 

Kleber. militaire en garnison dans les années 20. et 
Marie-Louise, malade dans une ville du Nord, s'aiment 
malgré leur séparation. Une correspondance s'établit 
entre eux. Quand tous deux seront mariés, un album de 
cartes postales fournira te rgflet de la France à cette 
époque. 

h 5 Série : Cadavres extras. 

Réal. M. Gmllet- D ne nous arrivera donc rien ce soir. 
Adaptée d'une nouvelle policière de Jean Vautrin, une 
histoire qui se passe dans un lieu unique avec trois per- 
sonnages. un homme, sa femme et un conteur. «Le plus 
dur, partdi-H, n'est pas de coucher avec une femme, c'est 
de se réveiller avec elle»- * - Mysogine? 
h 20 Fm's Mues ou les confidences d'un dbo- 


0 h 25 Prélude à ta nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Poésie au jour le jour ; 17 h 10, Un bon petit diable ; 

17 b 20, De boocoe à oreutes ; 17 b 35, Le phare du bout du 
monde ; 17 h 55, Le qaoiidien a deux regards : 

18 h 10, Dynastie ; 18 b 55, Inspecteur Gadget ; 19 K Fetril- 
leton : Foncoti verte ; 19 h 15, Imormaiîotts ; 19 h 50, Les dits 
delà vie. 

CANAL PLUS 

20 b 38, Un tueur dans la rifle, film de A_ Mastroianni 
(policier) ; 22 h 5, 1* Amour ou, film de Y. BeUon (drame 
psychologique) ; 23 b 45, Tous en scène ; 0 b 30, FamOy 
rock, füm de J. Pinhdro (comédie) ; 1 b 45, Robin des 
bois. 

FRANCE-CULTURE 

2A h 30 Boccaeck» oh l'art de la fresque, de E. Maccario. 
Avec J. Rocbefort, B. Dcvoidère, J. Négnxü._ 

21 h 30 Musique : Vocalyse, opéra 84. 

22 b 30 Nmts magnétiques : reportage ; Lorraine cœur 
brisé. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (en direct de la salie Pleyd à Paris) ; Ivan 
le terrible, de Prokofiev, par l'Orchestre national de 
France et les chœurs de Radio-France et de Sofia, dir. 
R, Mûri ; sol-, 1. Arfchipova, B. Morgounov. S. Nismeern. 

23 h Les aoiiées de Fnwce-Musiqae : la musique de ntm_ 
après Alexandre NewskL 


Vendredi 2 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF t 

11 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h 45 La une chez voua. 

12 h Destin animé :Tom «t Jarry. 

12 b 30 La boutaifle è la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A plaine vie. 

18 h 10 Le vBlage dans les nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec moi. 

19 h 15 Emissions régi o n a l es . 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : porte-bonheur. 

Avec M. Sardou. I orchestre du Splendid. les Forbans. 
BSlty. Pierre Perre t.. . 

21 h 50 Laime en fêtes. 

22 h Histoire du rira : Sa nti sss ncs. 

Série de six émissions de D. Cocteflc. 

Depuis l’époque du cinéma muet, les Marx Brothers, 
Buster £ea ton. Chaplin... Une histoire du rire un peu 
irrégulière, mais quel plaisir de voir et revoir des 
extraits de films. 

22 h 45 Branchés-nuisiqtie. 

Emission de G. Foucaud. 

Avec Alphaville. ISIm Wilde, Darde! Baiavoine~. 

23 h 40 JoumaL 

0 h Vivre en poésie. 

Kmismnn de Jean-Pierre Rosoay. 

Le poète du petit écran, taris quelques mois d * absence, 
reprend du service pour les fêtes de NoéL Curiosités et 
magie des alexandrins et des vers libres. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'Académie des natif. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours das années 60. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Le Monaco des Monégasques. 

14 h 50 Cinéma ; Flash Gordon. 

FQm américain de Filmatian Associates (1979). 
Transporté sur la planète Mongo, Flash Cordon 
(appelé chez nous Guy l'Eclairl lutte contre T empereur 
Ming, qui veut être te maître de l'univers, et contre des 
monstres en tous genres. 

16 h 25 Venez jouer avec nous 
La merveilleuse histoire des jouets. 

17 b 30 Récré A 2. 

Poochie : Le vol du dragon; Laruht spécial poésie; 
Image Imagine ; Les maîtres de l’univers ; Téléchat. 

18 h 30 C'est la vis. 

18 h 50 Jsu : Des chiffres et das lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria : AU5 Béatrice. 

D’Y. Laurent et A. Kantof, réaL J. Bernard. Avec 
N. Courcei, D. Ceccaldi, A. Blancbeieau— 

Béatrice, mangeuse de micros, reine du scoop, nous 
quitte après six semaines: Dernière situation eoqfugale : 
sa fille est séduite par un gentleman. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : les charmes du rétro, sont imités ; Jean 
des Cars et Jean-Paul Caracalla (FOrient-Express), 
Robert Courtine (la Vie parisie n ne : An cochon bleu), 
René Gruau (pour : René Gruau, de Joèlle Chariau}. 
Meredith Etherington-Smith (Patau), Alain Wall 
( coauteur de : Alphonse Mâcha) . 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-club (cyde western) : la Prisonnière 
du désert. 

F îlm américain de J. Ford (19S6), avec J. Wnyne, 
J. Hanter, V. Miles, W. Bond, N. Wood. J. Qaalen (vjo. 
sous-titrée). .. . . . 

Un Texan, ancien combattant sudiste de la guerre de 
Sécession, recherche pendant des mois, des années, sa 
nièce que des Comanches ont emmenée, eitfant. après 
avoir massacré ses parents. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


22 


22 

23 

23 


N. Gcssner, avec E. Feuillère. G. Marchand, 
M-Cretoo... 

Simon, professionnel du banditisme, engage Maurice, 
un débutant Objectif: le casse d'une bijouterie à Nice 
pendant le Carnaval Mais Maurice, sorte de Belmondo 
musclé mais pas très malin, déride cependant de dou- 
bler son complice et de filer seul avec le butin. Simon le 
retrouve bien sur. réfugié chez lui, dans une maison de 
province, avec femme, belle-mère ( Edwige Feuillère } et 
une adolescente futée: Drôle d'ambiance. 
h Laissez passer la chanson : la dernier 
tango à Paris. 

Emission de P. Sevraa 

Avec les Ballets tango français. Valeria Munarriz. 
Jairo. Oswaido Pugliese et son orchestre, J. VUlamor l. 

h 55 Journal. 

h 20 Fat*s blues ou les confidences d'un cfino- 
aaure. 

h 25 Prélude è la nuit. 



TiON 



CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Denisot ; 9 b, Next stop, Greenwich vBbge, film 
de F. Mazunky (comédie dramatique) ; 10 b 45, Issey 
Miyaké; 11 h 40, Hill Street blues; 12 h 30, Soap; 
13b S. Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot (et A 18 h 45) ; 14 h, le 
Père Noël est ose «dore, film de J.-M. Poiré (comédie) ; 
15 h 25 nntshtfble Jacky Cbu, film de Lo W« (karaté) ; 

17 h 25, Dessin animé ; 17 h 30, Cabou Cadra (Mister T) ; 

18 b 5, Surtout l'après-midi ; 19 h 15, Tous en scène ; 
20 b S, Top 50 ; 20 b 25 Championnat de France de football ; 
22 h 20, Sms les verrons, film de J. Patron (avec Laurel et 
Hardy) ; 23 h 45, Tous en s c èn e ; 0 h 35, Ca uch ema r s à 
Dnytona b ta ch, film de R. Scavotini (horreur) ; 
2b 5, TAimar au, film de Y. BeUon (drame psychologique) ; 
3 b 45, Tendres C o mm e*, film de D. Hamilum (érotique) ; 
5 h 10, Un tntn dans la ville, film de A. Mastroianni (poli- 
cier). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goût du iov; 8 h 15, Les enjeu internationaux; 

8 h 30, Les che m ins de la connaissance : Malcolm Lowry et 
la Kabbale (et à 10 h 50 ; Les minorités au Proche-Orient) : 

9 b 5, Matinée do temps qm change : la crise de 1929, une 
crise américaine?; 10 b 30, Musiqne: miroirs (et i 17 fa); 
11 h 10, L’école bon les ans : l'intégration des enfants 
immigrés; 11 b 30, Bonnes notneBes, grands comédiens : 
Arthur et la rose de NoèL d’Irène CabroJicr, lue par Fran- 
çoise Sdgner.; 12 h, Panorama : littérature soviétique; 

13 h 40, On commence» avec Stéphane Lïssner; 14 h. Un 
Evre, des vota : « nie du silence •, de Michèle La Forêt; 

14 ■ 30» S é l ectio n prix ltaHa : - Ariane », de Georges 
Del crue et Michel Polac; 15 h 30, L’échappée beHe î les 
rendez-vous du solstice ; è 16 h 35. Terre des merveilles ; une 
campagne au Tonkin; 17 h 10, Le pays dld : en direct de 
Besancon; 18 h. Subjectif : Agora, avec Jean Lartéguy ; à 
18 h 35, Tire ta langue.-; à 19 b 15. Rétro; à 19h25.Jazzà 
l'ancienne; 19 fa 30, Les grandes aveases de la science 
moderne: l’Organisation mondiale météorologique; 20 h. 
Musique, mode d’emploi : Jolivet. 

20 h 30 Le grand débat : fin du mariage, nouvelle solitude, 
avec Simone Veil, André Bruguière, Patrice Bourdelais et 
Evelyne Sullerot. 

21 b 3# Black and Mae : de L. Maison ex A. Gerber : un 
voyage à fleur de peau, avec J. Mahleux. 

22 b 30 Nuits «w a guériqu es redécouverte Canon 
McCuUers - Silhouette. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les nuits de France-Musique : Joseph Haydn; 7 b 10, 
Actualité du disque; 9 ta 8, Le matin des musi c iens : Charles 
Ives ou la quête solitaire - le mur du silence : œuvres cflves, 
Myrow, Carter; 12 h 5, Radio- France présente la finale du 
concours international de chant de Toulouse; 13 h 32, Les 
chants de la terre; 14 h 2, Repéras enatem po ra in s : musique 
contemporaine pour les enfants; 15 h, Verveue-scotefa : 
œuvres de Delerue. Debussy, Ravel, Zimmermann. Badini, 
Smith; 17 1^ Histoire de la musiqae; 18 b, L'Imprévu ; h 
18 h 30. l’actualité lyrique; 19 h 15, Le temps du jazz : feuil- 
leton - Punch Miller, trompettiste de La Nouvelle- 
Orléans • ; intermède ; le clavier bien rythmé; 
20 ta Avant-concert. 

20 ta 30 Concert suite de danses de Bartok, «les Nuits 
d’été -, de Berlioz ; • les Tableaux d'une exposition », de 
Moussorgpfci, par l’Orchestre radio-symphonique de Sar- 
re bru ck, dir. M.-W. Chung ; soL. H. Harper, soprano. 

22 h 24 Les soirées de France-Musique : les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; à 1 ta, musique 
traditionnelle d'Inde du Nord. 


LE MAGAZINE DU BIEN VIVRE 

PfiOPOSÈPM 

LA MUTUALITÉ FRANÇAISE 

DEMAIN SUR FR3 A 13 H 30 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Las petits papiers de NoéL 
20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Téléfilm :le Tueur triste. . 

D’après le roman de F. Dan), adapt P. Pdegrx, réaL 


TRIB UNES ET DE BATS 

JEUDI 20 DÉCEMBRE 

— M. Edgard Pisanl. délégué du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie, participe au journal de 20 heures, 
sur Antenne 2. 

VENDREDI 21 DÉCEMBRE 

- M. Edgard Pisa/ii, delegué du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie, répond aux Questions des 1 journa- 
listes de la rédaction d’Europe 1 à 8 heures. 


LE FINANCEMENT DES INDUSTRIES DE PROGRAMMES 

Un fonds de garantie pour l’audiovisuel 


Les relations sont souvent diffi- 
ciles entre les entreprises de commu- 
nication et leurs banquiers. Ces der- 
niers. peu habitués aux mécanismes 
complexes de la (Traduction, hésitent 
souvent à prêter de l’argent pour 
anticiper nn achat de droit, des 
ventes à l’étranger, des apports de 
coproduction ou même des verse- 
ments du Fonds de soutien aux 
industries de programme. L’absence 
d’un tel financement rend pratique- 
ment impossible le montage de pro- 
ductions ambitieuses hors du service 
public de l’audiovisuel. 

Four lever ces difficultés, le 
mitûsL&re de la culture vient de 
créer, par l’intermédiaire du Centre 
national do cinéma, un fonds de 
garantie au sein de l’Institut de 
financement du cinéma et des indus- 
tries culturelles (EFCIC). L’IFCIC 
pourra désormais garantir jusqu'à 
70% les prêts accordés par toute 
banque aux producteurs audiovi- 
suels. Ainsi, des crédits à court 
terme pourront mobiliser, des le 
stade de la préparation et du tour- 
nage des œuvres, les contrats de 


vente conclus avec des diffuseurs 
français ou étrangers. Le taux 
d'intérêt supporté par l’emprunteur 
sera plafonné (taux de base ban- 
caire plus deux points), soit 
aujourd'hui 14%. 

L’existence de ce * pool audiovi- 
suel ■ complète la gamine d’inter- 
ventions de IIFCIC, jusque-là spé- 
cialisé dans les prêts participatifs et 
les crédits-bail aux entreprises de 
communication et les crédits & court 
terme pour la production et la distri- 
bution cinématographique. Le 
ministère de la culture, qui poursuit 
son action en faveur de la produc- 
tion audiovisuelle, a annoncé que le 
Fonds de soutien aux industries de 
programme serait doté en 1985 d’un 
crédit budgétaire de 160 millions de 
francs, contre 1 10 millions de francs 
en 1 984 ; ce Fonds accorde des 
avances remboursables aux pro- 
grammes destinés aux nouveaux 
réseaux (Canal Plus, réseaux 
câblés). 

J.-F.L. 


Télé juive de France ne vent pas s’adresser 
seulement à la communauté 


La communauté juive française a 
sa télévisicxo : l’association Télé iuive 
de France, soutenue par le Fonds so- 
da] juif unifié, vient d’être présen- 
tée à la presse. Selon son président. 
M. José Taieb, cette initiative est 
« une réponse d un appel » à un mo- 
ment où • les enjeux politiques et 
technologiques sont importants ». 
Télé juive de France (TJF) veut 
promouvoir la culture juive et 
« montrer à la communauté natio- 
nale une approche du judaïsme, des 
juifs. d'Israël ». sans esprit de cha- 
pelle, en reflétant les multiples as- 
pects de la communauté juive. 

Les promoteurs de TJF et son di- 
recteur, M. Jo Tolédano (directeur 
de la société Vidéo prestations SA, 
qui apporte sa compétence techni- 
que) , estiment que ieur association 
ne doit pas s’enfermer dans un 
ghetto : » Nous ne voulons pas de 
canal juif, a déclaré M. Tolédano, 
mais nous voulons réaliser des pro- 


ductions aptes à être diffusées par- 
tout. » Pas de « TV libre » en projet, 
donc, mais une capacité k faire de la 
communication télévisuelle à travers 
les chaînes existantes, les futurs ré- 
seaux ciblés, les possesseurs de ma- 
gnétoscopes (production de vidéo- 
cassettes), les lieux d’animation, 
etc. Depuis sa création il y a six 
mois, TJF a réalisé notamment qua- 
tre court-métrages de vingt-six mi- 
nutes et formé une trentaine de per- 
sonnes, qui utilisent des installations 
professionnelles. 

Télé juive de France se propose 
de réaliser des documents éducatifs, 
des magazines d'information et 
culturels, des émissions historiques 
ou de variétés, des films et dramati- 
ques... L'association doit s’autofi- 
nancer, en particulier avec ses pres- 
tations. 

* Télé juive de France, 12, me 
Georges-Berger. 75017 Paris. TH. : 763- 
83-38. 


M. Bernard Tapie 

« homme de communication de Tannée » 


M. Bernard Tapie a été désigné 
« meilleur homme de communica- 
tion de l’année - à l'issue d’un son- 
dage ÏPSOS/ Stratégies (1) auprès 
des professionnels de la publicité et 
des annonceurs- M. Tapie. PDG 
d’un groupe industriel qui, de l’agro- 
alunemaire ft la mode, réunit trente- 
huit sociétés, est également consi- 
déré comme le « meilleur 
annonceur > de 1984. 

M. Jean-Claude Boulet, patron de 
l'agence BDDP, est jugé par ses 
confrères et par les annonceurs, 
comme « la personne qui a le mieux 
réussi en agence en 1984 ». Pour ne 
citer qu’un exemple, trois des films 
réalisés par BDDP cette année 
étaient parvenus en dernière sélec- 
tion des « minerves 84 > de la Régie 
française de publicité. M. Pierre 
Desgraupes, qui vient de quitter la 
présidence d 'Antenne 2 en raison 
d’une « limite d'âge » vivement 
contestée, a été élu « personnalité 
qui a le mieux réussi dans les 
médias ». 


Déjà - minerve de platine 84» 
pour son film Rap, réalisé pour 
Orangina à l'agence Visées, 
M. Jean-Paul Goude est, pour les 
annonceurs comme pour ses 
confrères, le - meilleur créatif ». 
M. Bernard Brochant, vice-président 
d’Eurocom, filiale du groupe Havas, 
est considéré comme * la personna- 
lité qui a le mieux réussi à l’étran- 
ger en 1984 • en raison des qualités 
de négociateur qu’il a montrées lors 
d’un accord passé entre Havas 
Conseil et Young et Rubicam. per- 
mettant au groupe français d’atta- 
quer le marché américain de la 
publicité. 

M. Thierry Ardisson a été choisi 
comme • le jeune travaillant dans 
un média qui a le mieux réussi » et 
M. Pierre BerviUe. de l’agence 
BCRC, comme * le jeune publici- 
taire qui a le mieux réussi en 
agence ». 


(1) Ce sondage a été réalisé du 
19 octobre au 16 novembre auprès de 
cinq cenu professkraiiels-publiciiaires et 

annonceur*. 


Libérez les satellites ! 


Alors que l’on descend dans la 
rue pour les raefios libres, que 
l'on plaide en justice pour les té- 
lévisions libres, que l'on 
s'acharne à libérer Canal Plus de 
son codage insupportable, cer- 
tains préparent déjà le prochain 
combat : les satellites libres. Ms 
s'apprêtent à voler au secours de 
tous les Français assoiffés 
d'images qui rêvent de planter 
sur leur toit de muhiplee para- 
boles, d’ajouter à leur récepteur 
des convertisseurs de fréquence 
Ou autres modulât surs pour sa- 
vourer, en direct, sans intermé- 
diaire, les télévisions italiennes, 
russes, anglaises ou américaines. 

Tout le matériel est déjà là, et 
une petite société, DX France - 
qui promet que les prix vont 
bientôt tomber à portée de 
toutes les bourses. - l'a montré 
i la FNAC le 10 décembre. Les 
satellites tournent déjà au- 
dessus de nos têtes : 8 suffît 
d'appuyer sur le bouton pour re- 
cevoir dix chaînas. Et ce n'est 
qu’un début ; les spécialistes 
prévoient qu'elles seront deux 
cents dans quinze ans. 

Alors quoi ? Las PTT rechi- 
gnent à homologuer des an- 
tennes étrangères; les techni- 
ciens font des distinctions 
subtiles entre télédiffusion et 


télécommunication ; les produc- 
teurs prétendent coder leurs 
émissions pour sauvegarder les 
droits des auteurs ; les adminis- 
trations imposent des autorisa- 
tions pour éviter la dérégulation ; 
les professionnels du cinéma exi- 
gent des quotas et des délais. Au 
diable toutes ces entraves. Les 
militants de la liberté veulent 
tout, , tout de suite I 

Il a fallu trente ans pour sortir 
la télévision de sa chasse gardée 
politique, trente ans pour s’aper- 
cevoir que l'image est une indus- 
trie fragile, un marché cerné par 
une redoutable concurrence in- 
ternationale où le moindre faux- 
pas menace notre autonomie 
économique et culturelle. Et voici 
qu’au même moment, pris de fiè- 
ver technologique, on se met à 
militer pour la liberté de pirater, 
cf émettra les programmes des 

autres, de regarder sans payer, 

de consommer sans produire. 

Il est vrai que 1984. ce n'est 
pas, en France, le meilleur des 
mondes : sim pie mer t le début de 
ta campagne électorale, le temps 
de la surenchère politique et des 
slogans faciles. Allez : libérez les 
satellites ! 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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UN PROJET DE RECHERCHE TRES CONTESTE 

Deux médecins britanniques préconisent l'implantation 
d'embryons humains sur (tes animaux 


Les docteurs Robert Edwards 
et Patrick Steptoe, pionniers de 
te technique du bébé-éprouvette, 
viennent de se prononcer publi- 
quement pour ('implantation 
d'embryons humains sur des ani- 
maux à des fins de recherche. 
Dans des interviews publiées le 
19 décembre par le Times et le 
Guardian, les deux médecins bri- 
tanniques soutiennent que des 
enseignements valables sur le 
développement embryonnaire 
humain pourraient être tirés 
d'implantations sur des animaux 
comme te mouton, 1e lapin et le 
cochon. 

L’un des principaux enseigne- 
ments pourrait porter sur les 
mécanismes physiologiques qui 
commandent la sortie de 
l'embryon de son enveloppe 
{zone pellucide) quelques jours 
après la fécondation. Les deux 
médecins estiment que te recher- 
che sur les embryons humains ne 
devrait pas être considérée 
comme un délit qu'elle devrait 
être permise au-delà du seuil des 
quatorze jours. Ils contestent 
aussi te thèse selon laquelle tous 


les embryons doivent être pro- 
tégés. 

Déjà, plusieurs association s 
britanniques ont qualifié un tel 
projet de « monstrueux » et 
d'immoral. Pour Se Immanuel 
Jekobovits. rabbin de Grande- 
Bretagne, de telles expériences 
relèvent de te justice. Il y a quel- 
ques mois (le Monde du 
14 août), une commission gou- 
vernementale britannique esti- 
mait que les travaux de re cher- 
che sur r embryon humain ne 
devraient pas dépasser le seuil 
de quatorze jours, stade à partir 
duquel on note l'apparition des 
premières cellules nerveuses. 

Les deux médecins britanni- 
ques n'en sont pas à leur pre- 
mière déclaration provocatrice 
concernant tes possibilités 
offertes par les manipulations 
d'embryons. Ils prennent d'au- 
teurs bien garde de préciser cette 
fois qu'ils n'ont procédé à 
aucune implantation d'embryons 
humains sur des animaux et 
qu’ils n’ont pas l'intention de le 
foire. 


De telles pratiques pounratent- 
eBes être utiles 7 e S'M n'est pas 
implanté, un œuf humain 
fécondé in vitro ne se développe 
pas plus de Quelques jours». 
explique M. Jacques Testait 
(hôpital Antoine-Bédère. Cia- 
mart). N est vrai que 1a réimplan- 
ta bon d'un embryon humain 
chez certains animaux pourrait 
être utile afte de mieux compren- 
dre tes raisons de certaines stéri- 
lités. 

En revanche, il fout souligner 
que le développement complet 
d'un embryon humain chez un 
animal n'est pas envisageable 
compte tenu de ce que l'on sait 
sur Iss implantations entre 
espèces animales différentes.. 

a Nous avons pour notre part 
déjà envisagé de mettre en 
œuvre le projet dont parle 
aujourd'hui les docteurs 
Edwards et Steptoe. nous a 
déclaré M. Testait. U n'y a à mes 
yeux aucune raison éthique pour 
ne pas utffiser à de telles fins des 
œufs humains dès fors qu'ils ne 
sont pas destinés à être 
implantés chez une femme. » 
JEAN-YVES NAU. 


La prochaine mission spatiale franco-américaine 
pourrait être retardée d'un mois 


A l'hôpital de Poitiers 

m MISE AU PORT 
DES EXPERTS 

ANATOMO-PATHOLOQSTES 


Après 1a publication dans notre 
édition du 15 décemb re d'un article 
consacré & l'affaire de l'hôpital de 
Poitiers, dans lequel nous souli- 
gnions la discordance entre le pas- 
sage du texte de l'arrêt de la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Portiers et les déclarations des 
experts anatomo-pathologistes 
commis dans cette affaire, ces der- 
niers — les professeurs Jean Payen 
et Philippe Babin, du service 
d'anatomo-patboLogie du centre hos- 
pitalier régional et umvershaire de 
Poitiers — nous demandent de 
publier la mise an peint suivante : 

« Les experts soussignés, profes- 
seur Jean Payen et professeur 
agrégé Philippe Babin. certifient 
que la phrase de l’arrêt du 
13 d é cembre 1984 de la chambre 
d'accusation de la cour d’appel de 
Poitiers : « Si le dosage en N02 se 
» révèle normal dans les bouteilles 
> ayant servi à l'anesthésie de 
* M“* Bernerai, les lésions obser- 
» vées plaident en faveur d'une farte 
» concentration en protoxyde 
» d’azote au moment du réveil » est 
strictement conforme à l’une des 
phrases figurant dans les préconclu- 
sions de leur rapport d'expertise 
(page 8) et que la cour a fidèlement 
retranscrit leurs propos. • 

[Noh* bob contenterons, pour notre 
part, de aouBgner que tes professeurs 
payen et Baba ne d émentent pas tes 
déclamions qu'ils nous ont fa i t e s le 
13 décembr e dernier. Ces deux experts 
sontenahnt alors ne pas war pu «bon- 
tir à de tefles préceodoslous, compte 
tesn - entra antres — de rabsooce de 
données sar cette qaestloa dans 
ressemble de la Bttératare scientifique 
internationale. Désiraieot-lis alors 
signifier que Ims co n ctnai on» défini- 
tives seraient différentes de ces pcécoo- 
? Siaom pearatrt^Os sojosrcPfcai 
■ telle discordance ? — J.- 


S* perfectionner, eu apprendra 
bbnpantpe nt h 

LES COURS D'AN6LAIS 
DE LA BBC 

cou*» avec expScadons en f i nuçe i » 
Documentation gratuit» ; 
ÊDmONS DtSQlÆS BBC M 
8. ruade Boni- 75008 Paria 


ÉDUCATION 


(Suite de la première page.} 

Evitons vite un malentendu : il ne 
s'agit pas de créer des universités 
privées, c’est-à-dire financées par 
des dans en capital et des droits 
d'inscription très élevés, formule à 
laquelle nul ne peut sérieusement 
songer. 

La France subventionne, sous des 
formes qui sont en train de changer, 
les écoles priv é es qui assurent l’édu- 
cation d’une partie des enfants. 
Pourquoi ne financerait-elle pas des 
universités libres en fonction du 
nombre de leurs étudiants ou plutôt 
de leurs diplômés, du niveau des 
diplômes obtenus et des recherches 
menées et publiées? L' univ er si té 
catholique de Louvain, l’université 
libre de Bruxelles, d'orientation laï- 
que et même antireligieuse, et les 
facultés universitaires Saint-Louis à 
Bruxelles, catholiques, vivent toutes 
de subventions publiques, calculées 
de cette manière. Les universités 
britanniques vivent presque entière- 
ment de fonds publics distribués par 
on comité des sages. Beaucoup 
d'universitaires français connaissent 
les universités québécoises et aussi 
les grandes universités publiques 
américaines, an premier rang des- 
quelles se place F université de Cali- 
fornie, dont le campus centrai. Ber- 
keley, est classé aujour*hui numéro 
un des universités des Etats-Unis. 

Créons eu France des universités 
de Montréal, de Bruxelles ou de 
Californie. Pourquoi ce que tant de 
pays réussissent si bien serait-il 
impossible en France ? Plus modes- 
tement, créons quelques universités 
libres et que le président de la Répu- 
blique nomme, cinq ou dix ans 
après, une commission d’évaluation 
qui compare les résultats avec ceux 
des universités de typeactueL 

Pourquoi une idée aussi simple 
n'a-t-elle pas été adoptée jusqu'ici ? 

Une réponse souvent donnée est 

?|ue la faiblesse des universités pro- 
île aux écoles. Mais personne n'a 
dém on tré que les écoles scient oppo- 
sées à te libération des universités et 
l'oppo si tion des écoles et des univer- 
sités est trop souvent décrite en 
termes caricaturaux. Si les univer- 
sités pouvaient écarter, par une 
sélection extrêmement douce, un 
quart ou un tiers des étudiants qui 
s'inscrivent en première année, leur 
niveau serait comparable à celui de 
la plupart des écoles. Quant aux 
quelques «grandes écoles-, laissons 
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un homme libre 
une parole de paix 
un combat 
pour la vérité 
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de Jean Offredol 
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Le vol 51-E de la n a vett e spa- 
tiale américaine Challenger, auquel 
dot participer l'astronaute français 
Patrick Bandry, reste fixé au 
20 février 1985. B n’est cependant 
pas exclu qu'il n’ait lien qu’après 
le 17 mars, si l’on en croit Patrick 
Bandry et les responsables du pro- 
gramme scientifique de la mission, 

Toutes les missions prévues ces 
prochains mois pour les diverses 
navettes ont été retardées, à l'ex- 
ception de te mission 51-E. Celle-ci 
a pour fonction principale te mise 
.en orbite du deuxième TDRS, an 
Itrès gros satellite géostationnaxre 
qui doit relayer les commimica- 
tions entre une navette et le sol 
quand la navette n’est pas en vue 
directe du territoire américain. Les 
dirigeants de 1a NASA souhaitent 
disposer au plus tôt de ce satellite, 
mais ks operations de remise en 
configuration d'une navette entre 
deux 
gués qu’i 

gine, et un retard* 

Si le départ était repoussé après le 
17 mars, ü faudrait changer assez 
fortement les créneaux horaires: 
en particulier, le départ et l’arrivée 
se feraient de nuit. 

La mission 51-E, qui d ur era qua- 
tre jours, doit permettre de m e ttre 
en orbite deux satellites TDRS et 
un satellite canadien Anik, et de 
procéder à diverses expériences 


scientifiques. Les tâches confiées & installé dans la station Sifiout. pins 
Patrick Baudry sont d'ordre bkdo- de vingt-quatre . heures après soa 
gigue, dans le prolongement de départ au soi. Une certaine aitepft,. 
de Jean-Loup Chrétien lors txm de Faganjsme à l'apesanteur 
1 franco-soviétique de juin était déjà faite.- L’expérience 

n -» — ;* ■** e_- d'échographie a ainsi montré que 

l'alimentation on gnîp* du cerveau 
était strictement ce qu’elle était au 
sot, bien que te cœur ait brassé 


m une uavcuc CHUS 

vols restent encore plus lon- 
qu’on ne le prévoyait 1 Fon- 


du vol 

1982. H s’agit d’une expérience 
« Echographie », pe r m et t a nt d’ana- 
lyser par ultrasons certaines modi- 
fications de l’éccnteinent sanguin 
en apesanteur, et d'une expérience 
«Equilibre et vertige». A quel- 
ques adaptations de l’apperemage 
près, la première expérience est 
identique & celle du vol franco- 
soviétique, et un appareil d’écho- 
graphie spatiale très amélioré est 
en cours ae réalisation, mais fl ne 
sera disponible qu'&près 1986. La 
seconde est, en revanche, assez dif- 
férente de l’expérience •Posture» 
du vol franco-soviétiqoe. CeUe-ci a 
montré que la vision avait un rôle 
essentiel dans l'adaptation à l'ape- 
santeur. La nouvelle expérience est 
donc pins axée sur l'interaction en- 
tre 1a vision et 1e système des ca- 
naux semidrcnlaires de l'oreille in- 
terne qui, snr Terre, contrôle 
r équilibre. 

L’intérêt de repren dr e ces expé- 
riences est d’augmenter l'informa- 
tion disponible, mais surtout de 
pouvoir les faire beaucoup plus tôt 
après le départ Dans le cas du vol 
franco-soviétique, 3 avait fallu at- 
tendre que Jean-Loup Chrétien soit 


à un autre débat le soin d’évaluer 
l’utilité de leur extrême sélectivité 
et, pour l'instant, teissous-les en 
poix. 

Une autre réponse, pins souvent 
suggérée qu’explicîtement propos é e, 
met en cause les «mandarins», leur 
traditionalisme et leur corporatisme. 
Je ne suis pas sûr que ces reproches 
soient justifiés, mais je suis sûr que 
ces mandarins, bans ou mauvais, 
possèdent étonnamment peu de pou- 
voir. n faut être très etranger au 
monde universitaire pour croire que 
quelques grands notables y font par- 
tout la loi. 

Venons-en à la réponse qui 
s’impose. 0 n'existe qu’une force qui 
s’oppose vraiment à l’existence 
d’universités bises, mais elle est à la 
fois puissante et respectable. Cest 
l’attachement du plus grand nombre 
à un statut considéré comme une 
protection économique, profession- 
nelle et même intellectuelle. Or les 
dépenses de personnel étant de loin 
les plus importantes des universités, 
si celles-ci n’en sont pas maîtresses, 
fl est illusoire de parier de leur 
liberté ou même de leur autonomie. 

Contrôles et évaluations 

Parions donc franchement. Des 
uuiveraités libres doivent donner à 
leur personnel un statut différent de 
celui de 1a fonction publique, n 
pourrait ressembler par certains 
aspects à celui des entreprises publi- 
ques et devrait aussi tenir compte 
des caractères spécifiques de l’acti- 
vité universitaire. Je ne doute pas 
que beaucoup d’universitaires refu- 
sent de sortir de la fonction publique 
et je ne vois aucune raison de les en 
blâmer. Mais je ae doute pas davan- 
tage que certains soient prêts à le 
faire pour entrer dans des univer- 


sités capables d’encotHager le talent, 
la production et le rayonnement 
international. La seule méthode rai- 
sonnable est de perme t tre loyale- 
ment une comparaison entre les 
deux systèmes. 

Bien entendu, ces universités 
libres seraient soumises en France, 
comme elles le sont dans tous les 
pays, à des contrôles et à des évalua- 
tions. L’absence d’évaluation est, à 
l'heure actuelle, complète en 
France : la création d’universités 
libres serait décisive pour la mise en 
place d'un vrai système d'évalua- 
tion, déjà proposé par 1a commission 
réunie per Raymond Barre en 1980, 
et créé par Alain Savaxy, mais qui se 
heurtera certainement dans le sys- 
tème actuel aux plus grandes diffi- 
cultés. 

S'il semble ind isp en sa ble de cré er 
rapidement des universités libres, 
c'est paroe que seules des institu- 
tions capables de prendre des déci- 
sions et de les appliquer peuvent 
atteindre ks deux objectifs princi- 
paux de toute université : d’une part, 
mettre en rapport une demande 
d'éducation et des besoins profes- 
sionnels et, d’autre part, placer au 
cœur de 1a vie universitaire la pro- 
duction de connaissance, alors 
qu'une gestion administrative place 
constamment en situation minori- 
taire, voire marginale, les créateurs 
scientifiques qui ne sont, en effet, 
qu'une minorité, et qui pourtant 
donnent vie et réputation à leur uni- 
versité. 

Je souhaite donc que strient pré- 
parés des projets de loi qui permet- 
tent te création de telles universités 
et qu'on mouvement d’opinion abou- 
tisse à la formation d'un comité 
d'étude pour 1a création d'univer- 
sités libres, et d'abord à Paris. 

ALAIN TOURAINE. 


l^électioiisprafessioTmefles 
dans renseignement 

M.6ERGER0N: 

UN SUCCÈS CONSIDÉRABLE 

« Pas de sang à la une des élec- 
tions professionnelles », a com- 
menté, soulagé; ML Jacques Pomma- 
tau, secrétaire général de la FEN, 
après l’annonce des premiers résul- 
tats des Sections aux commissions 


adminis tratives paritaires de rensei- 
gnement public, qui marquent une 
percée limitée de FO (le Monde du 
20 décembre). « Malgré un tasse- 
ment de 5 à 10% environ par rap- 
port au darder scrutin de 1982 a 
affirmé M. Pommatau, nous 
sommes en France la seule organi- 
sation syndicale à rassembla, au 
cours d'élections, où moins 60% 
des voix: 70% des instituteurs 
votent pour le SNhPBGC. et FO n’a 
pas atteint et de loin son score de 
24% à la Sécurité sociale. » 

Les résultats estimés de FO (envi- 
ron 11 % dans les écoles primaires et 
les collèges, et jusqu’à 14% dans les 
lycées) traduisent pour M. André 
B er gero n , secrétaire général de FO, 
« un succès considérable, peut-être 
plus important dans sa signification 
que les élections à la Sécurité 
sociale ». 

M. Bergeron a déclaré, mercredi 
19 dé cem bre, à Grenoble: •Nous 
ne nous sommes Jamais résignés à 
voir les enseignants en dehors du 
mouvement syndical confédéré. 
Nous avons besoin d’eux, -ne serait- 
ce que pour anima nos centres de 
formation syndicale. » 

• Je me sens plus près du mbds- 
■ tre de réducat ion nationale en ce 
qui concerne la définition de la 
nature de l’école que M. Edmond 
Maire, par exemple, lorsqu’il expli- 
que qu’il ne faut pas faire preuve de 
conservatisme. » 


Quatre rectorats changent de titulaire 


Quatre rectorats changent de titu- 
laire après les nominations interve- 
nues au conseil des ministres du 
me rc redi 19 décembre (nos der- 
nières éditions). M. Armand Fré- 
mont, professeur à F université de 
Caen, est nommé à Grenoble où 3 
succède à M. Michel-Jean Migeon. 
Ce dernier est nommé à Lille où il 
remplace M. Claude Durand- 
Prinborgse, qui devient directeur 
général des enseignements scolaires 
au ministère. Les rectorats des aca- 
démies de Caen et de Corse échan- 
gent leurs titulaires. M. Antoine 
Ottavi, recteur de Facadémie de 
Corse, est nommé à Caen où fl rem- 
place ML Georges Lescuyer, installé 
à Ajaccio. 

• M. Armand Frémont remplace 

à Grenoble M. Michel-Jean 
Migeon. 

[Ni le 31 janvier 1933 an Havre. 
M. Armand Frémoct entre, en 1953, à 
l'Ecole normale sup éri e u re de Suin- 
Ckmd. Agrégé de philosophie, pois doc- 
teur d’Etat, u enseigne an lycée Carnot 
de Dijon de 1956 à 1958, pois com- 
mence en 1960 une carrière universi- 
taire à Caen. De 1975 à 1978, il est vice- 
président de Funivenité de cette ville. 
Spécialiste de géographie sociale et 
daménagement an tem taire, pins parti- 
culièrement pour le monde rural et te 
Normandie, M. Frêmont fonde, en 
1968. l'Institut de géographie dn Mans 
et s'occupe de te formation d'adultes 
nuaux. Û a aussi accompli plusieurs 
mimions «te recherche et d'enseignement 
en Algérie. Directeur scientifique 
adjoint, puis directeur sdcMifïque de 
CNRS (département des sciences de 
l'homme et de h société) en 1982, il est 
aussi depuis 1983 membre da comité 


économique et social de Basse- 
Normandie et conseiller municipal de 
Caen (app. PS).] 

• M. Michel-Jean Migeon rem- 
place à Lille M. Claude Durand- 
Prinborgrte . 

[Né le 31 juillet 1933 à Liévin (Pas- 
de-Calais), M. Michel-Jean Migeon est 
docteur 2s sciences physiques. Assistant 
(1961), maître de conférences (1970), 
pois professeur (1974), M. Migeon a 
fait tonte sa carrière à 1a faculté des 
sciences de Lille, aujourd'hui université 
de Lifie-L Ses travaux ont porté notam- 
ment sur remploi des lasers & rebis en 
ip e cüo scopie et plus g énéralement sot 
les structures moléculaires et les baisons 
chimiques. M. Migeon était recteur de 

l'académie de Grenoble depuis le 
6 août 1981.] 

• M. Antoine Ottavi remplace à 
Caen M. Georges Lescuyer. 

[Né k 8 novembre 1927 à Sahtt- 
Ma once (Val-de-Marne), M- Antoine 


Ottavi, docteur d'Etat, est agrégé d'ita- 
lien. Ü a enseigné en Tunisie de 1955 à 
1959, puis è Nice de 1959 à 1968. 
Depuis cette date 3 a exercé les fono- 
tioos d'assistant, de maître assistant pois 
de professeur à l'université de Nice. 
M. Ottavi a organisé en 1980 i Nice un 
colloque international sur Dioo Barrati 
Il est l'auteur de guides et ouvrages snr 
b Corse. D était recteur de l'académie 
de Corse depuis 1e 18 novembre Ï981.J 

• M. Georges Lescuyer remplace en 
Corse M. Antoine Ottavi. 

[Né le 24 avril 1932 à Cknnoot- 
Fenand, M. G eorg es Lescuyer est doc- 
teur en droit, diplômé de L’Institut 
d'études pofiîiquct de Paris et agrégé de 
droit pubtic. fl a e n s eign é dans les 
facultés de droit de Parte, Rabat, pute 
dans les universités de Clermont- 
Ferrand et Paris-Nord (Parte-Xim 
avant de devenir doyen oc PUER de 
droit de cette dernière en 1981. M. Les- 
cuyer était recteur de Facadémie de 
Caen depuis le 8 août 1979.] 


plus de sang. Lots du vol delà na- 
vette, Patrick Bandry pourra com- 
mencer les expériences quatre 
heures seulement après le départ. 
De plus, l'expérience d'échographie 
sera aussi faite par l’astronaute 
américaine Rhea Seddou. fi est in- 
téressant de recueillir des données 
sur là circulation sanguine «Tune 
femme, dont le système de régula- 
tion hormonal diffère de cehiï de 
ses collègues masculins. 

MAURICE ARVONNY. 


• M. Claude Durand-Prinbor- 
gne, directeur général des enseigne- 
ments scolaires au ministère de 
l'éducation nationale. 

[Né k 1* février 1928, à Rames 
(IDe-etpVflame), M. Ctende Durand- 
Prinborgne est licencié en droit. dïpUmé 
d’études supérieures de droit privé et de 
droit public et d'histoire du droit com- 
biné, docteur en droit (1954) et agrégé 
de la même discipline (1956). Chargé 
de cous & te faculté de durit de Nancy 
en octobre 1954, i] est affecté à te 
faculté de droit de Dijon eu novembre 
1956 et, deux ans {dns tard, à celle de 
Nancy- Au début de l’année 1961. S est 
nommé professeur titulaire à titre per- 


sonnel et prend «on poste en octobre de 
la même année à te faculté de durit et 
des sciences économiques de Nantes. 

M. Durand-Prinborgne a ensuite une 
longue carrière rectorale, passant de 
Facadémie d’Oriéans-Toun (où il est 
nommé en janvier 196S), à «elle de 
Rennes (avril 1970), pute â nouveau ft 
Orléans-Tours (1973). avant d’être 
sommé à Nantes en juillet 1976. U es a 
été écarté en décembre 1976. Considéré 
comme un « libéral de gauche » , 
M. Durand-Prinborgse a été nommé en 
janvier 1979 professeur de classe excep- 
tionnelle à l’univeraté de Nantes. U 
avait à nouveau été nommé recteur le 
6 août 1981 dans l’académie de UBe.] 


M. FABIUS VEUT LUTTER 
CONTRE U «PSYCHOSE» 
DEL'WSÉCURJTÉ 

D existe une « psychose » de 
l'insécurité,' il . n’y a pas 
d’autres moyens de combattre l'insé- 
curité elle-même que ceux que le 
gouvernement met en œuvre, a 
déclaré, en substance, M. Laurent 
Fabius, mercredi 19 décembre^ sur 
TF 1, au «ours de sa troisième émis- 
sion mensuelle « Parions France ». 

Le premier ministre a consacré 
.Fcssentid de ce «quart d'heure» à 
l'insécurité. Le sentiment qu'elle ins- 
pire, a-t-il déclaré, « atteint taie 
véritable psychose ». Face à cette 
situation, fl existe, selon im, tnu 
réponses : la prévention, la répres- 
sion et la réparation. 

M. Fabius a rappelé Feristence 
du Cooseû national de prévention de 

la délinquance, où, a-t-il dit, sont 
prises, en liaison avec les municipa- 
lités, les éducateurs, ks magistrats 
et les associations, des dérisions sus- 
ceptibles de limiter la montée de là 
délinquance : loisirs pour lutter 
contre lé désœuvrement, éducation 
spécialisée, création de postes de 
poücierâ «flottera», renforcement 
des partes dULM^etc. 

Partisan de la fermeté contre là 
criminalité, le premier mim i M n ft g 
noté qu’il y avait actuellement im 
nombre record de détenus dans ks 
prisons, « ce oui ae manque pas de 
posa- des problèmes». 

La t ro is ième volet de la lutte 
contre l'insécurité — la réparation — 
est illustré, aux yeux de M. Sabras,- 
par la politique en faveur dès vic- 
times menée par M. Robert Badin- - 
ter, garde des sceaux, qnH s'agisse 
des victimes de la délinquance ou 
des accidents de la circulation. 

Interrogé enfin sur la peine de 
mort, le premier ministre a insisté 
sur le fait qu’il n’existait pas. à ses. 
yeux, de lien entre cette peine et k 
taux de criminalité. Il s'agit, a-t-il 
dit, d’une affaire de « conscience». 
sur laquelle *jtd le même point de 
vue que l'Eglise catholique. l'Eglise 
protestante et [que Ira représen- 
tants] de la confession israélite ». 


. Un superfichier 
pour le fisc 

(Suite de la première page.) 

Si tel avait été k cas, les recoupe- 
ments de fichiers fiscaux en auraient 
été facilités, mais le danger existait 
de voir d’autres administrations 
demander l'autorisation d’utiliser k 
même numéro dit de Sécurité 
sociale. Petit à petit, ks Français, 
fichés cinq cents fois en moyenne, 
risquaient de ne (dns exister que 
sous forme d’un numéro unique per- 
mettant une intereanneman de tous 
ks fichieis dans lesquels As figurera. 

Ce déb at divisait la CNIL. Son 
président, M. Jacques Fauvet, était 
partisan de refuser à la d ire c ti o n 
générale des impôts rutifisation da 
numéro de Sécurité sociale. Son 
vice-président délégué, M. Ray- 
mond Forai, député (PS) dn Terri- 
toire de Belfort et rapporteur du 
dossier, était en revanche favorable 
à cette u t ilisatio n , an nom de la lutte 
contre la fraude fiscale. 

Finalement, après, arbitrage dn 
premier ministre, la direction des 
impôts avait renoncé à demander à 

la CNIL son feu vert pour Putüisa- 
tion de ce numéro. Comme ministre 
do budget, M. Fabius s’était d'ail- 
leurs montré très réservé sur ce 
point. 

B. LG. 
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JUSTICE 

MAIÆRÉ L’ANNULATION D’EXPERTISES EN ÉCRITURES 


M. Lambert, juge d’iustructioii, conserve le dossier 
de l’affaire Grégory Villes 


De notre envoyé spécial 


Nancy. - La chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Nancy a, 
comme 3 Était i prévoir fie Monde 
fait 16-17 décembre)» prononcé. 
Kong an arrêt rendu mercredi 19 dé- 
cembre, PantralffDon de trois exper- 
tises en écntiues, graphedogie et so- 
nograplne figurant dans le dossier . 
instruit contre Bernard Laroche, in- 
culpé d'assassinat après le meurtre 
du petit Grégory Vîllemm. 

Des vices de procédure avaient, 
eu effet, été constatés par le parquet 
général alerté par les défenseurs de 
Bernard Laroche. Ces derniers, 
M° Wdzer, d'EpmaL, M» Mario 
Stasi et Paul Prompt, de Paris, s’ap- 
puyant sur Particle 172, alinéa 2 au 
code de procédure pénale, ont voulu 
aller (dus loin en demandant l’annu- 
lation de « tout on partie » des actes 
d’instruction accomplis ensuite. En 
clair, cela voulait signifier la volonté 
de voir M. Jean-Michel Lambert, le 


juge d'instruction (TEpinal chargé 
de l'affaire, dessaisi dn dossier. Un 
acte grave, rappelant rhistoire de 
Bruay-en- Artois et du juge PascaL 
La chambre d’accusation n’a pas 
suivi les arguments de la défense. 
Dans son arrêt, cDe dit très clain»- 
ment : « Aucun procès-verbal d’au- 
dition n'est affecté par ces annula- 
tions. • Cela indk{ue que M. Jean 
-Michel Lambert est conforté dans 
ses fonctions. Le procureur général 
de Nancy, M. Roger Deschambres, 
l'a confirmé mercredi 19 décembre : 
« // n'est pas question, U n'a jamais 
été question de dessaisir M. le juge 
d'Epütal. » Ce dernier entend faire 
appel dans les jours prochains à de 
nouveaux experts : « Dans un délai 
nécessaire à l’obtention de conclu- 
sions indispensables à t'enquête. » 

MICHEL CASTAMG. 


RELIGION 

AU COURS D’UN PREMIER DÉBAT PUBLIC A PARIS 
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U grand rabbii Sirat et le cheikb Abbas 

entre juifs et 


• • ~ *-V. i 

i- a : 


• ; pionnie: 
r .- s a rbâjreu 


Petite « première • œcuménique : 
le débat organisé, mercredi 
19 décembre, à Paris, par l'Associa- 
tion professionnelle des informa- 
teurs religieux entre le grand rabbin 
de France. M. René-Samuel Sirat, 
et le cheikh Abbas, nouveau recteur 
de la mosquée de Paris, était la pre- 
mière rencontre publique entre les 
deux chefs religieux, dont l'un se 
trouve i la tête de la c ommunau té 
juive la dus importante d'Europe 
occidentale (environ huit cent mule 
membres), et l’autre représente la 
deuxième religion en France, numé- 
riquement (deux millions cinq coït 
mute fidèles). 

Le grand rabbin comme le cbeîkh 
Abbas -sont de fortes personnalités, 
politiquement tris différentes, 
même s'ils sont nés tous les deux en 
Algérie... Grand universitaire et 
ionnier de l’enseignement de 
-■ fl a dirige un départe- 
ment de runiversite hébraïque de 
Jérusalem et est professeur titulaire 
i l'institut des langues orientales & 
Paris, - M. Sirat est connu pour sa 
rigueur en matière doctrinale et sa 
farouche défense de l'Etat dlsraCL 

Le cheikh Abbas, de son côté, a 
toujours milité pour l'indépendance 
de son pays, jouant un rôle politique 
an sein du Parti Al Chaab, a la pré- 
sidence du bureau du boycottage de 
l’Etat dlsraél, avant de séjourner en 
Egypte et en Arabie Saoudite 
comme chef de la mission diplomati- 
que algérienne. Président du Conseil 
supérieur islamique d’Algérie de 
1966 & 1970. fl a accepté 1e poste de 
recteur de l’mstitut musulman et de 
la mosquée de Paris, es 1982, bien 
qu’il ne parie pas le français. 

Sur 1e plan religieux et, surtout, 
face aux problèmes créés par leur 
situation min oritaire en France, 


notamment j cehli du racisme, tes 
deux hommes se sont retrouvés pour 
dénoncer la violence, l'intolérance, 
la perte des valeurs spirituelles et 
pour souligner I*« amitié naissante » 
entre leurs deux communautés. 
M. Sirat a affirmé que, jeune rabbin 
à Toulouse, fl •'rêvait déjà d’une 
amitié Judéo-musulmane », fondée 
sur une meilleure compréhension 
des deux religions, bien qu'il ne sait 
pas aisé d' • effacer des siècles 
d'incompréhension ». 

Le cheikh Abbas, lui aussi, a 
appelé de ses vœux «une coexis- 
tence pacifique » entre les trois reli- 
gions monothéistes, afin de mieux 
lutter contre • te matérialisme 
extrême • qui menace l’humanité. 

* Les musulmans, qui disposent de 
plus de cinq cents lieux de culte en 
France, a-t-il dit, parlent avec le 
cœur, l'esprit et la main ouverts 

Le grand rabbin a annoncé qu’il 
avait reçu confirmation de l’invita- 
tion qui lui avait été adressée 
en 1981 pour une visite pastorale 
aux juifs en Union soviétique, 
voyage qu’il espère réaliser - pro- 
chainement ». Forte de trais millions 
de membres, la communauté juive 
d'URSS est la plus impartante 
d’Europe. 

Interrogé enfin sur le conflit 
israélo-arabe- au Proche-Orient, 
M. Sirat s’est dit • intimement 
convaincu que la paix est très pro- 
che. plus proche peut-être que cer- 
tains ne te pensent ». « Nous nous 
acheminons vers la fin de ce conflit 
absurde», dit-il, en ajoutant que 

• souvent, les optimistes sont les 
vrais réalistes ». 

ALAIN WOODROW. 


ENVIRONNEMENT 

AU CONSETL DES MINISTRES 

Offensive tous azimuts 
contre les pluies acides 


Bon gré mal gré. les industriels 
français vont participer à ta lutte en- 
gagée. dans tous les pays euro- 
péens, contre les pluies acides qui 
rongent les monuments, détruisent 
la faune des lacs et surtout dévas- 
tent les forêts de résineux. Sur pro- 
position de M 0 * Huguetta Bouchar- 
deau. responsable de 
F environnement, le conseil des mF 
nfctros de mercredi 19 décembre a 
adopté uns série de mesures qui 
tendant è réduira d’une manière 
drastique tes émissions dans V at- 
mosphère d'oxyde de carbone, 
d'hydrocarbures et d'oxyde 
d'azote. 

Ces gaz, soit en agissant directe- 
ment. soit comme aérosol, soit en 
retombant sous forme de pluies 
acides, sont fortement soupçonnés 
de contribuer, pour une grande part, 
è r acidification des sols et è la des- 
truction des espèces végétales. 

Pour être efficaœ et pour ne pas 
faire de jaloux, le gouvernement a 
décidé d'agir sur tous les c produc- 
teurs» à la fus. Ainsi, è partir de 
1986, les immeubles et les indus- 
tries qui se doteront de nouvelles 
chaudières devront adopter un mo- 
dèle ut&sant un nouveau procédé 
de combustion dit è < lit fluidisé ». 
En mêlant intimement te charbon, te 
calcaire et r oxygène, cette techni- 
que réduit la pollution dans de 
grande» proportions. La mesure 
touchera une vingtaine d'installa- 
tions chaque année et entraînera un 
strcofitde 5 %. 

Dans toutes les chaucfière» an- 
ciennes ou nouvelles (sauf dans les 
cimenteries ou cote est sans incon- 
vénient), il sera désormais interdit 
de brûler du « coke de pétrole », ré- 
sidu de raffinage bon marché mais 
très chargé an soufra. Passer au 
charbon coûtera 6 % de plus. 

Sur tout ta territoire, plusieurs 
centaines de gros réservoirs de pé- 
trole devront d'ici A 1990. se doter 
de toits flottants pour réduire l’éva- 
poration des hydrocarbures. Ce 
sont 10 000 tonnes de pétrole qui 
ne partiront plus dans l’atmo- 
sphère. 

Ün système mutuafiste 

Quant aux imprimeries, aux ate- 
liers de peinture automobile et aux 
entreprises de nettoyage à sec, 
elles devront d'ici à _ 1 990 brûler 
leurs solvants ou traiter leurs ré- 
sidus. Objectif ; réduire la produc- 
tion d'ozone atmosphérique. La di- 
minution de la pollution devrait 
atteindre 100 000 tonnes par an 
rien que dans ce secteur. 

Une cinquantaine d’usines d'inci- 
nération de déchets domestiques et 
industriels (elles sont quelque 250 
en France) auront désormais 1‘ obli- 
gation de traiter leurs rejets gazeux 
de manière è réduire cio 90 % les 
émissions d'acide, chlorydrïque 
(70 000 formes par an). 

Les usines d’aluminium Biles- 
mânes. en cours de restructuration, 
devront rédure des trois quarts 
leurs lâchers d'acide fluorhydrique. 
Enfin 800 usines (alors qu'il n'y an 


ENBREF 

NL Henri de Lassos 
est nommé 
directéur du tourisme 

M. Henri de Lassas, chargé de 
mission au cabinet de M. Michel 
Crêpeau, ministre du commerce, de 
l'ar tisana t et dn tourisme, et conseil- 
ler municipal (MRG) de Toulouse, 
a été nommé, mercredi 19 décem- 
bre, directeur du tourisme par 1e 
conseil des ministres. 11 remplace 
M. Georges-Henri Renouard, 
nommé inspecteur général du tou- 
risme: 

M. Renouard quitte son poste, 
près de deux ans après sa nomina- 
tion à la direction du tourisme. Mili- 
tant socialiste de longue date, pro- 
che de M. Pierre Mauroy, 
M. Renouard a été notamment délé- 
gué de la Fédération Léo Lagrange 
et, en 1978, chargé du dossier « tou- 
risme et k&irs >* au Parti socialiste. 
U fttt surtout 1e président jusqu’en 
1981 du CECOREL (Centre de 
coopération pour la réalisation 
d'équipements de loisirs) . Il a été un 
ardent défenseur du chèque- 
vacances. 

(Né le 28 avril 1936 â Paris, 
M- Henri de Lassus, ingénieur de 
l'Ecole centrale et (fiplQmé du -Massa- 
chusetts Institute Technology, a été 
chargé de mission au cabinet de 
M. Edgard Pisani, ministre de l’agricol- 
ture et du commerce.) 

M. Ferrasse 


M. Albert Ferrasse, président de 
te Fédération française de rugby, 
figure sur la liste de la commission 
aotMqjarthetd des Nations u nies . 


Cette liste a été rendue publique, 
mercredi 12 décembre, à Londres. 
La commission (te f’ONU a adressé 
de sévères critiques A l’encontre de 
M. Ferrasse, qui envisage d’organi- 
ser une tournée de l’équipe de 
France de rugby en Afrique du Sud. 
La joueuse de tennis Corinne Van- 
nier et le jockey Yves Saint-Martin 
figurent également sur la liste de la 
commissâan de l'ONU. 

Relaxe 

da trens pofiders 
accusés de violences 

Le brigadier Daniel Fessan et les 
gardiens de la paix Michel Le 
Gfoànnec et François Padovani, 
inculpés de violences illégitimes 
pour avoir frappé le 3 mars 1982 un 
consommateur dans an bar de 
Pïgalle, ont été relaxés, mercredi 
19 décembre, par la 17* chambre 
correctionnelle de Paris. Ils étaient 
tous trois accusés d’avoir exercé des 
violences sur M. Jean-Pierre 'Her- 
nandez, un consommateur dont ils 
avaient voulu relever l'identité. A la 
suite de ce «contrôle», M. Hernan- 
dez avait été conduit & l’hôpital 

Lariboisière et avait obtenu une 
incapacité totale de travail de huit 
jours. 

Michel Le Gloannec et François 
Padovani, qui avaient été placés 
sous mandat de dépôt 1e 19 mars et 
remis en liberté le 7 avril 1982, 
avaient été soutenus par deux syndi- 
cats de policiers, rUnion des syndi- 
cats catégoriels de la police 
(USCP) et la Fédération profes- 
sionnelle indépendante de 1a police 
(FPIP). (le Monde du 3 avril 
1982). 


M. Georges Lomoine 
gagna un nouveau proeds 
contre « Mmute » 


M. Jean-Claude Gaudeau, direc- 
teur de l’hebdo m a da i r e Minute et 1e 
journaliste Patrick Buisson ont été 
condamnés, mercredi 19 décembre, 
respectivement A 7 000 francs et 
3 000 francs d’amende pour diffa- 
mation et complicité, à la suite de 
plusieurs articles, publiés les 22 jan- 
vier et 12 février 1983, accusant 
M. Georges Lemoine — actuelle- 
ment secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM — de s’être servi de sa qualité 
de maire de Chartres pour faire 
effectuer gratuitement des travaux 
dans une propriété lui appartenant. 

La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris a accordé à 
M- Lemoine 1 franc symbolique de 
dommages-intérêts. Minute avait 
déjà été condamné pour cette affaire 
à deux reprises, 1e 28 février et le 
1* mars 1983. Enfin, le Quotidien 
de Paris avait également été 
condamné le S juillet 1983, pour tes 
mêmes raisons. 


• La meurtrière du régisseur de 
Coluche condamnée à dix ans de ré- 
clusion. - Danielle Blondel, trente 
ans. a été condamnée, mercredi 
19 décembre, A dix ans de réclusion 
criminelle par la cour d'assises de 
l’Aisne pour avoir tué, le 24 novem- 
bre 1980, so ami René Goriiu, régis- 
seur éclairagiste de Coluche. Eve- 
lyne Blondel, sa sœur, a été 
condamnée à six mois de prison avec 
sursis et à 2 000 francs d'amende. 


a Bctueflemant que 200 dans ce 
cas! vont être contraintes de sur- 
veiller teure émissions de gaz en ef- 
fectuant des mensurations quoti- 
diennes. 

Comment financer tous ces équi- 
pements sans pénaliser outre ma- 
sure certaines branches indus- 
trielles 7 H n'existe 
malheureusement pas, dans te do- 
maine de la pollution de l’air, un 
système équivalant à celui des 
agences de Teau auxquelles (es in- 
dustriels et 1 m collectivités locales 
versent des redevances. Pourquoi 
ne pas s'orienter vers ce système 
mutualiste ? M. Jean Valroff, dé- 
puté socialiste des Vosges, récem- 
ment chargé d'une mission sur les 
pluies acides, a reçu mission d'y ré- 
fléchir. Si l'on débouchait sur une 
agence de l'air financée par tous les 
industriels, ce serait une innovation 
décisive dans te lutte contre tes pol- 
lutions. 

Les automobilistes seront tou- 
chés, eux aussi, tôt ou tard. Mais 
tes mesures qui tes visent doivent 
être décidées avec nos partenaires 
de la Communauté européenne. 
M*** Bouchardeau, qui rencontrera 
ses collègues de renvirormamant en 
janvier prochain, -A Bruxelles, a été 
chargée de proposer A nos parte- 
naires un certain nombre de rêsposf- 
tions. La France souhaite que de 
nouvelles normes d'émission soient 
imposées aux moteurs automobiles 
afin de réduire les bouffées d'oxyde 
de carbone, d'oxyde d'azote et 
d'hydrocarbures qu'ils Ifichent. 
Mais elle estime que ces normes 
doivent être modulées en fonction 
de la cylindrée pour ne pas pénaliser 
tes petites voitures. D’une manière 
ou d'une autre, if faudra que tes 
constructeurs automobiles et leurs 
cfients prennent aux aussi leur part 
de la lutte contre tes désastreuses 
pliées acides. 

M. A.4L 


SPORTS 

^ORGANISATION DU RALLYE DE MONTE-CARLO 

Le Conseil d’Etat donne gain de cause 
à F Automobile-Club de Monaco 

De notre correspondant régional 

Monaco. - Dans un arrêt rendu le 
mercredi 19 décembre, le Conseil 
d’Etat a donné gain de cause à 
l'Automobile-Club de Monaco 
(ACM) dans le conflit qui l’oppose 
à la Fédération française de sport 
automobile (FFSA) au sujet de 
l'organisation du Rallye de Monte» 

Carîo. Q a estimé que la FFSA a 
commis un excès de pouvoir en exi- 
geant des organisateurs de l’épreuve 
te paiement d’une somme discrétion- 
naire de 1 million de francs, qui ne 
constitue pas un dédommagement 
des frais engagés par cette fédéra- 
tion sportive. 


monégasque d’une caution de 
1 500 000 francs. 

« Le Conseil d’Etat a prononcé la 
seule décision raisonnable ». a 
déclaré an quotidien Nice-Matin. 
M. Michel Boeri, président de 
l'Automobile-Club de Monaco. 
» Admirdstrativement.a-t-il indiqué, 
tout est réglé, hormis la décision du 
ministre de l'intérieur, qui doit don- 
ner les autorisations nécessaires sur 
le plan pratique. 

G. P. 


Avant même que le Conseil 
d’Etat ne statue sur le recours intro- 
duit te 7 novembre par t’ACM, 
ML Jean-Marie Balestre, président 
de la FFSA, avait en fait abandonné 
ses premières prétentions- Dans nue 
déclaration faite le S décembre, fl 
avait proposé que l’ACM rembourse 
sur facture, et directement à la 
FFSA, tes frais réels supportés par 
tes associations sportives françaises 
pour l’organisation du rallye sur le 
territoire national. U posait aussi le 
principe d’un contrôle sportif de la 
compétition par la fédération. Paral- 
lèlement, M. Balestre avait transmis 
le dossier de l’ACM au ministère de 
l’intérieur en demandant & celui-ci 
de donner un avis favorable sous 
réserve dn versement par le club 


• VOILE. — La Route de la 
découverte. Le voilier canadien 
Formule-Tag de Michael Birch, 
arrivé mercredi 19 décembre i 
Saint-Domingue» a pris la troisième 
place de la Route de la découverte ; 
Roger-et-Gallet d’Eric Laizeau a 
terminé A la quatrième place. Le 
catamaran Royale de LOÏC Caradec 
a démâté à 35 milles de l'arrivée, 
alors qu’il occupait la troisième 
place de l’épreuve. 


DEFENSE 

NOMINATIONS 

MILITAIRES 

Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Chartes Henni» le 
conseil des minis tre* du mercredi 
19 décembre a approuvé tes promo- 
tions et nominations suivantes : 

• TERRE. - Sont promus géné- 
ral de brigade, tes colonels Clément 
de fa Ruelle, Roland Bourgouin, 
Roland Chauvet, Claude Perrot, 
Michel de Conrrèges et Guy 
Giraud. 

a MARINE. — Est promu vice- 
amiral, le contre-amiral Olivier 
de Veyrac. 

• AOL - Sont promus: com- 
missaire général de brigade, le 
commissaire-colonel François 
Es tran gin, nommé directeur du 
commissariat de la II* région 
aérienne ; général de brigade 
aérienne, les colonels Edmond 
Conflit de Beyssac, Gaston Alexis et 
Marcel Bouigninand. 

• SERVICE DE SANTÉ. - 
Sont promus: médecin général, fe 
médecin-chef des services de classe 
normale, Jean-Pierre Arrighi ; 
pharmacien-chimiste général, le 
pharmacien-chimiste en chef de 
classe normale Guy Sentein. 



3^ avenue George V - 75008 Paris Tel : 723.50.10. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


-NOËL 


MÉTÉOROLOGIE 


Lee services ouverte ou fermés I situation le 20-12 ^ a 0 h g.m.t. 


PRESSE. - Les quotkfiens 
paraîtront normalement. 

BANQUES. - Fermées tes 24 
et 25 décembre. Les banques 
habituellement ouvertes la 
sam edi fer meront à 12 heures le 
22 décembre. 


BUREAUX DE POSTE - Les 
guichets fermeront du 24 à 
1 2 heures eu 26. Une seule dis- 
tribution sera assurée le 24 au 
matin. Pas de distribution de 
courrier le 25; seuls seront 
ouverts les bureaux fonctionnant 
les dimanches et jours fériés. 

SNCF, RATP. - Service des 
(Smanches. 


GRANDS MAGASINS. - 
Fermés le 25, ouverts les 24 et 
26 aux heures habituelles. 

SÉCURITÉ SOCIALE - Gui- 
chets fermés le 25, ouverts le 24 
aux heures habituelles. 


ALLOCATIONS FAMILIALES. 

- Caisses fermées du 24 à 
12 heures au mercredi 26. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

— Fermée les 24 et 25, ouverte 
le 26. 

ARCHIVES NATIONALES. - 
Les salles du public seront fer- 
mées les 23, 24 et 25. 

MONUMENTS HISTORIQUES 
ET MUSÉES. — Tous les monu- 
ments historiques de l'Etat 
seront fermés au public le 25. 
No® étant un mardi, jour de fer- 
meture hebdomadaire de la plu- 
part des musées, seul sera 
ouvert à Paris le musée de l'holo- 
graphie. 

THÉÂTRES. - Chaillot, le 
TEP, et le Théâtre de la Ville 
feront relâche les 24 et 25. Les 
autres théâtres subventionnés 
joueront soit le 24 en soirée et le 
25 en matinée, soit seulement le 
24 en soirée (Opéra de Paris). 


S0LIDARI7 


AIDE A CEUX QUI ONT FAIM HUMAINEMENT VOTRE 


L’Armée du Salut va, avant la fin de 
l'année, doubler le nombre de ses 
repas quotidiens à Paris pour faire 
face aux demandes croissantes. 
C’est ainsi qu'elle pourra assurer au 
minimum six cents repas quotidiens 
dans son Palais du Peuple, 29, rue 
des Cordelières, 750 13 Paris (au 
lieu de trois cents environ) . La mise 
en service d'une centaine de places 
supplémentaires au centre d’héber- 
gement de La Villette et l'accueil 
déjà assuré sur la péniche (cinq 
cents repas par jour) doivent per- 
mettre de servir deux mille repas de 
jour et soupes de nuit dans la capi- 
tale à partir de 1 985. 

De plus, les Parisiens les plus 
démunis (chômeurs en fin d'indem- 
nisation, personnes handicapées 
dont les ressources mensuelles sont 
inférieures à 2 000 francs ou 
familles chargées d'enfants, en diffi- 
culté) peuvent bénéficier de F attri- 
bution gratuite de bons d’achat de 
beurre, qui leur permettront d'obte- 
nir des plaquettes de 250 grammes 
dans certains magasins de leur 
arrondissement ou à sa périphérie. 
Ils doivent pour cela s’adresser au 
bureau d'aide sociale dont Us dépen- 
dent. 


BREI 


LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. — Le Musée d'art modems 
de la VH le de Paria annonce la pro- 
longation jusqu'au 20 janvier 
1985 de l'exposition «La fête des 
morts au Mexique » (le Monda du 
2 novembre). 

★ Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris (Musée des enfants), 
12, aveime de New York 75016 
Paris; oerat tous les jours, sauf le 
tawfl de 10 bernes à 17 b 30. Mer- 
credi nocturne jusqu’à 20 h 30. TH. : 
732-61-27, p. 364 et 365. 


SOIRÉES LAOTIENNES. - L'asso- 
ciation Hak Kham (Racines d’or en 
laotien), dont le but est de favori- 


Le championnat du monde 


LE CENT UNÉME JOUR 


En disputant leur trente- 
quatrième partie, mercredi, Karpov 
et Kasparov ont égalé le record des 
parties disputées lors d’un cham- 
pionnat du monde, record établi en 
1927 par Capablanca et Alekhine. 
Depuis cent un jours, les deux cham- 
pions sont face à face, loin déjà d'un 
autre record : celui de la durée d'un 
match, titre en jeu, établi cette fois 
par Karpov et Kortchnoï en 1978 
avec quatre-vingt-treize jours. 

Combien de parties et de journées 
faudra-t-il encore au champion du 
monde pour vaincre son challenger ? 
Si l'an excepte l'invraisemblable 
début du match (quatre victoires 
pour Karpov en neuf parties), on 
constate que, dans les vingt-cinq 
parties suivantes, chacun des deux 
joucun n’a pu marquer qu’un seul 
point. Kasparov, de plus en plus pru- 
dent, a montré dans la trente- 
quatrième partie, nulle par répéti- 
tion de coup, qu'il n'est pas prêt de 
donner à son rival le point de la vic- 
toire. 


Bancs : KASPAROV 
Noirs: KARPOV ' 
TrntüMjuatrième partie 
Gambit de la Dame 


CKI 12 *4 

13. 

14. éxd4 

15. FxÉ7 


Les organisations charitables multi- 
plient leurs actions à l'approche des 
fîtes. Le Secours populaire français 
organise jusqu'au 22 décembre de 
10 heures & 19 heures, 50, rue do 
Faubourg du Temple, Paris 11 e , une 
grande braderie de jouets réservée 
exclusivement aux familles en situa- 
tion de détresse. Elle s'accompa- 
gnera d’une distribution de panière- 
repas. La participation — toute 
symbolique - demandée aux 
familles ainsi pidées permettra 
l'achat de matériel scolaire pour les 
enfants de Madagascar. (Invitations 
à retirer 3, square de Maubeuge, 
75009 - Paris, de 14 heures à 
18 heures). 

Le Secoure catholique dressera le 
24 décembre au square de Cboisy 
un chapiteau pour accueillir 1 500 
personnes isolées. H leur sera servi 
un repas chaud. Un spectacle leur 
sera offert. Dans toute la France, 
d'autres chapiteaux, d’autres fêtes, 
seront organisés en cette veille de 
NoêL Les délégations départemen- 
tales distribueront des milliers de 
colis aux personnes âgées, isolées, 
malades, chômeurs et sans logis. 
106, rue du Bac 75006 Paris. TeL : 
320-14-14. 


ser l'insertion dans la société fran- 
çaise de personnes originaires 
d'Asie du Sud-Est, a ouvert un 
atelier de tisserandes laotiennes 
qui réalisent des soieries à le main 
selon des techniques tradition- 
nelles. Elle organise jusqu’au 
23 décembre, à la galerie srtuée 
8, rue Christine 75006 Paris (de 
11 heures à 19 heures), une expo- 
sition de soieries sous forme de 
métrages et d'articles façonnés 
(kimonos, gilets, cravates, etc). 

★ Association Hak Khan - Ra- 
cines d’or. 11, m PÉtion 75011 
Paris. Atefler : 36, me de Méafl- 
moatsnt 75020 Paris TtL : 379- 
41-72. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 20 décembre : 


DES DÉCRETS 

• Modifiant l’article R. 268-2 do 
code de la route relatif à la composi- 
tion de la commission de suspension 
du permis de conduire. 

• Sur P amélioration de la situa- 
tion des chômeurs de plus de cin- 
quante ans ayant épuisé les durées 
réglementaires d'indemnisation 
avant le l v avril 1984. 





m 






l'w'Æ'î». ? . 


ïfv; 1 - 








\m 


Wmm 


mz 










EwtatVm wnliiliir én H* 
France Jatrekÿradl STi 
le vendredi 21 à 24 berna. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 DÉCEMBRE A O HEURE (GMT) 


Après le passage d’une perturbation 
d'activité modérée et accompagnée d'air 
doux se prod uir a une hausse temporaire 
. dn champ de pression avec léger rafraî- 
chissement. 

Vendras, en débat de journée, à 
l'exception des régions méditerra- 
néennes qui profiterait encore d'un 
temps peu «mpn et des régions pro- 
ches de la Manche qui camnâxont déjà 
des édairdes de traîne, le ciel sera tris 
nuageux à couvert avec des pluies modé- 
rées, de la neige à partir de 
1 000 mètres. Au coure de la journée, oc 
temps pert u rb é se décalera vers le Sud- 
Est D affectera peu les régions méditer- 
ranéennes. A l'arrière, la traîne sera 
belle avec nn temps eusokâDé mak frais. 
Toutefois, la mages resteront accro- 
chés sur les Vosges, le Jura, le Massif 
Centra] et le nord des Alpes. 

La températures de fin de mût seront 
de l'ordre de 5 degrés en régions médi- 
terranéennes, 2 à 3 degrés dn Midi- 
Pyrénées an sud dn Massif Central et 
aux Alpes, 9 degrés ailleurs. L'après- 
midi, les températures atteindront envi- 
ron 10 degrés près de la Méditerranée. 6 
18 degrés aüleaxs. 

ENNEIGEMENT 

Après la chuta de neige du milieu 
de mim« sur la Vosges, b Jura et ks 
Alpes du Nord, 9 y a 10 centimètres de 
neige fraîche dès 900 mètres. Sur toutes 
ks montagnes, vers 1 550 mètres d’alti- 
tude, il y a en moyenne 25 à 30 centimè- 
tres. 

Dans ks prochains jours, il faut 
encore attendre deux épisodes de neige 
qui toucheront essentiellement les 
Vosgo, le Massif Central, le Jnra et ks 
Alpra dn Nard. Ca chuta auront beu 
vendredi d’une port, et hmdî d’antre 
part. Elles apport e rait 5 S 15 centimè- 



tres de neige ven 1 200 mèt re » d'alti- 
tude, suivant rexpantion da venants. 


La P y rén é es et la Alpa du Sud 
seront moins touchées. Samedi et 
dhnanebe, k temps restera assez beau 
sur unira la de la moitié 

sud de la France. Fraîcheur le matin, 
pois bdks périoda desokü en ooan de 
journée. La températures restant tout 
de même assez basses, rennrigement 
actuel devrait se maintenir.. Sur ks 
Vosges et par moments sur le Jura, k 
ciel restera très chargé et les brouillards 
grêlants dans ks ratifies ne se duripe- 
ront que très len te me n t 


MODE 


Armelle Barbier 

Grand Prix des jeunes créateurs 


Armelle Barbier, élève de 
deuxième année de l’Ecole de la 
chambre syndicale de la couture 
parisienne, vient de remporter le 
Grand Prix international des jeunes 
créateurs de mode auquel ont parti- 
cipé cinquante élèves de style 
d'Espagne, des Etats-Unis d’Améri- 
que, d'Italie, de France et du Japon. 


Armelle Barbier a réussi on origi- 
nal ensemble du soir en crêpe noir, 
veste aux manches gonflées sur 
débardeur de soie blanche & larges 
bretelles écossaises assorties & la 
basque moulant ks hanches de la 
longue jupe en drapé. 


Ce concoure, sous le haut patro- 
nage du ministre de la culture, est . 
parrainé par Air France, le journal I 
de Tokyo Yomluri Shimbun, Seiko j 
et k grand magasin Au Printemps ! 
Japon. 

Le jury, préaidé par M. Jacques 
Moucher, président délégué de la 
Fédération française de la couture, 
réunissait des représentants des 
écoles concernées, les couturiers et 
créateurs Marc Bohan, de Christian 
Dior, Jean-Charles de Castebaiac, 
Jacqueline Jacobsoo, de Dorothée 
Bis, et Christian Lacroix, de Jean 1 
Paton. 


Températures relevées à r étranger : 
Alger. 15 et 3; Amsterdam, 9 et 7; 
Athènes, 17 et 12 ; Bcrtm, 1 et 0; Bonn, 
5 et 5; BrnxeQa, 8 et 8; Le Caire, 22 et 
1; Des Canaries, 20 et 17; Copenhague, 
4 et 3; Dakar, 24 et 19; Djerba, 1$ et 
12; Genève, 5 et - 2; Istanbul, 12 et 8; 
Jérusalem, 14 et 5; Lisbonne, 14 et 6; 
Londres, 11 et 8; Luxembourg, 3 et 3; 
Madrid, 10 et - 3 ; Montréal. -3 et 3; 
Moscou. -2 et. -4; Nairobi, 24 et 12; 
New-York, 6 et 4; P&ima-do-Majoraue, 
15 et 1; RJo-de-jancîro, 24 (mari.); 
Rome, 17 et 8; Stockholm, 3 et 2; 
Teneur, 20 et 9; Taris, 18et9. 


NATHALIE MONT-BERVAN. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. ) 


MatSKOTCj» t 


MOTS CROISÉS- 4 


SCKTÏASfc 

.î . -T c'aaaatmm hf 


PROHtâME N* 3865 
12 5 4 5 ( 7 8 9 


VERTICALEMENT 


La pression atmosphérique réduite aa 
niveau de la mer était, à Paris, k 
20 décembre; i 7 heures, de 1 024,1 mo- 
ntais, sait 768,1 mOhmètra de mer- 


1. La plante ou les pieds. - 
2. Tient parfois la chandelle. Conté 
du Saint-Empire aujourd’hui au sein 
de notre République.- - 3. Héros 
d’une histoire de voleurs volés. 
Coure d’Italie. - 4. D’une situation 
stable. Four le semer, B faut le plan- 
ter. - 5. Trayons. Préposition. .- 

6. Conifère des -régions australes. - 

7. Matière de statue unique. Se 
mon tr e r adversaire d’une existence 
en maison dose, -r 8. Tranche d’his- 
toire ou Beu géographique. Peut être 
civil ou major. Dépouille. - 9. Sot- 
tiens des grands *»!««** «www» ^ 
modestes barbouilleurs. 


Températures (le premier chiffre 

inrfim w I* mnihM im «tn-gintré an cran 

de u journée du 18 décembre; le 
k mimnmm de la nuit dn 19 an 
20 décembre) : Ajaccio, 13 et 
- 2 degrés; Biarritz, 14 a 3; Bardeaux, 
1 1 et 4; Bougea, 6 et 4; Brest, 12 et 10; 
Caen, 10 et- 9 ; Cherbourg, .10 et 9 ; 
CkrmcMit-FeËrand, 7 ét 3; Dqon, 3 et 3; 
Grenobto-StrM--H_, 7 et -2; Grcnoble- 
St-Geoïrs, 5 et 2; Laie, 9 et 8; Lyon, 5 
et 3; Marseille-M a rig nan e. 9 et '2; 
Nancy. 3 et 3; Nantes, 12 et 8; Nice- 
Côte d’Aznr, 14 et 6; Paris-Muntsouri», 
9 et 8; ParûKÏriyi 7 et 7; ftu, 13 et 0; 
Perpignan, 13 « 7; Rennes. Il et 9; 
Strasbourg, 5 et 4; Tours, 8 et 7; Tou- 
louse. 10 et - 1 ; Pütntc-è-Pitrc, 29 et 1 8. 


_ Solation te problème n? 3864 

• • . Horizontalement 
L Veuves. Ho! — IL Entêtés. - 
HL NL Ravies. - IV. TGV. Péché. 
— V. Imiter. — VL Lésa. Étau. - 
VIL IBS. RL - VHL Tatillons. - 
OC Étain. - X. Un. Ingénu. - 
XL Rot. Gères. 


Verticalement ‘ 

1. Ventilateur. — 2. Enigme No. 

— 3. UL Visite. — 4. Ver. TahïtL - 
5. Etape. 'Slang. — 6. Sévère. Lige. 

— 7. Sic. Tifoer. — 8. Eh! Ain. Ne. 

-9. Oiseau. Sous. ~ . 

GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 22 DÉCEMBRE 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 


AUX BILLETS ENTIERS 


islifii nationale 


LISTE OFFICIELLE ks sommes a raves 

roui CUMULS OOMPfML MMC MLLCTS BmOB 



543353 

553353 




523553 
353 I 523653 
353 523753 1 523373 


>~V i 


gagnent 1 «».<» F 

200.00 F 

100.00 F 


manu 


TtRABE 
OU MERCREDI 
M DECEMBRE ISM 



TRANCHE DES ORCHIDEES 

TlflAQS DU MERCREDI M P*>~» —~r nu . 






. “ s V-flritsrtr 


motirr 


rc de 


- HORIZONTALEMENT 
L CoDectiomieuse de coupures de 

joumanx. - IL Le chapeau qu’dhs 
portant est souvent troué. - HL Le 
verre galant - IV.' Mesure abofie. 
Personnel. Interjection. - V. Son 
association avec une Béarnaise est 
un heureux mariage. - VL Saiat 
bigourdan. Vainqueur des Madia- 
nites. Marche & contresens. - 
VIL Le rouge et le mur. Alimenta- 
tion en gros. — VHL Étoile des films 
océanographiques. - DL Immortel 
décédé , en 1829. Un rigolo. - 
X. Distribuer des vestes ou des 
écharpes. Forme d’avoir - XL Pog. 
sesrif. Tristes, ccsout desdrôka. 
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■ La coDections du Petit-Palais», 
15 heons, entrée du minée, M* Ver- 
meerech. 

• Musée de l’année», 15 heures, cour 
d’honneur, statue de Napoléon, 
M"* Znjovic (Caisse nationale des 
mamanents historiques). 

• Exposition Wattean », 13 h 15, 
Grand-PSkis (Approche de l'art). 

m Le quartier de. l’Horloge », 
15 homes, 2, me du Renard (Paris 
autrefois). 

• Quartier Saint-SuhMce ». 15 heures, 


métro Samt-Sulptce 


i •» ; . 

- : ' ’-’v r.AP.TAtx 


■•aJ 


OEFRES 



1 »7rf >y' 


miitm 
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Naissances 

- Amridc et Didier BOUFFASD 
ont la Ms grande joie d’annoncer te 

■ www m ryi «w mnniln (fc 

Vfacesi, 

!e 17 décembre 1984. 

Les Hants-db- Vïroflay, 78 Vôuflay. 


- Le docteur Chutes Grupper, 
ses enfants, petits-enfants, tam. belle- 
sœur. 

Et tonte 1a famine, 

ont te douleur de faire part du déeèade 


M" Chartes GRUPPER, 


ont la tristesse de faire part du dficèt de 




V i v= 

* I 

. v : fc. 

: 


- Monique CHOLLET 
et 

PU^pe LEROY 

«»t heureux de faire part de leur 


Patte, le 15 décembre 1984. 
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101, roe de VanmranL 
75006 Parte. 


Décès 




a r=3Qi 


- Lyon, Vanosc (07), 

ChaiMMOst, les Déserts (73). 

Le mardi 4 décembre 1984. le Set- 

pwf» fWüiqlH dnm «n 

M* Charles FAVRE, 
née Dentee Rendes; 
prafesseor de lettres 
au collège de Frameate, 

enlevée 4 Taffection de tons tes sieas. 

La messe de sépulture a en lit» à . 
Vanosc dans 1 Intimité. 

Dam l’espérance de. ta r ésurrection, 
■ne messe ré un i ra le jeudi 20 décem b re 
1984, A 19 bernes, en la basüiqtie Notre- 
Dame de Fourvïèrc, à Lyon, ■ 
sa famille, ses amis, ses coOdgues, scs 

rts ^~ 

CAOvCS. 

Elle sent cSébrée par Mgr Albert de 
Courtray, archevêque de Lyon. 

De la part de 
M. Charles Favre, 

M. et M- Edmond Gület, - - 

lenn enfants et petits-enfante, 

M. et M"* Qande Rcmdct, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le but» et la baronne Lojrs du. 
Marais et leurs enfants, ■ 

Les familles Favre et FâDy, • 

Rondet et EscofEer, 

Et tous ses amis. 

« Vous aussi, tatex+wa prit. » 
Matthieu . XXIV, 44. 

— Lyon. 

L’Amitié judéo-chrétienne de Fiance 
a 1a t ri s t es s e de faire part de te mort de ' 
l’épouse et ««"pp* de l’engagement 
de toute une vie de son tdcnpiéwlent 
national catholique Jacques Favre 

M- Chéries FAVRE. 

La messe des obsèques sera eSébrée- 
par Mgr Albert de Cootray, archevê- 
que de Lyon, en te basüiqne Notre- 
dame de Fonrviére, à Lyon, le jeudi 
20 décemb re 1984, b 19 heures. 


sarvena le 19 dé cem b r e 3984» 

L’mhnmatian «va fiera te v cadr et C 
21 décembre 1984 & te porte principale 
dn cimetière partent de Bagnoâx. 1 
14h ISpréctees. 

Cet avis tient fieu de Eairepart. 

38, rue de Courceües, 

75008Paris. 

- M. et M- R. Levy, 

Son frère. 

Ses neveez et ses nStees, 
foat part du décès de 


M. Jacques LEVY, ■ 
ofBciar de la Légion (Tboxmctir, 
aons-directenrboooiaire 
à 1a Préfecture de police de Farte, 

rvenu le 9 décembre 1984. 


67, rue de La Roq u e t te, 
75011 Parte. 


— Ou no» prie d’annoncer le décès 


M. Henri, Loob MONTE!*, 
officier de la Légion d’banneur, 

survenu à son domicile, le 13 décembre 
1984» 

T Wfl obsèques et .rShbmnatkui ^ ,w * le 
caveau de famille ont eu lieu & Brioude 
■ (Haute-Laie), nntimïtA 

Un service religieux, qui sera 
my** sera cflébré nhé iienrcm ent à 
Paris. 

O it pif t*""t Bit «fa fa ni w pt t. 


- GüdaNataf, 

Pbtbppe Gosma, 

M“ Kctty Nataf, 

M™ Güda Moatti 
et sa famille, 

M. et M“ Joseph Nataf 
et leur famille. 

M^Lucknae Florentin 
et sa fanrille, 

M** Jeannine Fl omtia 

et sa famille, 

M. et M“*Henri Halrim 
et leur fantiOs,' ' 

M. et M“ Max Hakim 
et learfamiBe. 

M. et M- Albert Zdtoun 
st leur famffie, • 

AMo, André Sctelom 
etkurfamSte, 


M“ Sazamse NATAF, 

il MIli l U tr îl-ff ^ T r^ 

1 leur mère, grand-mère, beZtesoesr et 

tHlllf ' 

su rvenu te 17 dé cem b re 1984 à Evry, à 
; l^ge de quatre-vingt-douze ans. 

2,rucdeCerçxy > 91800 Brunrnr. 

2, ptece Saot-Meny, 91310 linas. 

— M. SeldOoregaao, 

■es eufants, petitâenfautt et arrière- 

M. et M"* Bdkbir 
et leurs enfants, 

M. et M" Lebjaooi 
et tenta enfants, 

M.etM-'Rebaîne 
et lents enfants, 

M. et M K Laheenc 
et lema enfants, 

M. et M" Ouz e gan e 
et leurs enfants, 

M. et M" MahmoreS Me s aaood 
et laits enfants, 

M. et M“ Abes Turqui Sateh 
et leurs 

M. et M~ Youbi Djemel 
et leurs wfawti i 
XL et M^BetenouZouMr 
ettearfilte, 

ML et M- KHmlî Abd Noar 
et leurs enfants. 

remercient w parents, alliés et «ma 

pOUr la « - y rnpaihte qn*Ba leurs OOt tfmai - 

gnés à Toccatioa dn décès de 

N^» OUZEGANE SaSd, 
née AfasaaM HraÇa Patima Zobra. 

La veillée du quaraotiteie jour aura 
fiera le 3 janvier 1985 à loir do mici le. 

26, rue Dnkwcbe-Momad, Alger. 

— L’AFPA (Ass oci a ti on nationale 
pour te formation pr of e sai on n enc des 
adultes) 

s la douteur de faire part du décès de 

M. Jean-Cteade PIROT, 
adjoint au chef dn serrioe 
^t«wiww internationales, 

s o i v enu accùtentclteinem te 12 décem- 
bre 1984,kGarge»4èa-Goiiesse. 

EBe transmet à sa famflte et à ses pro- 
ches ses ptm sincères cnndolésiuas 

La refigicuse a en lieu ce 

jour en Tégfise Ssint-Etienne-do-Mdnt, 
raris-5*, <A fon s’est rétmL 

- Genuine REMY-ZüPHIR, 
néeRicordd. 

s’est éteinte paiablement 1e 12 décem- 
bre 1984. 

Redon (Rteet-VOsme). 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde sont priés Je joindre i 
leur envoi de texte une des d er nièr es 
bandes pour Justifier de cetie qualité. 


— ta direction 

et le personnel de {Union des banques , 
arabes et f ran ça ise s (UBAF) 

ont le regret de faire part dn décès de 

M. Abdou K. SEDKY, 
directeur général. 

survenu 1e 18 décembre 1984. i NcadDy- 
sur-Scme. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le jeudi 20 déce m bre, à 10 b 30, en 
l'église rame, 1 2. rue Dam, à P&ris-S*. 

L’inhumation a eu lien an cimetière 
Mont parna s s e, à Paris, à I*hsue de 1a 
cérémonie. 

UBAF, 

190, avenue Charles-de-GmnSe. 

92200 NeuiH y-sur -Seine. 


— Les familles Zafran, Pougatch, 
Ooeddertz, Gardette et Joseph 

ont te grand e douteur de faire part du 
décès de 


M** Marthe ZAFRAN, 

snrvene te 18 décembre 1984, à rage de 
soixantequatarze ans. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
21 d éc e m br e , 2 14 h 30, an cimetière 
parisien de u«g»w>w« (entrée porte prin- 
cipale). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient tko de faire-part. 

141, roc Nationale, 75013 Paris. 

- M. et M“ Claude Zarade, 
ses parents, 

Chantal et Stéphane, 

Thierry et Brigitte, 

Corinne et Maurice, 
ses frire et sœurs, 

Emmanuelle, Grégory et Sarah, 
ses neveu et nièces. 

Tonte sa famille. 

Et ses amis. 

ont l'immense Awiimr de faire part de 
te mort de leur EQs et frire chéri, 

trament ZARADE, 

décédé 1e 17 décembre 1984 dans des 
conditions tragiques. 

L’inh umation aura ben le vendredi 
21 décembre. 


Réotnoo perte principale du cimetière 
parisien de Bagneux. 2 14b 15. 

Ni fleure tri couronnes. 

12. rue Margueritte, 

7S017 Paris. 

Remerciements 

- M** Jean Onetn, 

Le docteur et M»* Jean-Pierre Bloch, 
El toute la famille, 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées, 
notamment par le corps professoral et 
r aefanfana tr anon dn lycée Michelet, lors 
dn décès de 

M. Jean ONFTTQ, 

prient toutes les persrames de trouver ici 
leurs sincères remerriemenls. 

Anniversaires 

- Le 20 décembre] 982 dteparatesah 


docteur Raymond LEIBOVICL 

Que ceux qui l’ont aimé, admiré et 
estimé aient une pensée pour hiL 

Soutenances de thèses 


- Université Paris-II, vendredi 
21 décembre, & 9 h 30, salle des Com- 
missions, M. Y anni dt Dagorne ; ■ Con- 
tribution 2 l’étude de te faculté de 
dédit.» 

— Université Paris-II, vendredi 
21 décembre, à 10 h 30, salle des Com- 
missions, M. Abdallah Nagrash : «La 
diplomatie de l’Orient arabe 2 regard 
du mande occidental depuis la 
deuxième guerre mondiale. » 

Distinctions . 

- Le président de te République 
fédérale (f Allemagne a promu le 
professeur Pauius LENZ MEDOC, 

grand offioer de l’ordre du Mérite, 
en raison de ses efforts pour l’entente 
entre tes peuples et en particulier pour 
celle entre Allemands et Français. 

S. E. P ambassadeur F. J. SchoeDer 
lui a remis les insignes de cet ordre dans 
sa résidence, le palais Beanharnais, sous 
te présidence de S. E. le cardinal- 
archevêque de Paria. Mgr Lustigcr, et 
en présence de quelques amis. 


U SEMAINE 
PE LA BON TÉ 

(Reconnue d'utilité pubfiquo) 
CAS b* 6 

Cette famille cambodgieuie 
t é f ^ ée avec cinq enfants et qni n 
tort perdu est en bwme voie d’assi> 
nBrtks en France : le père Cra- 
nüBe ea naine et les essais suivent 
admalemêat leur scolarité. Pour 

permettre 2 cette fanrille de ne pins 
être à ta charge de ta collectivité et 
de s’assumer seule désormais, le 
service sorte! a désiré la faire faa- 
crire à une assurance s»ss8». 
Mais fa cotisation d’adhésion 
atteint 2780 F et dépasse les 
moye ns de te faadtte. Une avance 
de 2006 F km- a été c on sent ie, 
mais B fart ta rembourser i la fin 
deraanée. 

Pour steMhcr définitivement 
cette famille courageuse, on 
demande :2000 F. 


CAS U* 23 

Ce jeune ménage, avec deux en» 
farts, avait jasqald ne vie sans 
problèmes ea raison des deux sa- 
laires des parents. Tort devient 
dramatique avec Phospifafisathm 
de te pbrâ jemte enfant (finit mois), 
péris robfigation d’un traitement à 
damiefie qui impose i la mère n 
congé sans solde» 

Les charges dn ménage, notam- 
ment ks mensualités de la amteon, 
dépassent le sert salaire du mari, et 
le régime sodal agricole ne prévoit 
a nome aide en pareil cas. Toutes 
les économies sont é puisées alors 
qu’il faudrait pour le bébé encore 
an mais de soins tetensifa à domL 
dte pom terminer le traitement. 

Ira famille est désespérée. Pour 
tenir encore an mois, B faudrait 2 
ce ménage annotes :2500 F. 

ic Prière d’adresser les dons 2 te 
Semaine de la bouté, 175, boule- 
vard Saint-Germain, 75006 Paria. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
caires. 

Aucune quête n’est faite 2 domi- 
cile. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 


320 - 74-52 


Horlogerie - Bijouterie - Cadeaux 

BIJOUTERIE 


2, rue de Babylone, 75007 Paris 
OMEGA - ROLEX - DUNHIL - EBEL 


89 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
à 12 h 55 

Phffippe Boucher 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La IgM* talpnTTC 

90.00 106,74 

27.00 32,02 

.60,00 71,16 

60.00 71.16 

60.00 71.16 

177,00 209,92 


annonça cuuies 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60.48 

DEMANDES D’EMPLOI 15,00 17,79 

IMMOBILIER 39.00 46,25 

AUTOMOBILES ’ 39,00 46,25 

AGENDA 39,00 46.25 

■ Déaraads aten ufac» ou nombre tta parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


REPRODUCTION 











































Merci, Monsieur Pascal* 


Bien que sa vie ait été brève et qu’il n’en 
ait consacré qu’une partie à la science, Biaise 
Pascal a laissé une oeuvre scientifique con- 
sidérable dans de nombreux domaines. 

Mais sa contribution scientifique la plus 
importante est peut-être la théorie des pro- 
babilités. Il fit cette découverte pour venir 
en aide, sur la demande du célèbre mathé- 
maticien Pierre de Fermât, à un ami qui 


perdait ses paris en jouant aux dés. 

Cétait il y a 300 ans. Aujourd’hui l’étude 
des comportements aléatoires des atomes est 
encore fondée sur le calcul des probabilités. 

United Technologies rend hommage à 
Biaise Pascal pour avoir permis à la science 
moderne de faire des progrès spectaculaires 
grâce à une théorie développée pour venir en 
aide à un joueur malchanceux. 


United TcdmoJogies (Hart- . 
fard, Connecticut, U.&A.) 
comprend Pratt &. Whitnrry, 
Oüs, Carrier, Sikoisky, 
Mnwlf, Hamllmn S rârv . 
dard, fanant, etc. 

En France, les activités du 
poupe sont représentées en 
particulier parlai ascenseufli 
AscinttrOtis; lés appareils de 
climatisation et de refngeâ* 
boa Cartier et Fnpkiog; 
les isolants et les câbles 
UDD-F1M et Samica; et 
les peintures et encres lomooc. 
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ÉNERGIE 


ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


L'ÉVOLUTION DU MARCHÉ PÉTROLIER 



Genève. — L’indiscipline a été au 
«sur des débats agité de FOPEP, 
aa cours de la première journée de 
la conférence ordinaire réunie à 

Genève mercredi 19 décembre. 

Répondant aux critiques des 
antres délégation pour avoir unüa- 
téretement réduit ses tarifs, le minis- 
tre du pétrole du Nigérïa a même 
dté la Bible : *Que celui gui n’a 
jamais péché me jette la première 
pierre»— 

Une inadaptation des tarifs offi- 
ces à la réalité du marché contraint 
la plupart des pays membres, 
notamment ceux qui produisent des 
pétroles légers, nettement surcotés 
par rapport au marché, & multiplier 
les entorses pour vendre leurs brats. 
Ainsi, r Arabie Saoudite pratique la 
vente groupée de pétroles de qua- 
lités différentes ; r Algérie, la Libye 
et rirait, entre autres, multiplient 
les accords de troc. Liras, te Qatar 
et les Emirats arabes mri« offrent 
des rabais allant, selon les cas, de 1 à 
3 dollars par bariL * La plupart sont 
obligés de tricher, la grille des prix 


pays de la mer du Nord 

. méfiant île calculer rétroactivement 


De notre envoyée spéciale 

de t’OPEP n’a plus aucune signifi- 
cation -, assure un spécialiste d’une 
grande compagnie européenne. 

Les entorses {dus ou moins évi- 
dentes aux règles de l'organisation 
sont, en effet, l’ose des causes prin- 
cipales des difficultés actuelles, car 
elles justifient les baisses de prix 
pratiquées par les pays de la mer du 
Nord, qui, comme la Norvège, esti- 
ment seulement faire au grand jour 
ce que tout te mtuièe pratique eu 
secret. 

Les treize membres de FOPEP en 
sont conscients, bien qu'ils conti- 
nuent à accuser amèrement la 
Grande-Bretagne et la Norvège de 
leurs maux actuels et des risques 
prochains. Ainsi, la Grande- 
Bretagne a laissé entendre à ses 
clients qu’elle attendait les résultats 
de la conférence de Genève pour 
fixer ses tarifs du premier trimes- 
tre 1985. 

La Norvège négocie actuellement 
avec ses acheteurs une formule per- 


AGRICULTURE 

La mise en place des quotas laitiers 

Les professionnels discutent^ et b Commission menace 


Les difficultés de la mise en place 
des quotas laitiers ne se sont pas 
aplanies, mais les professionnels et 
le ministère de l’agriculture ont 
renoué le dialogue. Mercredi 
19 décembre, tes trois familles de 
rïnterprofession laitière, tes produc- 
teurs, la fédération des industries et 
celle des coopératives, ont rencontré 
pendant plus de trois heures les res- 
ponsables de ce dossier an cabinet 
de M. Michel Rocard. Ces derniers 
indiquent qu’il y avait* un gigantes- 
que malentendu et qu'on a pu 
éclaircir des incompréhensions ». 
Le président des producteurs. 


mmim de deux nou- 

VEAUX RESPONSABLES DE LA 
RECHERCHE AGRONOMIQUE 
TROPICALE : ftL JACQUES POLf 
ET M. HERVÉ BICHAT 

Le conseil des ministres a nommé, 
mercredi 19 décembre, M. Jacques 
Poty, prérident du conseil d'adminis- 
tration du Centre de coop ératio n 
internationale en recherche agrono- 
mique pour le développement 
(CIRAD). M. Poly conserve sa 
fonction de président directeur géné- 
ral de l’Institut national de la 
recherche agronomique (INRA). 
Le conseil a nommé également 
M. Hervé Bichat, directeur général 
du CIRAD. Ces deux mesures 
étaient attendues et pr épar ée s de 
longue date {le Monde du 28 juil- 
let 1983). Le Centre de coopération 
internationale en recherche agrono- 
mique pour le développement est un 
établissement public à caractères 
industriel et commercial (EPIC). 
Cette nouvelle s tru c tu re succède à 
celle du Groupement d’études et de 
recherche pour le développement de 
Fagronomie tropi&ile (GE RD AT), 
qui, depuis 1970, était un groupe- 
ment d’intérêt économique, avec, en 
son sein, les instituts techniques 
pour produits tropicaux, à statut 
associatif. La réorgamsatkm interve- 
nue a pour objectif de restructurer 
Tappareil de la recherche tropicale 
française et de nouer de nouvelles 
relations de coopération avec les 
pays en développement M. Poly 
avait déjà été fin prérident du GER- 
DAT te 27 février 1984. M. Hervé 
Bichat était directeur scientifique 
du GERDAT depuis 1980 et admi- 
nistrateur général depuis 1984. 

[N6 le 23 mars 1927 à Chapcfle- 
Voland (Jura), M. Jacques Poly est 
ingénieur agronome, licencié ès- 
scieacee. Entré à riNRA en 1948. il y a 

fait toute sa carrière. Conseiller techni- 
que de 1966 è 1968 au cabinet de 
M. Edgar Faure, ministre de l’agrictd- 
tnt, pois celui de M. Jacques 
P alm mai, de 1969 à 1971. Directeur 
général adjoint de ITNRA en 1972, 
directeur générai en 1978, il est nommé 
PDG en 1980 an moment de la transfor- 
mation de ITNRA en éta bliss e m e n t 
industriel et commerciaL] 

(Né 1e 26 mars 1938 & LonénOc 
(Meurthe-et-Moselle), M. H ervé 
Bichat est AtW-m- eu cbef du génie 
rural, des eaux et des forêts. Il a occupé 
divers postes de 1963 8 1972, en agricul- 
ture tropicale à Abidjan (Côte- 
dl voire). De 1972 h 197* 3 est i la 
direction des industries agto- 
afimemaires du ministère de ragricul- 
ture h Paris. De 1974 8 1976, directeur 
du Centre d’études et d'expérimentation 
du madrïmsuK agricole tropical, de 
1976 8 1979, chargé de mission sur la 
recherche biologique non médicale à la 
DGRST, de 1979 8 198Û, directeur du 
Centre d’évaluation et de prospective au 
cabinet de M. Méhaignene, ministre de 
l'agriculture. Il devînt akss directeur 
scientifique du GERDAT, pais admuns- 
Buzeor général en 1984. J 


M. Michel Ledru, s’est montré 
réservé. Selon lui, cette r e n contre a 
permis de * remettre les pendules à 
l'heure, mais il faut tenter d'aller 
plus loin maintenant ». Le président 
des coopérateurs, M. Fréjus 
Micbon, estime qn’« on a commencé 
à entrevoir les solutions possibles ». 

Après le boycottage des deux der- 
nières réunions du conseil de 
l'Office du lait, les 29 novembre et 
12 décembre, tes re prése n tants de 
Finterprofession ont accepté de par- 
ticiper au conseil de ce jeudi 
20 décembre. On devrait notam- 
ment y examine la question de te 
répartition du contingent de lait 
libéré par les cessations d’activité 
d’éleveurs dans le cadre du dispositif 
de réduction de te production adopté 
parles Dix. Par contre, le contingent 
global qui résulte de cet accord 
européen ne . peut .être relevée Tout 
dépassement doit' - donner lien au 
paiement d’une taxe égale 8 100 % 
du prix indicatif du lait pour chaque 
litre excédentaire. - 

La Commission de Bruxelles 
reproche & la France, au Royaume- 
Uni et aux pays du Benelux de ne 
pas avoir réglé en décembre, au bout 
de neuf mais de campagne laitière, 
tes taxes co r respo n dant à ces dépas- 
sements. Elle a donc décidé de 
réduire de 25 % en janvier les 
avance qn’elks devrait normalement 
verser, pour faire face aux dépenses 
qui résultent du soutien du marché 
laitier. 

Ce rappel à l’ordre, plutôt sévère, 
risque d’être mal accueilli par les 
gouvernements qui estiment que, 
compte tenu des- inévitables pro- 
blèmes de rodage qu’a soulevés la 
mise en place de te nouvelle politi- 
que laitière, ta commission devrait 
faire preuve d’un minimum de sou- 
plesse. M. Rocard a récemment 
estimé que. sur cette période de neuf 
mois, ira laiteries françaises avaient 
respecté leurs quotas. D se dit 
convaincu qu’à la fin de la campa- 
gne la France aura produit moins de 
lait qu’elle n'était autorisée 8 te 
faire. Il reste 8 voir ri la prochaine 
Commission qui entre en fonction te 
7 janvier estimera opportun d'utili- 
ser un tel moyen de pression. 


mettant de calculer rétroactivement 
ses tarifs pour le mois de décembre, 
formule qui serait plus ou moins liée 
aux cours observes sur le marché 
libre. L’Union soviétique qui a 
jusqu’ici observé la plus grande pru- 
dence, commence 8 accorder au 
coup par coup des rabais ; ainsi une 
cargaison de brut soviétique a-t-elle 
été récemment vendue 55 cents de 
moins que le prix officiel (28 dollars 
par baril). L’Egypte, enfin, doit 
faire faoe & l’ultimatum de plusieurs 
compagnies qui affirment perdre 
3 dollars sur tout baril acheté et 
me n ac e nt d'interrompre leurs achats 
dès le mois de janvier. 

Or toute nouvelle baisse des prix 
risque de déclencher sinon te guerre 
des prix, dont FOPEP n’a cessé 
depuis un^ semaine de brandir la 
menace, du moins de nouvelles 
réductions de 1a part du Nigéria. 
membre de FOPEP, dont le ministre 
a assuré mercredi soir qu’Q » réagira 
en fonction des intérêts nationaux 
de son pays » à toute baisse des prix 
de la Grande-Bretagne. 

« Tout peut arriver. Nous 
sommes dans une situation tris dif- 
ficile Le pire qui puisse se passer 
serait le maintien du statu quo», 
assurait M. Nabi, ministre' algérien 
de l’énergie, mercredi 19 décembre. 

D semblait toutefois difficile jeudi 
en début de que l'organisa- 

tion puisse s’entendre sur autre 
chose qu'un nfamÂmigemeTit limité 
des différentiels - écart des prix 
censé refléter les différences de qua- 
lité et d'éloignement des bruts - 
réaménagement proposé par le 
comité ministériel ad hoc {le Monde 
du 20 décembre). 

Ces nouveaux différentiels, a pré- 
cisé M. Yamani, ministre d’Arabie 
Saoudite, seraient révisables en mars 
prochain en fonction de l'évolution 
du marché. Bien que de l'avis de 
tous les observateurs, cette adapta- 
tion serait largement insuffisante 
pour pci m ettre aux prix officiels de 
l’OPEP de coller an marché, l'Ara- 
bie Saoudite semblait déterminée à 
résister i tout relèvement plus pro- 
noncé des prix des pétroles lourds, 
qui générait sa politique commer- 
ciale. L'Iran et r Algérie, de leur 
côté, continuant à s’opposer 8 toute 
baisse des prix, réclamaient une 
nouvelle baisse de 1a production de 
l'organisation, et notamment de 
r Arabie Saou di te. « Si TOPE P veut 
durablement stabiliser le marché, il 
est Indispensable qu’elle réorganise 
sérieusement sa structure des prix 
et restaure la discipline au sein de 
l'organisation, assurait un expert. 

VÉROMQUE MAURUS. 


M. ALISTER MC1NTYRE 
E8T NOMMÉ SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL PAR MTÉRM DE 
LA CNUCED. - M. Mister Mdn- 
tyre (Grenade) a été nommé, le 
19 septembre, secrétaire général 
par intérim de la CNUCED (Con- 
férence des Nations unies pou- le 
commerce et le développement), 
par M. Javier Parez de Cuellar, 
secrétaire général des Nations 
unies, a-t-on appris 8 Genève. 

M. Mdntyra. cinquante-deux 
ans, prendra ses fonctions le 
1* janvier, 8 la fin du mandat de 
l'actuel secrétaire général, 
M. Gamani Corsa (Sri-Lanka). Il 
était secrétaire général adjoint de 
la CNUCED depuis le 1» août 
1982 et avait été auparavant 
directeur de le division des 
matières premi è res à la CNUCED. 
-IAFP.) 


(Publicité) 


LESOTHO ROAD REHABILITATION PROJECT 
MAS1ANOKENG-MAFETENG 
AND 

MAStANOKENG-ROMA ROAOS 
PRE QUALIFICATION NOTICE 
The Go v er nmen t of the Kingdom of Lesotho 1res apptied for Finan- 
cial Assistance (rom the African Development Fond (ADF) to 
finmne the réhabilitation of the foflowing two primary roads in the 
soatbeastcrn part of Lesotho : 


varymg 

Seal o ver two lanes. 


varying 
over two lanes. 

Par ticip ation in the bidding is opea to coutractmg firins front ail 
participant States of ADF and member coustries of the African 
Development Bank. Invitations for Traders arc expectcd to be 
issued u Mardi 1985. Ail coutractmg firms wishing to be prequa- 
fi fied for pa rticipat io n m the bidding for the above réhabilitation 
worfcs are ïnvited to subnût completcd prequalificatkm question- 
naires to the address bekm not later thqtt Janûary 31, 1985. 

The Pennaaeot Sècrufy 
Mtebtiy ofWarfo 
PjOl Box 20 
Misent 100 

Lesotho 

PrcqoalificatÛHi q ue stionnaires and futther information may be 
obtaincd free of charge from the foQowing: 

Chfcf Roads 
MdsbvofWi 
PjO. Bo x 194 

Mw , 190 TELEX 4258 LO 


Le commerce extérieur a été excédentaire 
de 800 millions de francs en octobre 


Le commerce extérieur de la 
France a retrouvé un excédent en 
octobre, soit 800 millions de francs 
— en données corrigées des varia- 
tions saisonnières, - le quatrième de 
Passée après ceux enregistrés en 
mai (83 millions), en août 
(3 525 rami ons) et en septembre 
(477 millions). La balance des 

fr an ges avait été déficitaire de 
3 388 milUous eu octobre dernier et 
de 1 183 ramions en novembre 1983. 

Pour les onze premiers mois de 
1984, 1e solde négatif cumulé et cor- 
rigé rep r é s ente 21,6 milliards de 
francs contre 42,7 milliards de jan- 
vier i novembre 1983, ce qui corres- 
pond à un déficit moyen de près de 
2 milliards de francs par mois. Au- 
delà des oscillations mensuelles, ce 
dernier chiffre est d'ailleurs celui 
que prévoit l'INSEE pour l’année 
1 985 (le Monde do 20 décembre ) . 

Le résultat d'octobre est surtout 
lié i une baisse de 4.5 % des impor- 
tations, qui se sont situées à 
73,8 milliar ds de francs (+ 9.5 % en 


SEPT PAYS VONT RÉDUStE 
LEURS EXPORTATION D'ACER 
VERS LES ETATS-UNS 

Sept pays ont signé avec les auto- 
rités américaines on accord d'autoli- 
mitation de leurs exportations 
d’acier vers les Etats-Unis. Ils 
concrétisent la volonté du président 
Reagan de voir le niveau des impor- 
tations américaines d'acier reculer 
de quelques 25 % en 1984 à environ 
20 % du marché (y compris les 
demi-produits). 

Les accords ont été signés avec te 
Japon (qui obtient 5.8 % du marché 
américain), la Corée du Sud 
(1.9 %), 1e Brésil (0.8 %), le Mexi- 
que (0,3 %), l’Espagne (0.67 %), 
l'Australie (0,18 %) et l’Afrique du 
Sud (0,42 %). Us ont signé pour 
cinq ans à l’exception du Japon, 
pays pour lequel la durée n’a pas été 
précisée. 

An total, en comptant celui 
conclu en 1982 avec la CEE. les 
accords couvrent 75 % des importa- 
tions américaines. Le président Rea- 
gan est donc parvenu à faire admet- 
tre . ses décisions protectionnistes 
sans cré e r de conflit commercial 
majeur. II n’en est pas de même 
pour les tnbes d'acier et pour les 
ad ère spéciaux, secteurs qui ont pro- 
voqué un lourd contentieux entre 1a 
CEE et les Etats-Unis. 


ÉTRANGER 


REPRISE MODÉRÉE 
DE LA CROISSANCE 
AUX ÉTATS-UNIS 

(Suite de la première page-) 

D’antre part, une forte reprise des 
ventes de véhicules automobiles 
s’est produite au coure de la pre- 
mière quinzaine de décembre. La 
production industrielle a progressé 
de 0,4% en novembre, première 
hausse depuis quatre mots. Si on y 
ajoute une nouvelle diminution des 
taux d’intérêt américains, concréti- 
sée par la baisse des taux de base 
des banques, ramenés de 11% à 
103/4%, au plus bas de l’armée, on 
un faisceau d’indications 
favorables qui apaisent, pour une 
bonne part, les craintes d’une réces- 
sion après 1e «boom» du premier 
semestre 1984. 

La Bourse de New-York ne s’y est 
pas trompée, qui a salué ces indica- 
tions par une hausse qualifiée de 
«frénétique». Quant au dollar, loin 
d’être déprimé par la baisse des taux 
d’intérêt, il a rebondi vigoureuse- 
ment, dépassant 9,50 F & Paris. 

Pour l'année prochaine, les 
experts se montrent relativement 
n primintgs, pronostiquant une aug- 
mentation du PNB s’étageant entre 
2,7% et 5% avec un taux d’inflation 
d’environ 4% contre 3,8% en 1984. 
Ds s’attendent également à un flé- 
chissement du dollar qui, selon cer- 
tains d’entre eux, pourrait atteindre • 
10% en raison du déficit croissant 
de 1a balan ce des paiements cou- 
rants américains susceptible de 
dépasser les 105 milliards de dollars 
^grimés pour l’année 1984. Les taux 
d’intérêt enfin, après un fléchisse- 
ment au premier semestre remonte- 
raient assez vigoureusem e nt au 
second semestre. 

FRANÇOIS RENARD. 


CONCESSION EXCLUSIVE 

École, ttbfiothèque, tout public 
« Enqydopédte monde actuel » 

PRIX RAS- GROS SUCCÈS 

KfTEDfTCPSCH. 1227CAH0UGE 


un an). Pour leur part, les exporta- 
tions n'ont augmenté que de 1 %. 
ayant atteint 74,6 milliards de 
francs (+ 12.7 % par rapport à 
novembre 1983). Le recul des 
achats à l’étranger peut être rappro- 
ché d’un tassement de la demande 
des ménages et de F essoufflement 
des investissements souligné par tes 
chefs d'entreprise. 

En chiffres brut. la balance com- 
merciale a, en octobre, été défici- 
taire de 1.4 milliard de francs. Elle 
avait enregistré un solde négatif de 
1.9 milliard en octobre dernier, et de 
3,5 milliards en novembre 1 983. 


Dans la CEE 

UN SEUL DOCUMBOT DOUANIER 
REMPLACERA 

SOOANTE-Da FORMULAIRES 

(De notre correspondant. ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le conseil des ministres 
de la CEE a décidé, le 1 8 décembre, 
d’établir un document commun à 
toutes les administrations nationales 
dans les échanges commerciaux 
intra -européens. Le nouveau formu- 
laire d’accompagnement des mar- 
chandises, dont le principe avait été 
adopté le 9 octobre ( le Monde du 
Il octobre), sera d'application au 
1» janvier 1988. 

Actuellement chaque pays utilise 
plusieurs documents (trois pour 1a 
France), de sorte que le nombre 
total atteint le chiffre de soixante- 
dix. Les indications figurant sur le 
formulaire seront également en 
diminution : quarante-huit contre 
une centaine pour r instant. La régle- 
mentation s’appliquera à toutes les 
catégories de marchandises, d’opé- 
rations et de modes de transport 

Cette décision est un premier pas 
vers F informatisation qui, selon la 
délégation française, est le seul 
moyen pour simplifier véritablement 
les procédures douanières. La 
France et le Royaume-Uni sont de 
loin les plus avancés dans ce 
domaine. Les douanes françaises et 
britanniques développent actuelle- 
ment des expériences dans le com- 
merce entre les deux pays. - M.S. 


Le projet de liaison trans- Manche 
présenté, le 19 décembre à Paris, 
par le groupement franco- 
britannique Euroroute (I) combine 
les techniques du pont et du tunnel. 
Les voitures quitteraient la France 
par un pont qui surplomberait l'eau 
de 50 mètres. Arrivés à une île artifi- 
cielle créée à 9 kilomètres de la côte, 
les véhicules descendraient par une 
rampe hélicoïdale dans un tunnel 
composé de caissons immergés sur 
19 kilomètres afin de franchir sans 
encombre les couloirs de séparation 
du trafic maritime. Ds ressortiraient 
à l’air libre sur une autre 3e artifi- 
cielle pour emprunter un pont de 
9 kilomètres qui rejoindrait la côte 
britannique. 

Les voies ferrées, elles, emprunte- 
raient deux tunnels forés dans la 
craie, de 6 mètres de diamètre et 
conçus pour accueillir les trains, 
aussi bien les trains classiques que 
les TGV. Tunnels routier et ferro- 
viaire seraient implantés à proximité 
l’un de Fautre et seraient ventilés 
grâce à une petite 3e artificielle éri- 
gée au centre des couloirs mari- 
times. 

Le projet Euroroute serait entiè- 
rement financé par des capitaux 
privés. Sa partie routière coûterait 
40 milliards de francs, créerait 
100 000 emplois et nécessiterait six 
ans de travaux. 

A la différence de la liaison pure- 
ment ferroviaire abandonnée en 
1976, cette nouvelle mouture d'une 
liaison trans-Manche a le mérite de 
permettre le passage, sans rupture 
de charge, des trois quarts des 


LES CHANTIERS NAVALS 
DELACIOTAT 
VONT CONSTRUIRE 
DEUXP0RTE-C0NTEAEURS 
POUR LE MEXIQUE 

Une importante convention finan- 
cière franco-mexicaine devait être 
signée, ce mercredi 19 décembre, à 
Paris, au ministère du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
extérieur. 

L’ensemble des crédits ouverts 
par la France au Mexique — 
dénommés ■ crédits acheteurs », la 
BNP étant chef de file - portent sur 
quelque 1,5 milliard de francs. Ds 
devraient permettre l'exportation 
vers ce pays de biens d'équipement 
français dans ie domaine des trans- 
ports essentiellement. 

Les Chantiers navals de La Ciotat 
(qui appartiennent au groupe 
NORMED) construiront pour la 
société privée TMM deux navires 
porte-conteneurs, ce qui représente 
pour NORMED un contrat de 
750 millions de francs. Ils seront 
livrés en septembre 1986 et janvier 
1987. Les mêmes chantiers négo- 
cient, par ailleurs, la commande de 
navires transporteurs de gaz pour la 
PEMEX. 

Une usine de transformation du 
poisson sera construite par tes Ate- 
liers et chantiers de Bretagne 
(ACB), filiale d’Alsthom- 
AÜantique, 2 Manzanilio, sur la côte 
pacifique. 

Enfin, le troisième ooutrat porte 
sur te prolongation de deux lignes du 
métro de Mexico, te SOFRETU, 
filiale de 1a RATP, jouant ie rôle 
d'ingénieur-conseil 


• Création d*me société mixte 
ca Chine. — La BNP, te First Inters- 
tate Bank américaine, des banques 
chinoises et la Corporation chinoise 
des métaux non-ferreux ont signé ré- 
cemment, à Pékin, un accord pour la 
création d’une société mixte de lea- 
sing, China International non fer- 
rous Leasing Co LTD. La Chine est 
riche en métaux non-ferreux et l'ob- 
jet de cette nouvelle société est d'ai- 
der à en améliorer l’exploitation, par 
des crédits ainsi que par la fourni- 
ture de technologie avancée et 
d’équipement. - (Corresp.) 


20 millions de voyageurs annuels qui 
viennent de Grande-Bretagne ou y 
vont en voiture ou en camion. Les 
transbordements des véhicules à 
bord des ferries ou sur des wagons 
coûtent du temps et de FargenL 

En revanche, le projet Euroroute 
est succinct dans sa partie ferro- 
viaire, que ses auteurs semblent 
avoir rajoutée pour plaire au gouver- 
nement français, qui n'envisage pas 
d’autoriser une liaison entièrement 
routière. C’est si vrai que le groupe- 
ment prend soin de préciser dans sa 
brochure de présentation : - Le coût 
et la programmation de la liaison 
ferroviaire seront à préciser avec la 
SNCF et British Railways, Sa 
construction peut être assurée soit 
par le groupement lui-même, soit 
par un autre concessionnaire, qui 
pourrait alors bénéficier aux îles de 
la liaison routière pour entrepren- 
dre la construction d'un tunnel fer- 
roviaire foré. » 

Avant la fin du mois de 
février 1985, un groupe franco- 
britannique, nomme par les deux 
gouvernements, arrêtera le cahier 

des charges de l’ouvrage. Au début 
de Tété, il ne restera plus qu'à choi- 
sir entre les trois, quatre ou cinq pro- 
jets qui demeureront en lice... 

AI. F. 


(1) Euroroute réunit, en France, 
Alstbom-Atlantique, Paribas, GTM- 
Entrcpose et la Société générale; en 
Grande-Bretagne, British Shipbuüders,, 
British Steel, Fairdough Construction, 
John Howard et Trafalgar Hovse. 


TRANSPORTS 


ENCORE UN PROJET POUR TRAVERSER U MANCHE 

Deux ponts, un tunnel : 40 milliards de francs 



i 




I 


Page 34 - LE MONDE - Vendredi 21 décembre 1984 


SOCIAL 


U négociation sur la flexirifité de l'emploi 


( Suite de la prenuir page.) 

D'une certaine façon, cette lon- 
gue négociation, accompagnée d'on 
grand débat public, exigeait des 
gestes plus symboliques que 
concrets — «des abandons à la 
marge », diront certains — pour re- 
donner aux employeurs l’impression 


qu'ils pouvaient adapter leurs ef- 
fectifs au niveau d’activité. L’ave- 
nir dira si, ayant retrouvé 
confiance, ils se sont engagés dans 
la création d'emploi. 


Accepter le mouvement 


En second lieu, et cela paraît 
tout aussi important pour la com- 
préhension des points de vue ex- 
primés, cette négociation devait 


être l'occasion, pour les partenaires 
sociaux, de confirmer leur préfé- 
rence pour la politique contrac- 
tuelle qui amène syndicats et pa- 
tronat à décider, de façon 
autonome, de ce qui leur parait 
souhaitable daiw les relations du 
travail Mieux, Os pouvaient, les 
uns et ks autres, espérer, au prix 
de concessions et d'aménagements, 
qu'ils parviendraient à intégrer l’in- 
troduction des nouvelles technolo- 
gies dfttis le champ de leurs respoih 
sabilités communes et ainsi 
franchir une étape importante vers 
une modernisation consentie et né- 
gociée. 

De ce point de vue, si raccord 
est signé et surtout si - les quatre > 
(la CFDT, FO, la CGC et la 
CFTC) l’acceptent, l'événement 
sera d’une exceptionnelle grandeur. 
Réussir à s'entendre, alors que la 
tendance est au raidissement dans 
les rangs du patronat, et au réflexe 
défensif parmi les organisations 
syndicales, relève de la prouesse. U 
fallait bien que ks uns abandon- 
nent leurs exigences les plus caté- 
goriques et que les autres rognent 
sur ce qui pouvait leur apparaître 
comme moins indispensable. 

Surtout, le traitement par la voie 
de la négociation contractuelle des 
mutations technologiques peut être 
considéré comme une première. 
M. Yvon Chotard l’a salué en assu- 
rant que ces évolutions « pourront, 
dans ce pays, être maîtrisés ». 
M. Jean-Louis Mandinaud en a 
fait de même pour la CGC, en y 
voyant la possibilité d'on * syndi- 
calisme moderne », et son comité 
exécutif, dès le lendemain, en dé- 
clarant qu'il y trouvait l'occasion 
de préparer - efficacement les mu- 
tations technologiques et le pas- 
sage régulé d’une société Indus- 
trielle à une autre-». 

Bien que cela soit moins surpre- 
nant, M- Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFDT, a entonné le 
même air. « Nous devions prendre 
en compte les réalités, a-t-il es- 
timé, et faire en sorte que ta sou- 
plesse passe par des négociations 
et non par déréglementation. » 
Soucieux de » la situation du syn- 
dicalisme dans notre époque», il 
considérait qu’il y avait « risque de 
se replier sur des acquis sociaux 
en peau de chagrin, de se scléro- 
ser, de se fossiliser • et que, en 
conséquence, fl fallait que « le syn- 
dicalisme accepte de bouger, mime 
si ce mouvement se fait avec des 
incertitudes «. - Se bloquer face à 
l'approche du futur ne serait pas 
la bonne voie», ajoutait-il, en affir- 
mant sa volonté de voir « les forces 
sociales (...) au centre du change- 
ment et du règlement (contrac- 
tuel) des modifications sociales ». 


Et l'emploi? 


chômeurs (...), Il y a mieux à 
faire pour le syndicalisme (...) 


faire pour le syndicalisme (...) 
que de laisser faire le patronat et 
le gouvernement tout seuls». D'au- 
tant que la défense des avantages 
acquis reviendrait à protéger cer- 
tains salariés tandis que d’autres 
seraient exclus, le syndicalisme csa 
venant à privilégier les intérêts de 
ceux-ci au détriment de ceux-là. 


MARCHE WTERBAKCARE 
DES DEVISES 

TAUX KS EUROMONNAIES 


Eu raison d'arc put «Tontine- 
tau- affectant rkdéseunt qui 
nous communique chaque jour les 
cours pratiqués sur te marché in- 
terbancaire ^ devises, bous ne 
sommes pas eu mesure de dlffiæ r 
actuellement ces informations. 
Nous prions dos lecteurs de bobs 
excuser pour ce désagrément pas- 
sager eu attendant une reprise îb- 
mkente de ce service. 


ALAIN LEBAUBE. 


FO NE SE PRONONCERA 
QUE LE 11 JANVIER 


Dans ces conditions, fl faudrait 
admettre que le véritable sujet de 
cette négociation était l’adaptation 
du syndicalisme et révolution des 
rapports sociaux, pour se prépare r 
aux conditions de la modernité. Ce 
que reconnaissait M. Jean-Louis 
Mandinaud quand il déclarait que 
les réunions avaient porté - sur U 
conceptuel», avaient permis «un 
discours sur ia société » et, enfin, 
s'étaient achevées sans »que les 
acquis essentiels soient touchés ». 

Et l’emploi? 11 est an «sur de 
ce débat un peu théorique. Non 
sans raison, «les quatre* souli- 
gnent, & l’exemple de M. Maire, 
que, • quand U y a 2 J millions de 


FO a annoncé, le 20 décembre au 
matin, qu'elle ne ferait connaître sa 
position sur le texte concernant 
• l’adaptation des conditions 
d’emploi » que le 11 janvier après 
avoir réuni sa commission exécutive. 
11 semble, en effet, que des positions 
très différentes s’expriment au sein 
de FO sur ce texte. M. André Berge- 
ron. qui ne fera pas de déclaration k 
21 décembre comme préva, a 
affirmé, k 19 décembre, & Greno- 
ble, que « notre opinion favorable 
ou défavorable ne sera en rien 
influencée par la fantastique cam- 
pagne d’intoxication déclenchée par 
la CGT et le PC ». S’exprimant le 
même jour lors d'un colloque orga- 
nisé par Lamy social, l’université de 
droit de Sceaux et l'Union des 
jeunes avocats. M. Antoine Faesch, 
secrétaire confédéral, a estimé 


S u’avec le protocole - les intérêts 
es salariés y étaient bien 


'tvn:;:* 


vaux à l’exportation, les grands 
chantiers à r étranger on k lance- 


sion annonce peut-être quelque 
chose de radicalement différent. 


des salariés y étaient bien 
défendus ». 

Pour sa part, l'union départemen- 
tale des syndicats Force ouvrière de 
Loire-Atlantique, animée par 
t'anarcho-syndicaliste. Alexandre 
Hébert, a demandé à la confédéra- 
tion de rejeter le protocole et de 
• décider des mesures à prendre 
pour mettre en échec une offensive 
anti-ouvrière (sans précédent 
depuis Vichy) qui tend m plus ni 
moins qu’à remettre en cause et, au 
mépris de la légalité républicaine, 
le rôle et la place des syndicats et 
par voie de conséquence la société 
démocratique », Devant la presse k 
19 décembre, M. Louis Viannet, 
secrétaire de la CGT, a estimé 
qu*« il n’est, en effet, pas possible 
de Justifier. & partir d’une approche 
syndicale, un Jugement positif sur 
un tel dispositif » qui est > une véri- 
table menace pour l’emploi Il a 
conclu qu - effective ment il serait 
souhaitable que les salariés se don- 
nera la force d’arriver à une grève 


PECHE AFFAIRES 


De fait, s'il s’agit des conces- 
sions acceptées pour rallongement 
des dorées des contrais de travail à 
durée déterminée on des missions 
d'intérim, on constatera, à l'exa- 
men du texte, qu’elles sont possi- 
bles des cas précis, comme 
r embauche d’un chômeur, les tra- 


Le personnel communal d'Orange 
va travailler 39 heures par semaine 

-De notre correspondant 


ACCORD DES DDC 
SUR LA RÉPARTITION 
DES CAPTURES 01 1985 


FAUTE DEUSOCÉTÉ 


chantiers à P étranger on k lance- 
ment d'un produit nouveau. Et en- 
core faut-il savoir qu’un bilan sera 
fait après douze mois d’expérience 
pour juger de l'efficacité, en créa- 
tions d’emplois, de cette souplesse. 

S'il s'agit des seuils sociaux — 
cette limite, à 10 où 50 salariés, 
au-delà de laquelle un employeur 
doit mettre en place des délégués 
du personnel puis un comité d'en- 
treprise - k texte prévoierah d’en 
suspendre l’obligation légale pen- 
dant quatre ans à une entreprise 
qui augmenterait ses effectifs sala- 
riés, ma» il faut se rappeler que, 
dans 80 % des cas actuellement, ce 
droit n'est pas appliqué formelle- 
ment. 

De même, si les syndicats ont 
admis la définition d’une durée an- 
nuelle du travail, qui sera négociée 
en tenant compte de durées hebdo- 
madaires et d f une durée maximale 
journalière. Os l’ont également fait 
a la condition que soit prévue une 
réduction du temps de travail. 

Enfin, si l’on observe les proposi- 
tions retenues pour les procédures 
de licenciement, on voit que les dé- 
lais, «hm être réellement diminués, 
étaient raccourcis en' les faisant 
partir de la même date de réfé- 
rence. Au regard des définitions 
actuelles, entre le licenciement 
structurel, plus favorable aux sala- 
riés des grasses entreprises, et le li- 
cenciement conjoncturel (ce der- 
nier étant proportionnellement plus 
important, surtout dans les petites 
entreprises) on assisterait à un ali- 
gnement qui ne changerait rien 
pour la plupart des salariés. 

Reste que, c’est vrai pour les 
mutations technologiques, la voie 
de la consultation et de k négocia- 
tion a été reconnue comme la me3- 
leure, pour les branches profession- 
nelles et les entreprises. Reste 
aussi que, en acceptant «une ou- 
verture sur te principe ». k CNPF 
permet à la CFDT de croire à son 
idée de mise en place de délégués 
professionnelles de rite, ou de com- 
missions paritaires locales, pour se 
substituer aux élus des petites en- 
treprises. Ce qui, avec les disposi- 
tions envisagées, améliorerait sans 
doute b situation de ces salariés 
qui bénéficieraient de b reconnais» 
sauce du « fait syndical ». 

Au total, peut-on prétendre, 
comme tente de 1e faire croire la 
CGT, que cette négociation sur la 
flexibilité aboutit a « une régres- 
sion sociale » h » un bradage de la 
législation » ? Sûrement pas. Com- 
pliquée, confuse, cette lente édo- 


Orange. — Fini les 35 heures 
pour le personnel communal 
d'Orange (Vaucluse). Désormais, 
les employés de marie devront 
travaffler 39 heures hebdoma- 
daires après l'adoption, par le 
conseil municipal, le mardi 
18 décembre, de la proposition 
de M. Robert Fini, maire RPR et 
conseilar général. Cette proposi- 
tion a recueilli 19 voix : 9 y a eu 
9 voix contre, 5 abstentions et 2 
refus de vote. 

g II convient d’améliorer la 
situation financière de la vflle, 
dont 70% du budget annuel est 
englouti par les charges de fonc- 
tionnement», a déclaré M. Pfni 
devant le conseil municipal. Il a 
souligné la fiscalité trop élevée, 
1* endettement trop lourd, pour 
justifier sa proposition et réda- 
mer le passage de 35 à 
39 heures. 

«Tout te monde doit faire un 
effort en période de crise et Je 


sms très attaché à une gestion 
rigoureuse peu concffiab/g avec 
une attitude démagogique. Je 
prends cotte décision avec cou- 
rage. Qu’importe ma propre car- 
rière ». a déclaré le marre avant 
d'expliquer : *Cet effort nous 
permettra de réaliser une écono- 
me do 2 millions de francs sur 
les frais de personne/ ». un 
eeffon» contesté par les élus de 
gauche et ceux du Parti républi- 
cain. 


* C’est une manœuvre pofiti- 
demw réalisée au* dépens des 
fonctionnaires communaux», a- 
t-on entendu lors de ia séance. 
g Votre rapport est un monument 
d’hypocrisie qui ressemble à un 
règlement de comptes », estime 
un élu, tandis qu'un autre refu- 
sât ede donner œi chèque en 
blanc». 


Bruxelles (AFP) '. - Les dix pays de 
b Communauté e ur opée n ne se sont 
mis d’accord, le 19 décembre à 
Bruxelles, après de longues heures 
de discussion, sur ks quantités ' de 
poissons quêtes pêcheur* de la CEE 
seront autorisés â capturer en 1 985. 

C’est b première fois, souligne- 
t-on dans les milieux communau- 
taires, que b CBE parvient à un 
accord sur tes captures avant k 
début de l’année- concernée. La 
Glande-Bretagne a toutefois émis 
une réserve qui devrait être levée 
par te P a riement britannique dans b 
première quinzaine de 1985. 

La France obtient notamment 

1 500 bonnes de maquereau de pins a 

l’ouest de FEcosse, 280 tannes de 


Le conseil d’adminktxàtiai de h 
compagnie suédoise Saleu a. décidé 
Je^ 19 décembre, de demander^ 
mise eu fiquîdatioa judiciaire de la 
société. ' 


plus de cabOlaud, 850 tonnes de plus 
d’églefin et 385 tonnes de plus de 


d'églefin et 385 tonnes de plus de 
plie, par rapport aux- propositions 
initiaks de b Commission. 


Environ deux mille emplois 
(employés et marins) sont menacés 
par b faillite de l'e n tr eprise » k™* 
ment endettée, que l'Etat suédois 
était disposé à aider en y injectant, 
sous diverses formes, 320 minKnB de 
couronnes .(1 couronne -f .1,10 F) 
L’Etat était déjà engagé dans Sateô 
pour 1,2 mflEaxd de couronnes sous 
forme de garanties. 

Très connue dans les . milieux 
maritim es internationaux, Sakn 
gérait une flotte de plos deccnt qua- 
rante navires, dont soixante-cinq kj 
appartenaient eu. totalité an en par- 
tie. C’était te numéro 1: mondial 


pour k transport de marchandises 
réfrigérées et b transport spécialisé 
de certains fruits tropicaux. 


JEAN LECLERE. 


FAITS ET CHIFFRES 


m En 1984, R VI n’a pu réaliser 
Fiatégralité de son plan de suppres- 
sions d'emplois. - Réuni è Lyon 
mercredi 19 décembre, te comité 
central d’entreprise Renault Véhi- 
cules industriels a fait k point sur te 
plan de restructuration qui pré- 
voyait 3 750 suppressions d’emplois 
en 1 984 sur us effectif de 23 250 
salariés. La direction n’a recensé 
que 2 150 départs volontaires et elle 
estime qu'à P expiration du contrat 
conclu avec le Fonds national de 
l’emploi, le sureffectif sera encore 
de plus de 300 personnes par rapport 


au seuil fixé pour fin 1984. L’éven- 
tualité de licenciements n'a cepen- 
dant pas été évoquée, M. Philippe 
Gras, PDG de R VI, se prononçant 
pour «/a poursuite des méthodes 
douces dans le traitement du pro- 
blème social de l’entreprise afin 
d'obtenir les I 600 suppressions 
d’emplois encore manquantes». 
Rendez-vous a été pris pour b réu- 
nion extraordinaire du CCE fin jan- 
vier. On connaîtra à ce moment les 
données du nouveau « plan emploi» 
du constructeur national de pends 
lourds. — Corresp.) 


Affaires 


Étranger 


(Publicité) : 

RECRUTEMENT DES CHERCHEURS EN 1985 


Le CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SOENTIRQUE recrutera, par 
voie de concours sur titras et travaux, des dmeheure en 1985. 

Pour tous renseignements concernant les modafités de recrutement, 
s'adresser à la (fraction du personne l et des affaires sociales du C.NLRJL. 
bureau central des chercheurs, 15 quai Anatol e Fran c e , 75007 Paris, ou 
auprès des adm inistr a tions déléguées du C.N.R.S. 

L'attention des c andi da ts est attirée sur la pos sib ilité qui leur est offerte de 
poanitar également sur des sujets ou des la boratoâas priori ta ir as dont les 
Estes peuvent être consultées à la direction du personnel et des affairas 
sociales, bureau central des chercheurs, ou auprès des administratiora 
déléguées. 


• Gnanfig ne sera pas bénéfi- 
ciaire mot 1986-1987. — La 
société ouest-finenunde d’électroni- 
que grand public Grundig a réalisé 
ni» perte de 286 millions de dents- 
chemaifa (environ 860 mzllioiis de 
francs) an cours de son exercice dos 
le 31 mars J 984, après avoir fait des 
bénéfices ai 1983. Selon son direc- 
teur général, M. Ko&ring, tes pertes 
devraient être réduites de 100 ma- 
lins de deutschemarks cette année, 
mais b. société ne parviendra à 
retrouver son équilibre qu’en 1986, 
voire en 1987. Le groupe Philips 
contrôle Grundig avec 31,6 % des 
actions. Les pertes de cette société 
reflétait les difficultés de Fétectro- 
mqqe européenne grand public : les 
ventes ont chuté de 9 % et la concur- 
rence des finîtes japonaises est deve- 
nue plus dore. 


Agriculture 


• Nouvelle grève des commer- 
çants italiens. - Près de quatre mil- 
lions de commerçants et artisans ita- 
liens ont fermé boutique le 
13 décembre pour kur deuxième 
journée de protesta tion. -ai un mok 
et demi contre un projet de réforme 
fiscale, selon nn bilan , dressé jeudi 
par leurs syndicats. Seuls ks phar- 
maciens, tes supermarchés et les 
postes d’essence sont restés ouverts. 
Le mouvement de protestation a 
duré de quatre à huit heures selon 
tes vüles, alors que les commerçants 
avaient déjà fait grève k 23 octobre. 

Le projet, présenté par le ministre 
des finances, M. Visentmi, et adopté 
en consed des ministres, entend réta- 
blir l’équité fiscale entre les trarafl- 
kurs indépendants et les salariés, 
qui paient actuellement 70 % de 
Fimpat direct, alors qu'ils ne repré- 
sentent . que 42 % des personnes 
actives. - (AFP). . - 





chose de radicalement différent, 
dans ks mentalités surtout, dont on 
découvrira la signification plus 
tard. Tel est du moins le pari 
qu’auront à faire ceux qui sîgne- 
ronL 


Vous cherchez 

•une 305! 
•une 505! 

NoLBvousIapr^xwon^àdesconcOtîonsspéa^Ml 

Honi b fe u x au ti eiM o détes dbpon fc l e s (tous types): 

205 GR, SR ou GT • 205 XL, XR ou XT 
SAMBA BAMA m HORIZON • SOLARA 


• Nouvel abattage de pontes 
pondeuses. — Le Comité interpro- 
fessionnel de ■ l’œuf a décidé de 
financer rabattage des pontes pon- 
deuses • afin dlenmyer .un nouvel, 
effondrement du. prix de- l'œuf». D 
versera une prime de 1,50 F par 
poule. Celle-ci devra avoir moins de 
quatre cent soixante-deux jours et le 
remplacement des animaux abattus, 
par d’autres, ne pourra se -faire 
avant vingt-huit jouis (vide sani- 
taire); Un td programme a déjà été 
appliqué eu juillet 1984. Il était plus 
rigoureux, puisqu’on abattait dés 
poules plus jeunes et 1e «vide sam- 
taire» ne devait pas être inférieur à 
cinquante-six jours. 


Social 


...• Le chef d'équipe Bterii en 
raison de son poids a été réintégré. 

— L’inspection dmrravaildeitenws 
a demandé une visite médicale sup- 
plémentaire pour pouvoir statuer sur 
le licenciement d’un chef d'équipe 
par b direction de l’entreprise CGE- 
Alsthoml, parce qu’il pesait 
123 kilos (le Monde du 4 octobre). 
Ayant été déclaré « apte ». M. Bo- 
nard Jamier, cinquante a un ans, 
qui travaillait pour b société depuis 
vingt-cinq ans et pesait 102 kilos lors 
de son embauche, a finalement été 
réintégré dans son emploi le 10 dé- 
cembre. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 







UulMU . . 

Le consed d*adm""ftr” rinn s’est réuni 

• 



M. GERARD 820-07-24 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Liberté - Egalité - Fraternité 


k 7 décembre 1984. Après avoir pro- 
cédé à l’examen de la situation au 30 
juin 1984, 3 a pris connaissance du 
campte-rendu d'activité a des perspec- 
tives de résultats de l’exercice en cours. 


PREFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 
Place Saint-Etienne - 3164 8 TOULOUSE Ce dex - TéL : (61) 53-11-22 

AVIS D'OUVERTURE D'UNE ENQUÊTE PU BU QUE 
LA PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE COMMUfflQUE 

OMeL - Liaison TOULOUSE-ALBI ; 

Section TOULOUSE-GEM1L 

11 sera procédé & une enquête dans les formes prescrites par le Code de 
l’exp r o p riation en vue de La déclaration d’utilité publique des travaux 
d’aménagement de b liaiso n TOULOUSE-ALBI, dans sa section comprise 
entre les communes de TOULOUSE et GEMIL, et du caractère de route 
express à lui attribuer. 

Le dossier principal de renqufite, comprenant k pian de situation, une 
notice explicative, le plan général des travaux, une étude d’impact et un 
registre d'enquête, sera déposé & la préfecture de la Haute-Garonne, pre- 
mière direction, premier bureau, 3, rue Saint-Jacques, premier étage, pen- 
dant cinquante jours consécutifs, du 2 janvier 1985 au 21 février 1985, où 
chacun pourra en prendre connaissance, aux jouis et heures d’ouverture ha- 


Le taux d’occupation des immeubles 
tPha birario n, proche de 100 %, aïmi que 
la mobilité réduite des locataires attes- 
tent k décalage des loyers autorisés par 
rapport i k véritable valeur locative des 
appartements. Les locaux commerciaux 
et ft usage de bureaux sont pratiquèrent 
au plein des locations. 

A üssy-fcs-Moa En ea n x. rimmeublc de 
33 appartements et'dc 318 m 3 de com- 
merce», qui sera mis en exploitation dé- 
but février 1985, est parvenu au stade 
des de r nièr es finitions. 


Malgré un taux de progression des 
loyers comparable è celui de l'indice de 
b construction, te bénéfice ne sera cette 


chacun pourra en prendre connaissance, aux jouis et heures d'ouverture ha- 
bituelle des bureaux (de 8 h 45 & 11 h 45,et de 13 h 45 î 15 h45). 

Pendant le même délai, k même dossier et un registre subsidiaire reste- - 
roui déposés dans ks mairies ci-dessous désignées : 

- communes dkectemeaf concernées ; Toulouse. l’Union. Saint-Jean, 
Montra be. Rouffiac-Tolosan, Beaupuy, Castelraaurou. Gragnague. Gari- 
dech, MonKistruc-lo-Cooieillère, Gcmü, Bozet-sur-Taxn, Roqueserière ; 

- communes buSrectement concernées : Bal ma, LapeyrousoFossac, 
Saini-Jean-rHenn, Mompitol, Azas, Besskres et P&ulh&e. 

Le public pourra consulter ces documents aux heures habituelles d’ou- 
verture des bureaux desdites mairies et consignés, k cas échéant, ses àbux- 
valions sur ks registres ouverts è cct effet. 

Celles-ci pourront être également adressées par lettre recommandée 
pendant cette période au président de la commission d’enquête, h l&- préfec- 
ture de la Haute-Garonne. 

De (dus, pendant les trob dentiers jours de renqufite, soit les 19, 20 et 
21 février, b commission d'enquête siégera à b préfecture de la Haute- 
Gamme. & Toulouse, première direction, premi er bureau, 3, rue Saïnt- 


aanée qu’en légère progression, en rai- 
son de rincidence très lourde de b taxe 


son de Piacideucc très lourde de b taxe 
foncière sur ks propriétés bâties qui 
frappe désormais b quasi-totalité du do- 
maine. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Jacques, de 9 h 30 à 12 h, et de 14 h & 17 h, pour recueillir les observations 
et entendre toute personne qu’dk jugera utile de consulta' dans fc cadre de 
sa mission. 

La oommiftànri d'enquête est constituée comme suit : 

Président : M- Robot Petit, ingénieur régional en cbeEr du Génie rural 
des eaux et foré is. 

Membres : M. Jean Baradat ingénieur régional honoraire de l'équipe- 
ment scolaire, universitaire et sportif. M. André Zaoucbe, oonstilkr du tri- 
bunal administratif en retraite. 

Ses conclusions, qu’elle devra transmettre dans un délai de quarante- 
cinq jours, à compter de b ciSmre de l'enquête, seront communiquées â 
toute p er so nn e physique ou morale qui en formulera la demande au préfet, 
commissaire de la République, première direction, premier bureau. 

Toulouse, le 7 décembre 1994. 


CLAUDE 


Le préfe t _ 

DE BUSSTÈRE. 


- Le 17 décembre 1984 i Toulouse, 
Airbus Industrie a livré & Nigeria Air- 
ways Li m ited, b Compagnie nationale 
du Nigéria, 4 A3 10-200 équipés de mo- 
teurs Pratt and Whhney. Ces avions a 
un lot de pièces de rechange sou en- par- 
tie financés par des crédits acheteur* 
mis en place p&r un pod de banques in- 
ternationales dirigé par ta Société Géné- 

rak (Agent), b Deutsche Gïrozemrak 

- Deutsche Kûmmunalhank et b Mid- 
land Bank associées k b Banque Fran- 

* “■ i 

nnanmn mrwi«A»r,iillwy I 


Réunis en assemblée générale le 
7 décembre,' ks actionnaires ont ap- 
prouvé ks comptes de l'exercice ck» k 
3® juin 1984. Ils ont décidé b distribu- 
tion d’un dividende de 12,70 F par ac- 
tion auquel s'ajoute un avoir fiscal de 
3,77 F, soit un coupon total de 16,47 F, 
an aug m e n t ant de 4,8 % sur celui de 
l’exercice précédera. 


Envol du ' rapport d’activité sur sim- 
ple demandé à SADE.4. allie dé la Ro- ■ 
bertsau, 67094 Strasbourg Cedex - 
TiL s (99) 61-23-23. 
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L’assemblée générale extraordinaire 
d’Immobanque, réunie k 17 décem b re 
1984 sms la présidaice de M. Gérard 
BQbod, a approuvé b fusion absorption 


par Immobânque de b Société française 
de réalisation et d'exploitation d’ensem- 
bles commerciaux (SOFREEC) pro- 
priétaire avenue d'Italie (Paris 13 1 ) du 
centre commercial Galaxie ainsi que 
rapport par Locafranoc de l 800 m : de 
bureaux situés i Paria 1 proximité im- 
médiate <te l’Etoile. 

À Fîssue 9e ces opérations ainsi deve- 
nues définitives qui marquent un chan- 
gement de dimension de k. société : 

— k capital social se trouve porté de 
126685 000 F à 158 720000 F et ks 
ftmds propres de 219000 000 de francs 
& près de 390 000 000 de francs ; 

— le montant brut bois taxes des en- 
pa gétiwitB anwiifa en crédit-bail ét des 
investissements A, j tt î n tx à b. location 
sïmpk dépasse 2 milliards de Crânes. 

■ Immobânque se trouve désonnais _à la 
tête (fus ensemble d’actifs patrimo- 
oiaax estimés i environ 700000000 de 
francs et implantés ai quasi-totalité 
dans Paris intra-muros ; ces actifs sont 

répartis de manière équilibrée entre bu- 
reaux et locaux commerciaux et offrent 
è terme une potentialité de progressa» 
des revenus locatifs et de valorisation cm 
pxtxbnaÎDe ; gag *-* d’âne -ésohitioB favo- 
rable de* résultats à venir de la société. 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

19 décembre 

Très forte hausse 

Surprise mais ravie par le r boom - 
A Wall Street, la Bourse Paris s'est, 
mercredi, à. son tour élancée dans une 
belle ascension. D'entrée de jeu. Avions 
Marcel Dassault (+ 6.1 %) entraient 
dam le vif du sujet ta Française des 
Pétroles leur emboîtais le pas. Puis 
Peugeot se rapprochait très vite des 
250 F. CSF franchissait la barre des 
400 pour atteindre son plus haut 
niveau de l'année. Roussel-Uctaf 
( + 6.1 %) faisait aussi une belle repré r 
sentazion. Impossible de les citer tous. 
Il n'y eut pour ainsi dire pas une seule 
baisse (cinq s'échelonnant de ! % à 

2.6 %), de sorte qu'avec l'effet de levier 
ainsi exercé, enfin de séance, l’indica- 
teur instantané enregistrait une hausse 
de 2.4% (après 2.7%). 

Des hausses de cette ampleur ne sont 
pas fréquentes sous les lambris. Celle- 
là est la plus forte de l’année après les 

2.7 % du 5 janvier dernier. 

Du coup, toutes les pertes précé- 
dentes ont été effacées et même au- 
delà. L’on a coté pour la première fois 
à fin janvier 1985. L'effet Wall Street 
s’est donc combiné à celui du renouvel- 
lement des ordres au début d’une 
période de liquidation. 

Si nombre d’ordres se sont trouvés 
débloqués . comme l'assuraient des pro- 
fessionnels. l’activité n’a quand mime 
pas été vraiment à la hauteur de cette 
prouesse. Beaucoup la jugeaient modé- 
rée. Le taux des reports afin décembre 
a été fixé à H 1(2 % contre 10 1(4 %. 

Les achats de valeurs étrangères 
f+ 5.7 % de hausse en moyenne), amé- 
ricaines notamment, ont repris et la 
. devise-titre a repassé les 10 F pour 
s’échanger entre 10.05 F et 10.10 F 
(contre 9,80 F-9,90 F). 

Stabilité de l'or, à Londres, avec 
Fonce du métal précieux à 308.75 dol- 
lars (contre 309 dollars), à Paris avec 
le lingot à 94 200 F (- 100 F). 

le napoléon a reproduit son cours 
précédent de 592 F. 


NE W- YO RK 
Ventes bénéfictafres 

Succédant a la très forte hausse A» coure 
survenue le 18 décembre, des ventes bénéfi- 
ciaires se sont produites, mercre di, 8 Wall 
Street- Cependant, elles n'ont pas immédia- 
tement pesé sor le marché, en progression 
initialement. Ce n'est qu'en cours de séance 
qpe leur effet s’est fait sentir. Finalement, 
elles a’om pas été trop mal absorbées et, ï 
la clôture, l’indice des industrielle! ne 

cédait que 3,54 points 8 1 208,03. 

Le bilan de la journée est même resté 
positif. Sur 2 071 valeurs traité», 879 ont 
monté, 764 ont baissé et 428 n'ont pas varié. 
Cest surtout l'alourdissement des valeurs 
pétrolières qui a stoppé l’Élan de la Bourse 
américaine. La perspective d'une guerre 
des prix évoquée à la conférence de POPEP 
& Genève fait redouter, avec la possibilité 
d’une baisse trop rapide, une désorganisa- 
tion du marché du brut. 

D’autre part, les dernières statistiques 
n’ont pas vraiment rassuré sur l’état de la 
situation économique. L’estimation de 
croissance du PNB pour le quatrième tri- 
mestre (+ 2,8 %) est supérieure au résultat 
du troisiâxne trimestre (4-1,6%), mais 
inférieure à celui du premier semestre. Si 
donc l'expansion repart, disait-on autour du 
Big Boord, l’ampleur de la progression n'est 
pas encore déterminante et mérite surtout 
d’être confirmée s’agissant de chiffres pro- 
visoires. 

Une très forte activité a continué et 
139,63 millions de titres contre 169,10 mil- 
lions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PERNOD-K1CARIX - En annonçant le 
versement d*nn acompte sur dividende de 
9 F (payable le 8 janvier proehain), 
indupgé sur celui de l'année précédente, 
Pernod-Ricard précise que les perspectives 
de résultats du groupe pour 1984 ont été 
révisées, la société escomptant, i présent, 
■ un résultat d'exploitation sensiblement 
égal à celui de 1983 Après trias années 
de croissance spectaculaire et après les 
récem e s acquisitions de S1AS-MPA, de' 
Raison (cidre et jus de pomme), d’Oraa- 
gina .et Ebroua fram Florida (arômes), je 
groupe a lancé et poursuivi, en 1984, 
d'importants investissements publicitaires 
et promotionnels en France sur de nouveaux 
rts ainsi qu’à l'étranger (tests sur 
i en Amérique du Nord) . 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 188 :29«e. 1983) , 

18 déc. 19 déc. 

Valeurs françaises 1184 121,1 

Valeora étrangères 83 87,9 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(Bfcm 168 : 31 déc. 1981) 

18 déc. 19 déc. 

fafcc général 178^ 182^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés 4a 20 décembre 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 1906c ] 20 déc. 

1 doSar (« yem) 246J8 247,95 


CDF-CïflMIE. - CDF-Chhnïe Intema- 
tiooal a signé on accord pour la création de 
la première association (joint-venture) siuo- 
française de la province de Zbejnmg, à 
Hangzhou, au sud-ouest de Shanghai Cet 
accord vire le transfert de la technologie et 
du m savoir-faire » du groupe français dans 
la production de peintures poudres (pro- 
cédé Ripofm-Duco) et de la fabrication de 
résines «polyester». Baptisée Hangzhou 
Sïno-French Chemicals Company Ltd, 
cette. nouvelle société sera détenue 4 25-%- 
par CDF-Chimie International, la Banque 
de Chine et la société Han g zh o u Chemicals 
Industry Cotp détenant le reste du capital, 
les fabrications devant démarrer dans un an 


SONY- — Le chiffre d'affaires net conso- 
lidé de cette firme, un des leaders mon- 
diaux dans le secteur de fâectroniquc, a 
augmenté de 13,5 % au coure de Tannée fis- 
cale 1984, qui s’est achevée le 31 octobre 
dernier, pour atteindre environ 1 251.5 mil- 
liards de yens. Selon le communiqué de 
Sony, le bénéfice net consolidé de la firme 
pour Tannée fiscale sous revue a augmenté 
de 139,8%, i 71,431 milliards de yens. 
D’autre part, les ventes i l'étranger, au 
coure de la même période, ont augmenté de 
16,1 %- Ces ventes représentent 72% des 
ventes totales de Sony. 


BOURSE DE PARIS Comptant 19 DECEMBRE 


Actions au comptant 
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OnMW 

fOetfaySA 

iDaiyActiLp ... 

(ÔsOiBfcicfc 

|Dw»»m 

OotatodsSA. ... 

.. 

Dév.Wç.PACM 
Dttn-BÔuin 

iDULtadOGUM ... 

Drag. Tiw. Prix. .. 
DuûUmHba .... 
Bm. Vichy .. 

ËuuVtad 

|Ecco 

EcaaonaUCwn . 

rinrlii. PiniKM 

□■MRrBBKpB m 

BMniwow 

jEXILUbfaB ... 

lEntnrAsPm ... 
EpfgmtB) 


44061 4415 


7320 

83 

88001 
224301 
340 
49 
740 
5»! 
85 70! 
780 
96 
439 
232 
318 
351 
156 
2350 
236 
455 
321 

105 
170 
450 

91 
252 
1050 
300 
3456! 
920 

106 
44 

160 
256 
76S 
130 
410 
1025 
112 
70 

43020) 
173 
640 
514 
300 
186 
240 
559 
1380| 
48 
218401 
468 
539 
141 
375 
945 
373 
109501 
722 
730 
154 
603 
452 401 
158 
168 
1580 
(008 
3186 
582 
300 
518 
210101 
1071 
137 
268 
B96 


8000 

« 

233 20 
339 90 
51 
770 
63Sd 
ES 
780 
9990 
428 

318 

162 20 
2345 

455 

321 

105 

178 

"iôu 

26350 

1040 

303 

3220o 

883 
108 

44 d 
165 
250 
775 
129 

884 
115 

70 

441 

170 a 
EGO 
610 
293 
186 
240 
560 
1325 
47 
222 
488 
539 
14050 
390 d 
940 
385 

114 d 
722 
740 
155 
601 

160 

15100 

1680 

1014 

3185 

550 

300 

520 

21850 

1100 

138 

287 

1000 


VALEURS 


EpargnfaFcinc! 

r ■■ — — . 


furce. AccmbL . . 

to n» 

FAtPodn 


Foce> (CMl mu) 


Gâr. Aim. Hotl . . 

6artmdM 

Gmtac 

Gr. Fia. Cinstr. . . 
GdsMouLCttM 
GfaMad.Fto.. 
Gram Vies*».. 
6-Trasp-M. .. 

HS c faman 

Hydro-Energit ... 
Hydrac St-Ocoïs . 
imnisdoSLA. ... 
h wi M in M i 


baduu« ... 

tWBCe. Mwmüb ■ 

hdasthafaCb*!! 

bneo.iSriCcnL] 


üAUrto 

Lnbart Frhra ... 

Loupa 

Ls BranriUmr . 


Locatni kmMi . . . 


Larda Oty) 

LausViàon .... 

Lxmra 

üxfaraSA ... 
MadwiosBdl ... 
Magasins Unipm . 
êfepoitSJL ... 
MsidfflHfbrL .. 
MarocainaCia ... 
MfadD4fari .. 

IL H. 

ilfcn 

NwSWonw ... 

Narô.{NsLda].. 

■w- -• 

nOXD * 

Nobel Boni .... 
Utodoe&MSt ... 
OPBPartas .... 

0pB»B 

Ongny^JesBiuai . 
PsiaÉNouTCHSé. 
PnrisBwce .... 
Pan^Ortéac a ... 
Pan. fin. Gwl bs. 
PathêOrwna ... 
Polé tfaro u ni .. 
PfasWondw ... 
PiperHaidsodi . . 

pjjd. 

'totlsr 

PlHMOStatifalR. 
P i ovida n a i SJL . 

PubSôs 

M. Sont R. ... 

Ressorts bKfcsL . 

RMfcn 

Rcfat-Zan .... 
Rodalanon&A. 
iRDdMtrCaopa . 
Raaho{Fia.| ... 

e» Rb ... 
HoumlMSA .. 

Sucer 

S«*r 

|SAFAA 

Safic-Aicw 

SAIT 

[SawOiaf ... 
SôatoiuB... 
SafasdnlfaS ... 
Smufé 


SewtonoiWI 


Can 

Prie. 

Danfar 

taras 

310 


6» 


674 

7» 

2805 

2710 

406 

4» 

1752 

1582 

11230 


12180 

122 

10150 

100 

374 50 

3»» 

1005 

1005 

275 00 

28620 

Z71 


18» 


232 

232 

180 2C 

ISO 

1170 

1175 

49 

5010 

20290 

20294 

987 

985 

170 

170 

970 

971 

428 

428 

1815 


461 

464 

15» 

1612 

410 

420 

38 

38 

SS 

504 

245 

228 20 

250 

250 


SCAC 

fimfaMBriMS». 

beJV.Ejrt^vài". 

JShurim 

[Sçtt (Pi— . m*«M) 

ISMACAcNraatl ... 
pcm mancm ... 

d jSofa ■; 

bSSlp.'wj"".;; 

SoHflî 

jSoudwvAutDg. . . . 

bal”.!!!!!!.’ 

Haï 

onqwin < • 


94 201 
390 
1125 

m50| 
202 
262 201 
37 50| 
270 
190 
370 
590 
2756 
443 
1035 
772 

149 
18501 

400 
57 
132 
13730) 
299 
597 
234 
330 
384 
117 
645 
550 
338 
30101 

95 
75 
152 
35401 

325 W) 
78 90) 

150 
130 
68 

379 
710J 

73 BU 
19780! 
10850! 
141 
333 
132501 
1B22Ô) 
428 50 
17440 
138 
137601 
355 
126 50) 
TES 

90 
688 
1480 
156 
6180) 
342 
132 
115 
3510) 
145 
50 
1051 
50 
626 
160 
256 
225 501 
17501 
B510( 
324 
150 
5350| 

74 


8780 


1100 

177 


39 
270 
188 10 
370 
590 
2800 
448 
983 
7S5 


&■!! 

rnnmnlUh. ... 

TotrEÜM 

[UtinerSüLD 

Upno 

UgraGmipon .. 

IMnt 

IUmM 

|UAJ*. 

UMXiBntMiiw .. 

jUnionKtbt. 

BUn. hu. Fnnai .. 
WhlCltt ... 


U.TA 

Vfcat 

Vim 

(moranaSA... 
Bra». Ai Maroc . 
Bm-Own-Afr. 


400 

5910 

132 

140 

23510 

558 

23$ 

330 
374 
109 
650 
552 
325 50 
3130 
98 

"iflô 

a«o 

329 

75 

158 d 
128 
6790 

“ 660 
7B50di 
198 
113 
140 
333 
14940 
15860 
469 

135 50 
173 50d 
350 
124 50 
150 » 
8070 
BU 
1460 
158 
G820d 
35570 
132 

119 60d 
36 70 
150 80 
50 
1060 
53 50 
7E0d 
15360 
253 
225 
17 
86 
325 
15150 
$4 
79 


VALEURS 


prie. 


114 
2» 
192 
30 
3440 
340 
5S0 
149 
244 50) 
124501 
499 
225 
576 
90101 
B40 
94 
513 
12480! 
356 
158 
363 
950 
400 
96 
374 
80 60 
275 
2215 
645 
10150! 

2159 
7030| 
340 
339 
376 
421 
350 
242 
72 
249 
163501 
27 UN 


Oarisr 


113 
218 
192 
3190 
3410 
330 
50t 
162 
248 
12950 
491 
220 
560 
B0 10 
840 
84 
327 

11390a 
380 
158 
377 
960 

"« 

375 
80 
277 
24 2Sd 
640 
102 W 
2140 
72 40 
339 90 
338 
380 
468 
364 
240 
72 
250 

28 70 


AOP.-IUL 

188B 

18» 

Nsm 

22S 

220 

CUberat» 

rTfl 

35480 

Baie 

286 


CJXILL 


620 

CafataMdaPh — 

C.GM. 

62 

10 

52 

11 EOd 

C.EqràPLBact .... 


26S 

Wta 

FTfl 

320 


12 


D««ifaO.TA. 

■1 -ïl 

20*0 

este. Séné 

115 

115 

Ctatsai 


517 



540 

apecchl 

572 

672 




710 

1640 

73S 

310 

FJJfcW 

Le Mm 

Mb 

ProMxTihaiExt ... 

70 

» 

206 

152 

360o 


182 

310 

295 

181 

310 

29050 

.... 

Fuit Berna 

Kzm 

355 

ftmenra 


---- 



569 

Rpofa 

M 


tacher 


1275 

tarant» NLV. 

120 20 

124 30 

Pana 

311 

298» 

SabLMorHonCenr. . 

70 

.... 

SJXGlPJI 

279 

278 

SPA 

Ml 

Ml 

Safixa 

208 


Tari CFA 

4420 

«3 


634 

640 


3» 

307 



VALEURS 

Émaràa 

frattind. 

Racket j 
M ] 

VALEURS 

Émotion 

FtsëiaeL 

Rncfcst 

net 

Acram France 

SI 

2»9 

CAV 

246» 

19/12 

Jri* 

1»7!| 

«577 


IA&F.5000 

kto» 

Iajlf.i 


lALT-Q. 

AotouGnfce 


U*x.5Utmrf... 


Etrangères 


tëf.::::::::: 

1 Alcan Mon 

AlgamaiaeBB* .. 
jAm-Pnofin .... 

Mrtod 

lAstariemMlMt . 
Banco C«Ml .... 
Banco Smtandir . , 
BooPnpEtpHd .. 
B&apie Ottomane . 
B. RfcL hteran. . . 
BsrtowRaad 

Br. Lambert 

C a h ral hoMom .. 
Caiaifia^e.. 

jCbmnfcnk.... 

(Dan. and Kraft ... 
DoBaeralponJ ... 
DowChanicil.... 
DrasteBok ... 
FenmwsdrAri. ... 
|ft*s«îaB.nw 

tüfr.:::: 

jGbuo 

Goodyer 

OaceindCt) .... 
Gril 08 Candi... 

Hwnbmn 

Honvywefltac. ... 

HoogcMO 

IC-bduOrin ... 
lK.IGn.Cham ... 
IJoban n aafa M B . • ■ . 

|JMæ«» 

Latonie 

.... 

M*i»toncar ... 
Udhnl Bank Pfc . . 
UMnHtaKMC . 
NaLNadariandaa . 

Notwda 

ObWi 

Psktood Hdking .. 

Pfirartac. 

IIW 

Procter Gamble... 
KcohQyÜd 

Iltofa» 

Rabeco 

Rcdamco ....... 

Shelfr.lporU ... 
ISJûF. AkMobB . 

[5pery Rond 

Staël Cy ni Cul .. 

«AWÜ Il Oil 

Sud-AfamaUH .. 

Tanneeo 

ThomB« 

Ihyssane 1 000 . 
TuayindDB.BE .. 
VUtHnapa .. 

Wieenatia 

WenRand 


302 
246 
258 
980 
590 
260 
119 
101 
76 
116 
801 
29000! 
57 Wi 
85 

320 

83 . 
356 B0| 
56$ 

835 
4880) 
288 
681 
65 
230 
268 
516 
123 
253 
385 
117 201 
46 
572 
160 
645 
355 
880 
12201 
240 
451 
1380! 
46 
82 
700 
12880] 
25061 
179 
39890j 
986| 
560 
3820] 
176 
187 
390 
7580] 
178 
383 50) 
157 
9450) 
272 
340 
60 

'Î630) 
700 
370 
53 


287 

OS 

1037 


K» 

79 50 
114 

27560 


32010 

88 

37810 

8 » 

44 < 
280 
800 
55 i 

as 

624 

12S 

396 
120 
50 
815 
188 
560 
384 
.... I 
12 


bad7 

Jowfaito 

Item* MU] 


14 

48 

60» 

695 

13350 

2580 

199 

410 

’Ên 

38 90 
180 
19560 
397 

187 

402 

Ü3S0 

275 


1710 

790 

380 

55 


VALEURS 


Cous 

Prit 

tarir 

com 

VALEURS 

m 


Durisr 

CMS 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


Canal coûta 


m. 


|Dow*Sfc»rté -- 


R*a»t &»!!!! 

toatarife» 


EpanrebuB-Tum. 

toireiWu 

tSSL"z 

ton 

ItoriMaHaea .... 
e ünalwi ai ia». ... 
ItorlMU. ... 

Itorâd .......... 


Ifr.te.bmti 

iFimâc 

pmeddar 


Fiu»* 

RucfrAmnaUioaa . 
Fiuar P i m faa.... 
6aUflaa ........ 

O aa rin i iAniuu iB M 

G M w eMdBai .. 
GmlBmMhm .. 
Gae.SA.Rm .. 


HUonaanObép. 
ton 

l USi 

UdntoiVUaui... 

hdbaapaiae 


hanAnlm . 


bMaLSatood ... 


271 
379» 
389 »! 
282 Sû 
419 10 
3» 38 
22260 
192 M 
42205! 
23391 
117880*! 
25025 79 ! 
311»] 
23U84) 
T3GB 
679 74 
28502 
101 82 05 


374»! 

377031 

1274867 

34726 

67975 

192 e 
120 » 
22884 
64134 51 
58» 12 
242»» 
607604 
13» 31 
443») 
81241 
1167 Hfl 
t»78l 
86779 
339051 

USBOl 
■81797! 
403*1 
WTsnl 
88202) 
16362' 
2» 94 
412» 
W866 
3»» 
25087 
23787! 
48417 
6854819 
110172 
1097443 
58461 64 
11446 
UT 34 
47851 
4M 661 
10*792) 
13 10 07) 
790» 
40555) 
Ml 71 
135» M) 
894378] 
312 oa 
41126 
1 1930 73] 
1381821! 
7» 031 
08431 


2» 62 ai 
3» 37 
381» 
25041 
« 0 » 
31877 
21251 
18411 
40281 
22330 
1172938 
2502579 
297 48 
2307» 
138» 
048» 
274» 
1016205 
852 37 «i 
35770 
35963 
12723 22 
331» 
648» 
18*20 
11540 
21846 
64088 46 
6851 48 
2413818 
«15» 
121067 
«23» 
58464 
11M23 
17738 
828 44 
323» 
125417 
843720 
31512 
M2710 
6606* 
156 20 
2» 27 
39*15 
KM 21 
390 74 
23930 
22689*1 
44312 
8638473 
«MH 
«81225 
58316» 
111 » 
535» 
«54» 
39689 
«47» 
I25T24 
767» 
38717 
53624 
13242 » 
958134 
297» 
38261 
118»» 
13931 35 
744» 
62953*1 


LUGfahdapcn 

tonetes-. 


(jfloa-tad. .... 
UfineTckyo .... 


LiwepDnafa0a 


WdObtoin 

HbUfclfcmSA. 

MOL-Aane... 
KaUL-Epanua .. 
tou-hn. .... 

Metegmcw 

Ha fa-f Mam a m 
Nee-teauB .. 
OUcsopSen .. 
OUfan 


PUAtoSttoari 


Putatom 

MutGaaaàu 


Ptaoix 

Pan 


PiLESMmri.. 


RntaLSMuari 

■Trimanfcb 

SfcmtfcbBm .. 
jSAsMiaamai... 
SfaelkttLDk. 
SiaONH-RrndaoL 
JSAmvaLFiaac.. 
JTrai rmnaiim 
Sflfcefa. ... 

Seamo 

ScwSOOO 

Sbriuaee 

Stan 

Stoaaa 


SJ.-EU 

SLt 

'SAU 

SaMwe 

Souwa 

Sapm 



SaWtaMiK. .... 

Tarinpot 

UAP.Ii 


Uritoa. 

IManfar 


UvJfcpm 

UnHNpin 

IMmu 

Unr 

UemttesMV».. 


«*»» 


11885752)118857 52 
6«lKl 63084 


21598 


223671 21353 


MS 37 


«6792 UÊmm 72 
135 CT I» 87 


38012! 


1271946) 1271846 


20982 071 


56801 04) 55941 H 


4» TA 
32354 
55442 32) 
41140 
11152) 
59153a 
1294823) 
93941) 
45551 
6272631) 
81201 
«BT 17) 
7065 31 
163» 
10*44 
4» 63 
52889) 
1287285 
528 77 
OU 94 
248 93 
44884 
58970 11 
28148 
28382 
1194054 
533571 
37267 
1204850 
322 45 
178 20 
21199 
11» t 
4513! 
5» 17 
228 2S 
3» 71 
32023 
«985 
32638 
979» 
75T72 
39732 
44014 
32931 
848 56 


2» 16 


138 78 


935» 


20929 75 


4» 16 
323 54 
5544232 
3» 79 
«648 
590449 
1282102 
8» 81 
43581 
6272631 
4» 79 
«6977 
«4684 
ISM 
99 70 
387244] 
50491 
1292160 
504 7941 
127445 
247» 
429 44 
5997019 
288734! 
2» 87 
11687104! 
5256 BS 
3SS77 
11958814! 
3M5948 
173 86 4| 
2»384{ 
iiœ n 
430» 
4» 08 
21781 
333» 
3» 71 
IM 79 
311» 
934» 
71731 
SH 70 
420T84| 
31748 
61103 



♦ : Prix précédant. 


Dm fa qn trifant cofaa w . figurent faa vwtah 
tiom «ai poarontagaa. dm coure «ta fa «dance 
alu lour pur rapport i nu du fa 


Règlement mensuel 


e : coupon détadid; • : droit détaché; 
a : offert; d : demandé. 


C “H VALEURS 


1642 

4044 

1476 

mao 

1603 

1278 

1235 

235 

650 

550 

890 

H 

200 

158 

620 

880 

740 

28G 

640 

570 

197 

305 

480 

300 

81$ 


4,5*1973. . 

CJLE.3% ... 

fBKtrfeWTJ». 

RenedlTJ > . .. 

RnwfaATJ 

Sj-GobUnTJ*. 

ThomtanTJ 1 . 

ta» 

MpoceHum 
AirLiqdde .. 
]AU.S«anL 
ALSIU. ... 

feHl- 

{Aux. Entnpr. 
WOen-Br. 
BuL&fapm 


2390 

«00 

835 

545 

415 

745 

» 

470 

870 

U 

285 

1280 

«90 

m 

240 

US 

«a 

435 

6» 

280 

*2560) 

22S 

2200 

1150 

755 

122 

636 

530 

220 

21S 

10Q0 


Oe 


rH-V. ... J 


Bc 

BIS. 

BtoêlGfaé) 

BttngnainSA. 

(Bouygoa-- 

BSJL 

Cmfav ... 
iCadno 

fit:;:; 

CFA.a ... 

tefJLE...,. 

rg ip 

CfcvgùiSA. 

OâraCMtiL 

CmeMstanp. 

CLT.Akmi 

CkOMfcSeaR. 

Codée .... 


'ma 

GMpLErinir. 
CempLltod. . 
[Crid.Fbnd* . 
(MAF. km. 
OédèM ... 

CMOSQt-Loke .. 
Cramai 

Dnrt&njp 

Qvty 

Oodift a nai .. 

DJLC, 

iDMWt 

lEawtttti .. 

'flMqofewa.. 

- torftü. 
l E pafa B - fa m 


Cria 

pria». 

Premier 

COR 

Dente 

com 

% 

4 - 

1630 

«37 

1632 

4 012 

4043 

4020 

4015 

- 089 

M7G 

1487 

1487 

4 074 

1025 

1027 

1029 

4 038 

16» 

15» 

15» 

4 033 

1278 

12» 

12» 

- 140 

1235 

1215 

1215 

- 161 

235 

240 

240 

4 212 

652 

B» 

870 

4 276 

5S2 

564 

562 

4 161 

6» 

6» 

680 

.... 

w J 

SS 

95 

4 1» 

20180 

20580 

2»» 

4 1» 

158 40 

170 

170 

4 732 

620 

642 

638 

4 2» 

830 

838 

838 

4 0» 

736 

7» 

786 

4 816 

2S4 

271 

271 

4 2» 

640 

641 

641 

4 015 

570 

682 

583 

4 22B 

187 , 

210 

210 

4 B» 

30350 

311 

3W 

4 214 

478 

5» 

5» 

4 648 

3» 

304 

3» 

4 1 

915 

BBS 

995 

4 874 

16» 

1682 

1692 

4 254 

683 

881 

BB1 

4 271 

2410 

2429 

2429 

4 078 

18» 

1820 

1820 

4 111 

836 

BMfl 

ooU 

8» 

4 287 

545 

5W 

52S 

- 386 

414 

440 

440 

4 628 

748 

781 

783 

4 4» 

8610 

86 

88 

4 1» 

472 

4» 

4» 

4 381 

370 

378 

378 

4 218 

3410 

36 4C 

3640 

+ 874 

287 

294 

298 

+ 383 

12G4 

1293 

1295 

4 245 

ras 

1040 

1045 

4 f» 

128 

127 

127 

- 078 

24040 

241 

240 

- 016 

1» 

190 

1» 

+ 270 

158 K 

1» 

1» 

4 07$ 

435 

433 

«36 

4 022 

625 

8» 

650 

4 4 

261 50 

2» 

2» 

— 067 

834 

834 

634 

.... 

25» 

e mm* 

.... 

.... 

226 

235 

235 

4 398 

22» 

2230 

2240 

+ 181 

1160 

1148 

1148 

- 017 

755 

78S 

7» 

4 387 

122» 

12S5C 

12650 

4 244 

842 

6» 

677 

4 54S 

531 

538 

538 

+ 131 

219 BD 

224» 

22480 

4 227 

215 

218 m 

218» 

4 162 

1003 

1020 ■ 

1020 

4 169 


CDnpei»- 


2860 

5W 

«00 

796 

730 

«20 

686 

1» 

3W 

47 

91 

270 

315 

750 

216 

300 

1620 

360 

75 

406 

1430 

405 

1940 

146 

825 

300 

fl» 

1830 

846 

325 

736 

620 

IBS 

1270 

80 

102 

1750 

1370 

1760 

7» 

20 » 

210 

83 

1800 

430 

81 

508 

300 

50 

380 

1E2 

630 

2S6 

B3S 

179 

2180 

116 

840 


Ifancanp.... 

pas: 

Gteterapoae 

C eya w e to c. 


mfafntLal.... 


VALEURS 


Enlor 

EetoSAF. .. 


Beomeriié . 
toopen'l . 
Facom 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ETRANGER 


2. AFM 
2.-3. ASS 
1 EUROPE 

BULGARIE : 


bonnes in te ntions et 


4. AMÉRIOBES 
6. DIPLOMATIE 


6.-7. PROCflE^ROT 

«Las exilés de Khomeiny» (W ), par 
Jean Gueyras. 


POLITIQUE 


9. La situation en Nouvefle-Calédonie. 
10. Le gouvernement proroge le statut de 
Mayotte. 

- Les travaux de P Assamblée nationale 
et du Sénat. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13- 24. Victor Hugo et la passion de l'in- 

connu. 

14- 15. A LA VITRINE OU LIBRAIRE. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

17-18. PORTRAIT : Dominique Fourcade 
• sur rythme du jazz; Jofi Bousquet, le 
devin immobile. 

19. RELIGION : la reduse ou la prison de 
l'amour. 

21-22. LETTRES ÉTRANGÈRES. 


CULTURE 


25. CtNÉMA:feMatefcr512 
- L'action cufturelte de la VBe de Paris. 


SOCIÉTÉ 


28. Deux médecins birtamiques préconi- 
sent nmplantation d'embryons hu- 
mains sur des animaux. 

29. JUSTICE. 

- RELIGION. 

- SPORTS. 

3a ECHECS. 



89 FM 

à Paris 


Allô «le Monde» 

232-14-14 
jeudi 20. 19 h 25 
(appels possibles dès 19 h) 


Les Français fichés 
500 fois 


PHILIPPE BOUCHER 
et BERTRAND LE GENDRE 
répondent aux questions 
des autitours et des lecteurs 
(débat animé par François Koch) 


ECONOMIE 


33. ENERGIE : la réunion de l'OPB’ è Ge- 
nève. 

- TRANSPORTS : un nouveau projet 
pour traverser b Manche. 

34. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (30) : 
Noël; «Journal officiel*; 
Météorologie; Mots croisés; 
Loterie nationale; Loto; Taco- 
tac. 

Annonces classées (31); Car- 
net (31); Programmes des spec- 
tacles (26-27); Marchés finan- 
ciers (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 décembre 1984 
i été tiré è 441 019 exemplaires 


(Publicité) • 


1 500 mach. 
re 


imî 


TOUTES les meilleares mar- 
JL qnes, les pins durables, les 

S us on moins chères : Olympia, 
ermès, Royal, Olivetti, Brother, 
Smith Corona, Canon, Triumph, 
Adler, Erika... Manuelles (Olym- 
pia 390 F ttc) ou électroniques (Oli- 
vetti 1990 F ttc), à barres, sphères, 
marguerites, touches correction, 
mémoire, écran, etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock, 

'Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires, 112, Bd. St- 
Germaïn. M° Odéon. 

Dernière Heure : Tonte électroni- 
que pour sac à main, 2,5 kg, épais- 
seur 4,5 cm ; 3.642 caractères en 
mémoire (connectable ordinateur 
et (enainali 2690 F ttc 
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La situation au « Monde » 


L’assemblée générale des por- 
teurs de parts de la SARL le 
Monde se réunit ce jeudi 
20 décembre pour examiner la 
situation financière du journal, 
gravement déficitaire en 1984 
(35 mflUons de francs), ainsi 
que les conséquences des votes 
de l'assemblée générale de la 
Société des rédacteurs convo- 
quée mercredi 19 décembre. 

André Fontaine ayant 
renoncé au dernier moment è 
être candidat i la succession 
éventuelle du gérant André Lau- 
rel», et Michel Tara ayant dit 
qu'il n’était candidat que si une 
élection était ouverte, l’assem- 
blée des rédacteurs — après, 
avoir entendu l’intervention du 
gérant, André Lanrens — a 
adopté un ordre dn jour en trois 
points. 

Le premier concernait le 
renouvellement de la confiance 
h André Laurens et au plan de 
redressement après le vote défa- 
vorable exprimé par les rédac- 
teurs le 3 décembre dernier. Sur 
702 parts présentes ou représen- 
tées. 358 répondaient non (soit 
50,99 %), 314 répondaient oui 
(44,72 %) et l’on dénombrait 
30 bulletins blancs ou nuis. 

Le second vote portait sur la 
vente de l'immeuble, dont le 
produit permettrait dé garantir 
une nouvelle avance de fonds 
bancaires à la trésorerie de 
l’entreprise. Cette proposition a 
aussi été repoussée par 330 parts 
contre 96 qui y étaient favora- 
bles, 42 bulletins blancs, 6 abs- 
tentions et 68 nuis, 13 rédac- 
teurs refusant de prendre part 
au vote. 

En fin de séance, le président 
de la société des rédacteurs fai- 
sait adopter, à main levée, à une 
large majorité de la soixantaine 
de journalistes encore présents, 
le vote d'une « déclaration una- 
nime » du conseil d'administra- 
tion de la SRM, proposée en 


M. ARNAULT VA ÊTRE 
NOMMÉ ADHMSTRATEUR- 
DfRECTEUR GÉNÉRAL 


DE LA COMPAGNE B0USSAC 
SAINT-FRÈRES 

M. Bernard Arnault, président du 
groupe Férinel, devrait être nommé, 
jeudi 20 décembre, administrateur- 
directeur général de la Compagnie 
Boussac Saint-Frères (CBS F)- Un 
conseil d'administration se tiendra 
dans la journée pour le nommer à ce 
poste. 

Dès le mois de février. Factuel 
président de la CBSF, M. René 
Mayer, quittera ses fonctions afin de 
présider le conseil de surveillance de 
la Société foncière et financière 
Agache-Wïïlot (SFFAW), pivot de 
l’empire Boussac. 

Ce conseil constituera un direc- 
toire dont la présidence sera confiée 


à M. Arnault, qui, en même temps, 
sera appelé & présider la CBSF. 


sera appelé & présider la CBSF. 
Après homologation dn concordat, 
en principe dans le courant de l'été, 
la CBSF sera fondue dans Boussac 
Saint-Frères et disparaîtra. 


•plus de J 00 modèles. 


m 
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REGAU CADEAU 

5 adresses à PARIS : 

I* s 97, U Drnmn, tèL 26S.935S. 
16* : 45, n. VMw-flvgo, t*L 50L2SJH. 
17* s SI, ol 4m fana, UL S72JL4S. 
15* : Ciinn tuugnmlk : éma 2, 
téL 575.29.29. 

I* ; U, bd HoraoM, tèL 265.UJt9. 


début de réunion et affirmant 
• la volonté de s'en sortir par 
une réunification de ce corps 
social et par la mise en place 
d’une équipe ». Cette déclara- 
tion comporte deux points essen- 
tiels : 

1) la mise à l'étude « d’une 
réforme des statuts de la SARL 
et du poids de la société des 
rédacteurs du Monde dans 
celle-ci » (mais qui lui laisserait 
une minorité de blocage) ; 

2) dans l’immédiat, la consti- 
tution provisoire d'un poupe de 
travail - comportant 3 représen- 
tants de la SRM, 3 porteurs de 
parts « personnes physiques », 
un représentant de la société des 
cadres et un de la société des 
employés - chargé d'assister la 
gérance dans la recherche de 
solutions, notamment finan- 
cières, propres & faire face aux 
échéances immédiates comme à 
la relance du journal, eu sauve- 
gardant son indépendance. 

La société des employés, réu- 
nie de son côté en assemblée 
générale, a confirmé son opposi- 
tion A la vente de l’immeuble, 
déjà exprimée le 4 décembre, 
71,02% se prononçant contre, 
20,14% pour, avec 8,84% de 
bulletins blancs ou nuis. Enfin, 
la société des cadres, également 
réunie le 19 décembre mais qui, 
le 3 décembre, avait approuvé 
ce projet, n’a pas procédé à un 
nouveau sera tin. 


UN LIBANAIS EST INCARCÉRÉ 
A LYON 


Solon n«e information diffusée 
jeudi 20 décembre par Europe-1, la 
lustice française aurait mis la main 


justice française aurait nus la main 
sur Fan des responsables des Frac- 
tions armées révolutionnaires liba- 
naises. Cette organisation terroriste 
avait successivement revendiqué 
FassassinaL le 18 janvier 1982, A 
Paris, de Charles R. Ray. attaché 
militaire adjoint de Fambassade des 
États-Unis ; celui, commis le 3 avril 
1982, i Parts, de Yaakov Barri man- 
tov, deuxième secrétaire de Fambas- 
sade d’Israël, et l’explosion, le 
21 août 1982, avenue de La Bour- 
donnais, à Paris, d’un colis piégé 
destiné à un consefller commercial 
de l’ambassade des Etats-Unis, 


explosion qui avait causé la mort des 
deux artificiers qui tentaient de 
désamorcer Feugin. 


Toujours selon Europe- 1, fl s'ag- 
it d’un certain Abdelkader Saadi, 


deux zzkbs, apres avoir été interpellé 
par des douaniers français & bord 
d’un tram en provenance de Yougos- 
lavie, et trouvé en possession 
d'explosifs qu’il transportait dans ses 
bagages. La DST se serait alors sai- 
sie de l'affaire. 


Toutefois, de source judiciaire 
lyonnaise, an se borne à indiquer que 
si « un ressortissant libanais est 
effectivement emprisonné à Lyon » 
cet homme a été appréhendé « dans 
les rues de cette vule » e t ne répond, 
pour l'heure, • que de la détention 
illégale d'une arme à feu ». 


D'autre part, sept journalistes 
du Monde ont annoncé, le 
20 décembre, leur décision de 
* crier une section syndicale de 
journalistes qui demandera son 
affiliation à la CGT ». Ces 
rédacteurs « affirment leur soli- 
darité avec l’ensemble des sala- 
riés de l’entreprise pour la 
défense de leur outil de tra- 
vail ». 


m Grève de techniciens au » Pro- 
grès ». - Un arrêt de travail des 
te chnic iens de Fatelier de montage 
de photocomposition a empêché de 
paraître, jeudi matin 20 décembre, 
les éditions du Progrès imprimées à 
Lyon-Chassîeu, qui « couvrent » no- 
tamment les départements du 
RhAne, de l’Isère et de la Drôme. 
Raison du conflit : la remise en 
cause des accords signés en juin 
1984 concernant le mode de calcul 
des congés. 


Aux Etats-Unis 


Le prochain lancement de la navette Discovery 
à des fins militaires suscite une polémique 


• Détournements de fonds en 
Suisse. — Un banquier suisse, 
M. Giancario Ranzoni, a été arrêté 
la semaine dernière à New-York, où 
fl s’était enfui après avoir détourné 
32 millions de dollars de la Banca 
délia Svizzera Italiana (BSI), dont 
3 dirigeait une agence, a annoncé & 
Lugano le ministère public du can- 
ton du Tessin. C’est en manipulant 
et en falsifiant les comptes de plu- 
sieurs Clients depuis 1979 que le 
banq’iier est parvenu & réunir une 
telle somme. 


Le lancement, en janvier pro- 
chain, par la navette spatiale améri- 
caine Discovery, d'un satellite & ca- 
ractère militaire vient de donner 
lieu, aux Etats-Unis, à une belle em- 
poignade entre le secrétaire A la dé- 
fense, M. Caspar W. Wcin berger, et 
les organes de presse américains. 
Dans une récente déclaration, le se- 
crétaire d’Etat i la défense s’est, en 
effet, indigné des précisions données 
sur le contenu réel de cette mission 
exclusivement militaire par un jour- 
naliste du Washington Post dans un 
de ses articles. « Je puis dire, a-t-il 
déclaré, que c’est de la plus grande 
irresponsabilité journalistique que 
d’avoir violé certaines consignes de 
discrétion qui avaient été données » 
et qui ont « été respectées par de 
nombreux médias. » 

Que reproche-t-on au Washington 
Post ? Certainement pas d’avoir an- 
noncé qu’une navette spatiale améri- 
caine allait emporter dans ses flancs 
sa première charge utile & vocation 
exclusivement militaire. Cela est, en 
effet, consa depuis bien longtemps, 
et le calendrier des missions réser- 
vées au département de la défense 
(DOD) est relativement public. 

Ce vol militaire du 23 janvier de 
la navette spatiale est le premier 
d’une longue série (1), puisque plus 
de trente missions analogues sont 
programmées d’ici à 1 989. dont l'es- 
sentiel se fera à partir de la base mi- 
litaire de Vandenbcrg (Californie), 
que les Américains achèvent de 
construire. 

En revanche, ce sont sans doute 
les précisions données par le Wa- 
shington Post sur la mission dn 


23 janvier qui ont dQ foire réagir les 
autorités américaines. H est en effet 
dit par le quotidien américain que le 
satellite lancé, - d’une quinzaine de 
tonnes et d’un coût de 300 mfllioos 
de dollars - devrait être placé sur 
orbite géostationnaire apparemment 
fixe A 36000 kilomètres d’altitude 
au-dessus de la partie ouest de 
l'Union soviétique. 


Réaction soviétique 


Que fera ce satellite une fins è 
poste? Nul ne le sait vraiment avec 
précision. Est-il équipé de capteurs 
destinés à écouter des communica- 
tions radio soviétiques? Est-il, au 
contraire, prévu pour surveiller les 
activités militaires de l’Union sovîé- 


de l’Union sovié- 


tique par imagerie radar, ce qui per- 
met de s'affranchir en partie des 
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met de s'affranchir en partie des 
conditions météorologiques? Est-il 
encore, comme certains croient pou- 
voir l'affirmer, doté de capteurs in- 
frarouges capables de détecter le dé- 
part d’un missile? Est-il enfin — 
mais c’est moins probable, compte 
tenu de Fahitude élevée A laquelle 
devrait croiser l’engin - équipé d'un 
système de reconnaissance photo- 
graphique particulièrement sophisti- 
qué ? Tout est possible. Dans le 
passé, les Américains n'ont pas man- 
qué de mettre en orbite de telles 
charges utiles avec, comme il 
co n vient en pareil cas, une discré- 
tion toute militaire qui s’applique, 
cela ne surprendra personne, au pro- 
chain vol de Discovery dont l'heure 
de départ ne sera pas rendue publi- 
que et dont les communications avec 
la Terre resteront confidentielles 
jusque seize heures avant son retour. 

A quelques jours de la rencon tr e 
Shultz-Gromyko sur la réduction 
des armements nucléaires, les Sovié- 
tiques n’ont pas manqué de dénon- 
cer le caractère « ouvertement mili- 
taire » et les buts d’- espionnage » 
de la mission américaine du 23 jan- 
vier, tout eu insistant sur le fan qu'à 
terme, • les navettes seront desti- 
nées à être utilisées pour le minage 
de l’espace et la destruction des sa- 
tellites ennemis », puis à mettre eu 
place « un système de défense anti- 
balistique à grande échelle ». Ce 
programme américain, affirme 
l’agence Tass, est • directement lié 
au plan du Pentagone tendant à la 
réalisation du concept de guerre des 
étoiles ». Peut-être. Reste que les 
Soviétiques, champions toutes caté- 
gories des lancements de satellites, 
n’occupeat pas l’espace à des fins 
strictement cmles. 


■ J.-F- A. 


DE GROS 


H) En juin 1982, la navette avait 
déjà emporté es orbite un télésoope in- 
frarouge (Cirrus} destiné aux münamas 
américains. 


Sur le vif — — — ~ - è 

Chères têtes blondés 


Ça n'a l'air de rien, mais ven- 
dre du poBtkâen en ce moment 
pour un pubflcrtaire, c'est très 
calé. Vous me direz : il ne faut 
pas exagérer. La politique, les 
gens en ont pwt-être un peu 
marre, n’empèche, il y a encore 
ura énorme cfientète pour ça. 
Même si les ventes sont saison- 
nières, les jours de scrutin on fait 
la queue devant les urnes pour 
acheter du Giscard, du Mitter- 
rand ou du Chirac. Oui, bon, ça, 
pas de problème, oe sont des 
vieâJes marques archi-connues. 
c'est comme si vous faisiez de la 
rédame pour Luatucru, Dubonrat. 
ou Parsavon. Rien à voir avec le 
fait de lancer sur le marché de 
1* opposition, un marché saturé, 
des nouveaux produits genre 
Léotard ou Toubon. • 

Alors là, voyez-vous, ce. qui 
me sidère, c'est le conformisme 
des annonceurs. Galvanisés par 
le succès — relatif d'aflleurs. i 
est déjà retombé - de l'opéra- 
tion Fabius, 8s ont tous axé leur 
campagne sur le bébé. Ça, c'est 
certain, le bébé ça plaît, ça 
frappe au coeur.de ta dbta visée: 
les jeunes électeurs. Rien .de tel 
qu'un bébé pour faire oubfier ta 
calvitie, tes pattes cfoie et la 
briochedùpapa.' 

Le bébé ou le ganta de neuf i 
trente-deux mois appelant cette 
réponse de M” Fabius è qui on 
demandait pourquoi elle routait 
en 2 CV: parce que c'est te voi- 
ture idéale pour transporter tas 
gros paquets de couches- " 
culottas. C'est pas beau ça ? 
Génial, ce slogan, non ? D'ail- 
leurs, à chacun de ms quarts 


d'heure télévisés, lé premier' 
ministre ne - rata pas l'occasion 
d'étaler en premier plan fa photo 
de ses chères tâtes Mondes. 

Seulement voftè, tins bébés, 
tout le monde n'en a pas sous la. 
main. Qu on en a' eu et on n'en a 
plus. Ou on n'en a pas et on n'a 
pas ta temps (Fan avoir cfiri.tes 
cantonales. A cs mofrient-lè. 8 
n'y a pas è tortiller, 8 faut an 
. empr u nter. C'est ce que fait Tou- 
' bon.' Il piqué ceux de son épouse, 
une jeune grand-mère, être les 
fait livrer en survêtements 
assortis su sien pour tous- les 
raportagee-photraidans tes joqr-, 
naux. Ce qüi permet d» titrer :âa 
l'appellent papy. Pas très bon 
pour l’image, évidemment. .Ça 
voua flanque quand même un 
petit coup de vieux. . 

On peut aussi, ‘d'est te ois de 
Baudis, aller chercher sa fHtede 
quatorze ans; elle vit chez se 
mère, et la faire sauter en l'air 
comme un gros baigneur. Ça fart 
un peu bizarre, d'accord. On 
peut, enfin; 8 condition dé ra pas 
paraître son &ge, jouer carrément 
ta carte du très -jeune beau-père 
et s'afficher oste ns fc ta me n t , à 
l'exempte cte^ Léotard, avec- <£*s 
grands dadaia.de vingt ara êt- 
pius également fournis par » 


Et puis, il y » toujours ta possr- 
bâité d'en louer è des agences 
spécialisées. On prend ta ~bébé 
Lotus et on inscrit son ‘ pro- 
gramme électoral sur Je rouleau. 
Pas la.péirid de tourner autour du 
pot 

CLAUDE SARRAUTE: 


LÉGÈRE HAUSSE DU DOUAR 


Le dollar a Itgiuaaint progressé le 
29 décembre sar tes marchés dos 
chaagea nnspéw. sam Peflot, eu par- 
tk, des d ci eft lrcs ntttiithaM r ela t i ve s 
sa prodrft aalSoaal I nst (PNB) aarfst 
este, tefedî devrait progresser, adoa 
des csriwmlow, <ie2jS% sa dernier tri- 
mestre 1984. 

A Paris, le HBct vert w traitait an 
aka ton ra de 9,51 F èa fia de Matinée 
contre 9,4640 F la refile en séance offi- 
cielle tandis «s'il était enté 
3,1030 dentschssaaifcs à Fran cfor t 

(contre 34009 DM la idlteV 
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